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INTRODUCTION 

'à 


LHISTOIRE 

des principaux Royaumes & Etacs> 
tels qu’ils font aujourd’hui dans . 

L’ E U R O P E. 

CHAPITRE Vl. 

, 

Dès PAYS-BAS en général 

& des 

PROVINCES UNIES 

* t 

. en particulier. 

• # 

é 

SOMMAIRE. , 

■ I.. Uancitn état des Pays-Bas. Les pro* 
•vinces au-deçk du Rhin font conquifes pay‘ 
^ules Céfar. Les Bataves O" les Zeîan^ 
T0m^ //. A dois 
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doisfe rendent aux Romains. z.Les Pays- 
Bas font annexez, à la^ France. Ils 
prefque tous incorporez, a V Allemagne. Ses 
Gouverneurs s'en rendent les martres. Us 
traitent doucement leurs peuples. Ses 
ont un grand pvuvarir. ; . Divifion des dtx- 
fept Provinces. Plufieurs d'entre elles [ont 
remies fous un Chef. La plupart entrent 
dans, la matjon de Ütrurgogne , Cr tf^uoe 
dam celle d'Autriche. Charles Qmnt les 
joint toutes en un corps. Il a dejfetn d en 
former un Royaume. Pourquoi il ne peut 
Pexecuter'i II fan un Reglement pour les 
tenir unies. i\...Son gouvernement y eftheu- 
'reux Cr agréable. ' Celui de- Philippe IL y 
très malheureux fors dejagreable. 

<. Caufe des trouldes des Pays-Bas. 
lippe Il.fe conduit très mal. Charles Qutnt 
Uailbit tout autremem, Gmüaume I. Prince 
dOrange fomente les troubles. Pourquoi il 
Üche de faire élire Chridine pour Gouver- 
nante des Pays-Bas 1 Pourquoi il efi indig- 
né contre Philippe^ Les Comtes d'Egmont^ 
de Horn font fort mécontens. Les Nobles 
fe montrent fort portez, au changement. 
Les Fxclefiajiiques font très mal fatis faits. 
6. La Religion s'en mêle , Cr par-U les 
troubles augmentent. 'Trois fortes de creance 
dam les Pays-Bas. Charles Qmnt s'oppo- 

fi 
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fe k ves Seâaircs avec trop de .féverite. 
Jidarie fouhatte efti'ûn les traite dottcement. 
Philippe II. les veut entièrement extermi» 
ner. IL prétend établir une efpece d’Incjui- 
fition. Dcfcription de cet horrible Tribunal . 
Pourquoi les Flamans ont tant d'horreur 
pour l'Inquijîtionf Pourquoi les Efpagnols 
font bien aifes de voir les Flamans fe ré» 
volteri Les Princes étrangers fomentent 
la révolte des Flamans. y. Comment 
Philippe //* difpofè le Gouvernement des 
Pays-Bas ? Le Cardinal de Granvelle eji 
établi Confeiüer fecret de la Àégente. Il 
fait tout ce qu^il veut dans le Gouverne^ 
ment. Les Seigneurs des Pays-Bas s'oppofent 
k lui. Plaintes des grands Seigneurs contre 
lui. Il eft éloigné duGouVernement. ‘Les 
mécontentemens fr les plaintes recommen^ 
cent. La Régente fuit les avis de V’iglius 
CT* de Barlomont. Le Comte d'fgmont ejl 
envoyé en Efpagne. Il y efi afsès bien re^Uk 
Le Roi Philippe ne veut rien rélâcher de 
fit févétiré. Il veut introduire les décijions 
du Concile de Trente dans les Pays-Bas, 
Le peuple s'y fouleve ouvertement. Les 
Nobles fe liguera enjêmble. Leur Ligue e(l 
dreffée par Philippe de Afarnix , jO" eJi 
(ignée par 400. Gentilshommes. Requête^ 
qu'ils préfentent la Régente. Eüe e^ afsès 
* A Z bien 
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bien reçue. Origine du nom de Gueux. 'La 
fédttion e'clatte ouvertement. Le' Prince d'o- 
range 0“ le Comte d'Egmont tâchent de 
L'étoujfer. Ils font foupÇonnesi. d'en être les 
auteurs. La Régente trouve moyen de Pap^ 
paifer. Plufieurs Bourgeois fe [auvent. Le 
Prince d'Orange fe retire en Allemagne. 

8. Le Duc d'Albe confeiUe d'emplojer la 
force contre les Flamans. Il efi envoyé aux 
Pays-Bas. Il met en prifon les Comtes 
d'Egmont €7' de Horn. Il déclare les No- 
bles cr le peuple criminels de lézje Maje- 
fié. Il établit le Conjeil des doux.e ou de 
fang. Il condamne le Prince d' Or ange y G?* 
conjifque tous fes biens. Quantité de gens 
fartent du pays. Le Comte de Najfau entre 
en Frife C7* défait le Comte d'Aremberg. 

Le Duc d'Albe fait trancher la tête aux 
Comtes d'Egmont CT' de Horn. Il bat le 
Prince d'Orange. Il fe fait ériger une fta- ' 
tué dans Anvers. Il exige le centième , le 
vingtième y O* le dixième denier. Il veut 
faire executer les habitans de Bruxelles. 
Prife de la Brille par les Gueux marins. 
Révolte de prefjue toute la Hollande. Bé- 
vue du Due d'Albe. Le Prince d'Orange 
eft fait Gouverneur de Hollande. Les Câ- 
pres François Cr' Anglais font beaucoup de 
mal aux Efpagnols. Le Comte de Berg - 

s'xm- 
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SOMMAIRE. î 
iemparc de plujienrs places. Le Comte de 
Najfau furprend Mons. Le Ducd'^Albe 
ï’ajfiege C 7 ‘ le reprend. ' Il maltraite plu~ 
fiettrs autres villes. Ses cruautés^ horribles. 
Il ejl rappelle en Efpagne. 9. Retjuefens 
jejl envoyé en fa place. Il void périr fa 
flotte. Les Comtes. Louis O' Henri font 
défaits O* tuez.. L* armée Efpagnole fe mu- 
tine C^fe débande. Les Efpagnols ajfiegent 
Leiden. Ils l’abandonnent avec beaucoup 
de perte. Négociations de paix à Breda in- 
utiles. Siégé CT* prife de Zirik^ee. Mort 
de Recfuefens. La haine contre les Efpagnols' 
augmente de plus en plus. Maflricht O' 
.Anvers pillez, par les memes. Pacification 
de G and. 1 0. Dom ‘Jean d’Autriche efi 

envoyé dans les Pays-Bas. Il y efi récon- 
nu pour Gouverneur. Défiances mécon- 
tentemens contre hi. Il fe faifit de Na- 
mur. Les Flamant prennent les armes con- 
tre lui. Ils font le Prince d’Orange grand 
Baillif de Brabant . Les autres grands Seig- 
neurs forment un parti contre ce Prince. 
H Archiduc Matthias efi appelle' pour Gou- 
verneur dans les Pays-Bas. A cjueüe con- 
dition il J efi reçuî Le Duc de Parme vient 
au fecours de Dom Jean. Il défait l’armée 
des Etats CZ' prend plufteurs villes. Les 
demanaent *la proteBton du Roi de 
A 3 'France. 



SOMMAIRE. 

Franct. Jlf s'étdreffent au Duc d^jilerj^on^ 
Ce Duc fe rend aux Pàj/s~Bas. Nouveaux 
troubles au Jrijet de la Religion. Le parti 
des Mécontens s'oppofe aux Réformez.. X i . 
Le. Duc de Parme eft fait Gouverneur des 
Pays-Bas. Il foumet quelques provinces 
y alonnes. iz. Le Prince d'Orange fongç^ 
à fes affaires. Union d'Utrecht, Elle eft le 
premier fondement de la République des 
Provinces Unies. Cette République naiffan- 
te fe void dans un déplorable état. Le 
Prince d'Orange rend inutile la négocia- 
tion de paix a Cologne. Il perfuade aux 
Etats de fè foufiraire a Pobétffdnce du Roi 
Philippe. Il fut fur le point dé être Souve- 
rain des Provinces Unies, l^. Le Duc 
. d' .Alençon prend ta fouveraineté des Pays- 
Bas. Il eft proclamé Duc de Brabant CT* 
Comte de Flandres. Il veut furprendre 
uinvers. Il j échoué. Il P en retourne en 
France^ CT* meurt de chagrin. Les Sèldats 
étrangers font rappeliez, dans let Pays-Bas. 
Le Duc de Parme prend plufeurs . villes. 
Le Prince d'Orange eft afajfmé. 1 4. 

Comte Aiaurice eft mis en la place de fon 
père. Le Roi de France réfufe ta fouverai- 
neté des Provinces Unies. Le Duc de Par- 
me s'empare de plufieurs villes. La Reine 
plizabeth ne veut pas accepter la fhuverai- 
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nett des Provinces Unies. Elle fait une al- 
liance avec les Etats. 15. Le Comte de 
Leicefier . ejl envoyé pour Gouverneur en 
Hollande. Sa mauvaife conduite ^ fin in- 
capacité. Les mécontentemens augmentent 
contre lui. Il ejl rappelle en jingleterre. 

1 6 . Commencement du bonheur CT* de l'ag- 
grandijfcTnent de la Hollande. Les persé- 
cutions contre les Réformez, de Brabant Cr' 
de Flandres y contribuent beaucoup. Le 
commerce d'uinvers pajfe a jimjterdam. 

Le Roi Philippe commet une grande bévue. 

17. Le Comte Maurice efl fait Capitaine - 
Général. Il fi rend maître de plufieurs 
villes. Mort du Duc de Parme funefle a 
PEfia^ne. Les Hoüandois 'étendent leurs 
complètes. 18.' V j^rchiduc jilbert vient 
dans les Pajs-^Bas. H prend Hulji. Il ejl 
battu. Les HoRandois entreprennent la na- 
vigation aux Indes Orientales. Quelle rou- 
te iis prennent ? Etablijfement de la Com- 
pagnie des Indes Orientales. Mattrice em* 
porte phtfeurs places. , 1 p. Comment le 
Roi Philippe tâche d'attirer les Hollandais 
dam le piege de les remettre fius fa do- 
mi nation f Il efpere de les réunir aux Pays- 
Bas. Le HoRandois s'obfiinent à réfufèr 
la paix. Le Comtes Maurice gagne la ba- 
taille de Nieuport. li s'en retourne fins 

A 4 rien 
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rien tenter davantage ’. Siégé mmorahte 
d'Oflende ^ Cr fa prtfe. Il y périt une in- 
finité' de monde, ha fotte d'Ejpagne eft dén 
faite. Le Comte Maurice reprend tjuel^uei 
villes. Sptnola en fait de meme., Heems- 
kerkj>rule la flotte d'Efpat^ne , CT* y perd 
la vie. Z O. Les. Efpagnols veulent finir la 
guerre a 

grand emprejfement pour traiter de la paix. 
Les Hollandois font les dédaigneux O" les 
difficiles. Ils ^s'opiniâtrent à vouloir que 
l'Efpagne les déclare libres. Expédient 
^ qu'on trouve pour traiter avec eux. Le 
Eréfident fannin tache de les porter a la 
paix. Trêve conclue pour douze ans. Pour- 
quoi ils l'acceptent i Ils font réconnus pour 
une légitime République. H. J)émêlé au 
fujet dt* Duché de ^uliers. La ville deju- 
liers eftprife reprife.^ Difpute entre l'E- 
leHeur de Brandebourg Cr leDucdeNeu- 
bourg. Les Efpagnols prennent le parti du 
, f)uc , O' les Hollandois celui de l'EleBeur. 
Z2. Dijfenfions au. fujet des Arminiens. 
Le Prince Maurice afpire a la fouveraineté 
des Provinces Unies, fes principaux du 
pays s'oppofent a fon dejfein. Le Prince 
Maurice Cr Barneveld agijfent dijferem^ 
ment. Arminius publie des fentimens nou- 
veaux., Gomarus les réfute, las Minières 

. . 
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ty le peuple fùive^it le fentiment de Gûma^ 
rus. Les principaux du Gouvernement pren-» 
nent le parti d' Ar minius. Le Prince Mau- 
rice fe range du côté des Gomarijies.- Il , 
dépofe les Magifirats dans quelsfues villes, 
^arneveld a la tête tranchée. Grotius e(l 
emprifonné dans le château de Louvejle^^ 
d'où il Je fauve. La févérité du Prince en- 
vers Barneveld ejl fort blâmée. Les f allions 
des Gomarijies Cr des Arminiens font très 
dangereufçs. 23. La guerre recommence 
entre l'Efpagne la Hollande. Spinola 
prend la vtlle de Juliers. Il abandonne le 
fiege de Bergopfom. Il ajfiege <y prend 
Breda. Mort du Prince Maurice, 24. 

' Frédéric Henri emporte Grol cy Boijle- « 
duc. Pierre Hein prend la flotte d'argent 
des Efpagnols. Ceux-ci font une irruption 
dans la Keluve. Ils repajfent l'IJfel a la 
hâte. Les Hollandois s' établirent dans le 
Brefll. Frédéric Henri reprend plupeurs 
villes. Il bat Papenheirn. Les Efpagnols 
reprennent Limbourg. Ligue ojfenfive entre 
la France <y la Hollande. EUe efi bientôt 
rompue.. Le fort de Schenk.^pris <y repris, 
yilles conqutfes Cy recom^ùifes. Défaite des 
Hollandois. La flotte des Efpagnols efl 
ruinée. 2 j . Guillaume H. fe jaift du Sas 
de Gand CT' de Hulfl. Pourquoi il ne peut 

A 5 . em- 
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importtr Aw/ers f faix de Mtnjfcr- 
avantageufi aux Hoüandois. La France 
iy* le Prince d'Orange s*y oppofint. Pour-~ 
^oi les HbUatsdeis confentem qu'elle fait 
ratifie'eï lis fent favorfex. de prefque tous 
les Etats feuverains. z 6 . Guerre entre 
• Ÿ Id HtfUande Cr le Portugal. Révolté des 
Portugais dans le Brefil contre les HoU 
landois. La Compagnie des Indes Orien-* 
talcs fait de grands progrès. Quelques 
uns des Etats veulent qu'on licentie de 
leurs troupes. Le Prince d'Orange s'y op~ 
pnfe. H ejl député pour aller dans les vil- 
les de Hollande. On tache de le dijfuader 
d'y venir. Il en ejl- vivement piqué. Il fait 
' faiftr CT' emprifonner Jîx des Etats de Hol- 
lande, H veut fùrprerrdre Am{lerdam. Son 
entreprife ejl decouverte. Il veut réduire 
Amjhrdam par la force. Il y échoue. On 
fait un accord avec lui. Sa mort fubite, 
27. Naijfance de- Guillaume III. Prince 
d'Orange. Les Etats rénouvellent leur 
Union. Origine des guerres entre la Hol- 
lande Cr l'Angleterre. VAmhajfadeur 
d'Angleterre efl ajjafftné. Le Parlement en 
ejl fort irrité.. Les Hcllandois ne s'en met- 
tent gueres en peine. Les. Ambajfadeurs 
d' A naleterre font maltraitez.. Ils s'en re- 
tour- 
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t$urnent fort en eolere. Les Anglais ufent 
de reprefdilles contre la Hollande. Les 
Hoüandois prennent de fortes réfolutions. 

Combat naval entre les Hollandais Cr les 
Anglais. Deux autres combats entre les 
, memes. Les Hollandais font contraints de 
faire la paix avec l' Angleterre, Ils 

tachent de s'oppofer aux progrès des Suédois. 

Ils fecourent le Rài de Dannemarc. Batail- 
le fànglahte entre eux Cr' les Suédois. Ils 
délivrent Copenhague. Bataille de Funen 
entre les Suédois cr les Danois. Paix con^ 
çlué entre les mêmes. Fine politiejue des • 

HoUandois. 29. NouveUe guerre entre la 
Hollande tT V Angleterre. La France fo- 
mente cette guerre. Batailles entre les Hol- 
landais CT* les Anglais. ASHon hardie des 
Hollandais. Paix entre eux O* les An- 
glais'. Les HollÀndeis rétablijfent leur ré- 
putation par mer. Ils ne peuvent s'oppofer 
aux ravages de P‘Evê<iue de MUnfler. 30, 

Iis font attoijuez. par les François O* les 
Anglois. Rapidité des conepuêtes du Roi 
de France. Il mam^ue de prendre Arnfter- 
dam. V Evêque de JMunfler leve le fiege 

de Groningue. Siégé Cf prife de Mafhricht. . 

Paix entre l'Angleterre O* ta Hollande. 

Le Roi de France abandonne fes conquêtes. 

31. Guiüaume III. Prince ifOrange efi ^ 


Digilized by Google 



1i SOMMAIRE. 

élevé 4 toi{tes les charges de fis prédécefi 
feurs, troubles excitez, par la populace de 
Hollande. Le Prince dépofi plufieurs Ma- 
gijlrats. Corneille Cr Jean de Witt font 
fffoffacrez.. Le Prince n’efl pas heureux 
dans la guerre contre la France. Les vaifi 
féaux de la Républicjue font maltraitez, en 
Sicile. Mort de Ruiter. Paix de Ntmegue 
entre la France Cr la Hollande. 3 2 . Les 
Provinces Unifis fins fort peuplées. oit font 

venus la plupart défis habit ans f Quefi- 
- ce qui y attira tous cet étrangers f 33. Les 
HoÜandois font honnêtes , Jinceres^ libres^ 
CT* patiens. Comment on doit fi conduire 
avec eux ? Qu'ejl-ce que Charles Quint en 
difoit ? La populace de Hollande eft ires 
infilente. Les Hollandois ne font gueres 
bons Soldats par terre. Ils font meilleurs 
Soldats par mer. Ils font ménagers < 3 * fi- 
bres. Ils font infatigables en toutes fortes 
de métiers. Ils font fort commodes dans 
leur trafic O' très exaêls dans leur procé- 
dé. Ils font habiles C 3 ' de bonne foi dans 
leur commerce. Ils font accufez. d'être ava- 
res. Ils font prudens € 7 * bons Politiques. 
3 4. Les Provinces Unies ont très peu d'é- 
tendue. Il y a de grandes CT* belles villes. 
. Leurs places conquifes. 35. Qmlle efi la 

■ ^ nature dit. terroir de Hollande ^ 3 La 

■ pèche 
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pêche du hareng O" de la morue 'apports^ 
aux Hollandais des richejfes immessfes. g 7. 
Leur commerce leur navigation jleurif^ 
fent. 38. Quel ejî l'air du pays ^ <ÿ^*com* 
ment tl y efl temperé ? Incommodités, tyue 
la glace y caufe. Comment les Hollandois 
ont étendu leur commerce^ 39. La Corn- 
pagnie des Indes Orientales l'a fort aug- 
menté. Ses alliances avec plufieurs Rois 
des Indes, Son Gouverneur Général. Ses 
principales places dans ce pays. Son grand 
commerce avec les Chinois Cr lesjaponois. 
Ses forces de terre ^ de mer. Son premier 
fonds. 40. La Compagnie des Indes Oc- 
cidentales fait un fonds de huit millions. 
Caufes de fon peu de fucces. Ce qu'elle pof- 
fede en jifrique Cr en u 4 merique^ 41. 

^ Plufeurs chofes contribuent à, l'avancement 
du commerce en Hollande. Grande aco- 
nomie des Hollandois. 42. Quelles font 
les forces de la Hollande f Quelle e(l fa 
foiblejfe ? Si la Hollande CT la Zelande 
féparées des autres provinces pourroient fi 
‘ défendre. 43 . La forme de gouvernement 
de cette République ef fujette a de grandes 
incommoditez.. Ses Etats Généraux. Ses 
Etais Provinçiaux. Ses villes font rem- 
plies d'une popula^ turbulente ey* infolente, 
^aloufie entre la Province de Hollande CT* 

les 


¥ 


Digilized by Google 


SOMMAIRE. 

les Jix autres. Haine de toutes les autret 
villes contre celle d' Amflerdam. Le Prin-^ 
ce d' Or ange efl fort a craindre. S<m auto* 
rite pendant la guerre. Il pourrait bien 
s'emparer de la jouverdlneté. S'il lui feroit 
avantageux de lavoir. Si les Provinces 
Unies ont befoin d'un Gouverneur. Elles 
manquent de grains Cr d'autres chofes né- 
affaires a la vie. Si la diverfté des Selles 
CT" des Religions leur efl préjudiciable. Le 
grand nombre d'impôts , dont leurs peuples 
font chargez^. Çmfes- de lardmittM tion d e 
leur commerce. ^^. Caufes de l'état pitoya- 
blé 'y eu eÙcs ont été réduites durant la 
dorniere guerre. Elles congédient les troti- 
\pes Angloifes es* Françoifes. Elles fe flat- 
"^ent de n'être point attaquées par le Roi de 
vPrance. Elles efperent terminer la guerre 
aaec les Anglais. Certaines perfonne s dans 
V Etat font bien aifes du mauvais fuccèsdes 
affaires. 4-5 . La Hollande a beaucoup a 
craindre de l' Angleterre. Avantage quel- 
ie a fur cette Couronne. Comment elle doit 
fe conduire a fon égards ^ 6 . Elle a beau- 
coup a craindre de la France. Comment 
•elle peut fe défendre contre cette Couronne ? 
^ 2 ^elle conduite elle doit tenir à fon égards 
47. Elle n'ai^ienji%raindre de l'Efpagne. 
Comment elle doit fe gouverner à fon égard? 

4^,EI- 
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48 . Elle r^a rien k appréhender de la pari 
dit Portugal. 49 . Comm ent^elle fe doit | 
conduire k P égard des R ois du PJord^ 5®* f 
Quel efî (on interet k P egard du refie du ' 
monde ^ 

Es Provinces , qu’on nom- L’ancidi 
me d’ordinaire les Pays-®****^ 
Bas , ou la Bafîë Allemagne, 
ont été autrefois compiles 
en partie fous la Gaale, & en partie fous 
l’AUemagnei qu’elles ctoient 'lîtüées 
de l’un ou de l’autre côté du Rhin , qui 
fàifoit alors la frontière de ces deux grands 

Les provinces , qui ctoient ao-deçà de vinces au- 
ce fleuve, furent conquifes avec le Telle • 
de la Gaule par yules Céfar, & furent 
duites fous la puiflànce de l’Empire Ro-^î^k*. 
main. ' Cefar. 

Dans la fuite les Bataves & les Zelandois _ 
fe rendirent mlfi aux. Romains : mais dcy//^^ 
telle forte néanmoins qu’ils étoient leure Zclandob 
Alliez plûtôt que leurs Sujets, quoique ce- rendent 
pendant ils leur fulîent inférieurs. 

§. 2. Environ cinq cens ans après la naif- .”** 
lance de Chrijl, . lorfquc les 'Francs forme- Les Pays- 
rent un nouveau Royaume dans la Gaule , 
les Pays-Bas y furent annexez. Mais en- ^ 

fuite 
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Chapitre VI. 


Ils font 
prefque 
tous incor* 
porez à 
TAIlemag- 
ne* 

Ses Gou- 
verneurs 
s’en ren- 
dent les 
xoaitres. 

lis traitent 
douce- 
ment leurs 
peuples. 


Ses Etats 
ont un 
grand pou- 
Toir. 


DiviUoit 
des dix- 
fept Pro- 
vinces. 


fuite TAllemagnc ayant été féparéc de U 
France, la plupart de ces Provinces y fu- 
rent incorporées , & les autres demeurè- 
rent rcünies au Royaume de France. 

Les Gouverneurs de ces pays s’en rendi- 
rent avec le temps comme demi-Souve- 
rains, fous les titres de Ducs ôc de Com* 
tes i ainfi que firent aulfi les autres Princes 
en France & en Allemagne. ' Cependant 
la plupart d’entre eux tâchoient de con- 
tenir leurs peuples dans le devoir par la 
douceur plûtôt que par la feverité , & pour 
leur ôter tout fujet de crainte d’être op- 
primez ils leur accordèrent de grands 
privilèges , dont ils ont toujours été ex- 
trêmement jaloux depuis. 

• Outre cela les Etats de ces Provinces, 
compofczdu Clergé, de la Nobleflc, & 
des Villes, ont toûjours eu un grand pou- 
voir, 6c n’ont pas permis facilement qu’on 
les chargeât de nouveaux fubfides. 

.5.3. Les Pays-Bas font ordinairemeiït 
compris fous le nombre de dix-fept Pro- 
vinces, parmi lefquelles. on compte. 
Quatre Duchez, fçavoir Brabant, Lim- 
bourg, Luxembourg, 6c Gucldrcs. 

Sept Comitez , qui font Flandres, Ar- 
tois, Hainaut, Hollande, Zclandc, Na- 
mur, 6cZutphen. 

' Cinq 
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Cinq Seigneuries ) fçavoir Frifc,Mali- 
s, Ucrccht, Ovcriflcl, 6c Groningue. 

Et la ville d’Anvers fous le titre de Mar- 
iHac du Saint Empire. 

Chacune de ces Provinces avoit ancien- Plufieurs 
îincnc Ton Seigneur particulier. Mais 
ms la fuite plufieurs d’entre elles foit par 
iGcefiion , ou par mariage , ou par ac- fous un 
ord furent reünies {bus l’autorité d’un feul Chef, 
jhef 5 jufques à ce qu’enfin la plûpart 
churent à la maifon de Bourgogne j d’où 
nfuitc par îe mariage de Maximilien I. La plupart 
Vrchiduc d’Autriche avec Marie fille uni- entrent 
]ue de Charles le Hardi Duc de Bourgog-^^"®J* 

^e elles ,foiit venues à la maifon d’Aûtri- Bourgog- 
:he. Charles Quint ^ petit-fils de Maximi- «ç, & en- 
Uen , les joignit toutes en un corps & lcs^“jj® 
gouverna avec beaucoup de prudence Ôc 
de bonheur. ' ‘ 

On dit que Charles Quint avoit rélblu 
d’alTcmblcr toutes ces Provinces en 
corps & d’en former un Royaume ; mais^effein 
il fut oblige d’abandonner ce deflein , à d’en foi* 
caufede la diverfitc des loix & des privi- 
leges , auffi-bien que de la jaloufie qui ctoit 
entre elles 6c qui les empéchoit de fe ceder 
quelque chofe les unes aux autres, ôc d’en- 
tendre à quelque accommodement. 
pendant il fit un Reglement , qui portoit,R* ,igj^jj.,.j 
Tom, //. B que 
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pour les te- que toutcs CCS Pi ovinccs demcurcroicnt 
nir unies, toûjours unies cnfemble. 

§.4. Le gouvernement de Charles Quint 
vemfment dans Ics Pays-Bas fut parriculicrement 
y eft heu- hcufcux & agréable , parce qu’il avoit bcau- 
reux & coup d’inclination pour ces peuples , 6c 
agrcable. qy’gyx aufli avoient réciproquement beau- 
coup d’afïeétion pour lui j car il étoit né à 
Gand , ôc avoit été élevé dans les Pays- 
• Bas, où il avoit pàfle une bonne partie de 
fa vie.' D’ailleurs il fçavoit admimblemenc 
bien fc conformer à l’humeur des Fla- 
mans -, il leur étoit doux & civil , fans être 
lier ni impérieux. A quoi il faut ajoûtcr^ 
qu’il les employoit en beaucoup d’afïâires, 
èc que de fon temps ils étoient en grand 
crédit à fa Cour. 

Celui de Au Contraire fous le régné de Philippe 
Philippe i[. fon fils il y eut d’horribles defordres & 
^mal longues ferres dans les Pays-Bas, 

hSroa qui donnèrent occafion à l’établiflcmcht 
& fort des- d’une nouvelle & puiflantc République, 
agréable. comme ect Etat a caufé de grands chan- 
gemens dans l’Europe , il ne fera pas hors 
de propos de rechercher ici fon origine , 
& d’examiner la caufe des troubles qui 
' lui ont donné naiflàncc. • 

§.5. Il faut prémiercment fçavoir, que 
Subl« ^ II. contribua beaucoup à tous ces 

' tu- 
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^mufltes j car émnt né & élevé parmi les de* Pay®. 
tlpagnols, il n’eftimoit gucrcs c|u’eux , &Bas. 
dans fes mœurs & fes manières il avoir en- 
tièrement pris la gravité mal entendue de 
cette nation. Ce qui fervit beaucoup à 
lui aliéner l’afFeéHon des Flamansj parti- 
culièrement depuis qu’il tint (à Cour 6c 
qu il fit une réfidencc continuelle en ' 

p*gnc, làns le mettre en peine de revenir ’ 

voir Ics^Pays-Bas. Peut-être que confide- Philippe ' 
rant qu il pofîcdoit tant de grands Royau- i 

mes, 6c que roulant dans Ton cfprit de * 

grands defleins ) il jugeoit indigne de (à 
grandeur de s’amufer à écouter les plain- 
tes de fes Sujets du Pays-Bas > mais il fe 
trompoit grandement } car félon toutes 
les apparences il auroit pû parlâpréfèn- 
ce contenir CCS peuples dans le devoir j puif- 
que fbn pere pour étouffer plus vite la Charles 
fedition de la feule ville de Gand avoit 
bien rilqué de prendre fon chemin au tra-auffemcni 
vers de la France , le pays de François I. 
fon plus grand ennemi , avec lequel il ne 
failoit que de fc réconcilier. 

Enfllite^ Prince d’Or^^tf , Guillaume 

homme très rufé 6c très expérimenté , mais 
d’une ambition déméfurée , aida bcaucoupfo^2* 
aufîi à fomenter tous ces defordres i çarlestr<rà- 
comme Philippe ctoit réfblu de partir pCp*t 

B Z l’Efpagnc, 
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' l’Efpagne , & jqu'il vouldit avant fbn de- 
part mettre ordre aux affaires du Gouver- 
nement, ce Prince faifoit tous les efforts. 
Pourquoi afin que Chrijiine Duchefle de Lorraine fût 
il tâche de élûëpour être Gouvernante des Pays-Bas, 
dans l’efperance qu’il avoit d’epoufer la fil- 
pourGou- de cette Duchefle, & par-là d’avoir 
vcrnanie toute i’autorité entre les mains & tout le 
des Pays- manîmcnt dcs affaires. Marguerite ^ 

■ Duchefle de Parme , fille naturelle de 

Charles Qmnt , ayant été établie Gouverr 
> nante des Pays-Ba^^ & le Roi Philippe 

n’ayant pas voulu confentir au mariage de 
il la fille de Chrijiine , le Prince à'Orange en 

V\dignécôn- indigné, & cherchant les occa- 
r tre Phi- fions* dc fc vcnger de ce double af- 

lippc ? , front, 6c ne négligeant rien pour nuire à 

Philippe , il tâcha en le travcrlànt de lui 
. faire connoître jufqu’où s’étendoit fbn 
.pouvoir, quand il fe royoit poufle à bout* 
Les Com- Entre les mécontens fe trouvoient auffî 
tesd'Eg- les Comtes d'Egmont & de Horn^ qui fre- 
niont &de nfiflbient de race, avec quantité d’autres, 
fort mé- avoient un *grand crédit parmi le peu- 
comeos. plc, qui étoient dcfcfpésément jaloux de 
l’autorité des Efpagnols , & qui avoient 
une haine mortelle contre eux. 

La plûpart des Nobles fc montroient 
blés iT portez au changement j en par- 

tie 
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tic par la haine qu’ils avoicn^ contre la na- montrent 
tion Efpagnole, & en partie par une hu- fort portez 
meur turbulente, qui leur ctoit namrcllc; «hauge- 
mais particulièrement encore a caule de 
Jeur pauvreté & des dettes^ dontpluficurs 
croient .accablez J ayant été réduits en cet 
état, parce que ne voulans pas céder aux 
Efpagnols en pompe & en magnificence, • 
ils avoient été contraints de dépenfer beau- 
coup au-delà de leurs revenus. ^ 

. D’un autre côté les Ecclefiaftiques 
ctoient très mal fatisfâits du Roi Philippe fônt'tîèr 
parce qu’il créoit de nouveaux Evêchez , mal fatis- 
à l’entretien delquels il vouloir employer 
les revenus des Abbayes : par-où il cho- 
quoit non feulement ceux qui étoient en 
pofleflion de ces bénéfices , mais aufiî les 
autres qui y pretcodoient apres leur mort j 
car tous les Âbbez croient élus par les Re- 
ligieux des Abbayes, au-lieu que les Evê- 
chez étoient à la difpofition du Roi, 

§. 6 . Mais au refte toutes ces étincelles La 
n’euflent pas été ruffifantes pour exciter un ^ 
çmbrafement fi terrible, fi la Religion ne par.j^ 
s’y étoit jointe j car c’eft elle qui peut ré- troubles 
■ muer le plus ,puifiamment les confciences 
de la populace , & qui peut fervir d’un pré- 
texte fpecieux à ceux qui naturellement 
afpirent aux qouveautez. 

B J Ceux 
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Ceux qui avoient abandonné la Religion 
Romaine étoient en très grand nombre & 
fort puifîàns dans les Pays-Bas. Une par- 
P^ys-Bas. d’cntrc eux avoit reçu la Confeffion 
d’Augsbourg ; une autre i'uivoit la doctri- 
ne des Huguenots i & enfin il y en avoit 
qui s’étoient laide aller aux vidons des 
Anabaptiftes. 

Charles Charles Quint avoit fait publier contre 
^*f"li*ces gcns-là, qui avoient embrafié de nou- 
Seftaire» vcllcs opinions fur le fait de la Religion , 
avec trop dcs défenfes très expredes de continuer, 
defèycntc. ^ avoit meme fait punir févérement 
quelques uns pour intimider le relie : mais 
■ pourtant cela n’avoit fait qu’aigrir les 
cfprits, & ne fervit qu’à l’avancement de 
. ces nouvelles Religions. 

Marie fou- D’ailleurs Marie Reine de Hongrie , 
haitequ’onf( 3 £m. (\c* Charles 'Quint ^ qui étoic alors 
d*oiic^^'* Gouvernante des Pays-Bas , croyoit qu’on 
ment. devoit en ufer envers ces gens-là avec plus 
de douceur 6c de modération. 

Philippe Philippe II. au contraire avoit 

II. les veut réfolu d’cxterminer entièrement par le fer 
6c par le feu ces prétendus Hérétiques j Ibit 
par le zélé qu’il avoit pour la Religion Ro- 
maine , ou bien parce qu’il chcrchoit à 
obliger par- là le Pape , dont la faveur lui 
étoit nécedàirc pçur les dedeins > qu’il 

avoit 
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avoit formez. C’eft pourquoi il rcnouvel- 
la non feulement les placards de Charles 
Quint fur des peines^ encore beaucoup 
plus rigoureufes : mais aufli pour les faire 
mettre à execution- il érigea un Tribunal 
Ecclefialliquc , à la manière de l’Inquifi- 
tion d’Efpagne , dont le nom feul jetta la 
frayeur par-tout. Car en effet cette In- 
quifition eft une invention Diabolique} 
puifque par-là la vie , les biens , & l’hon- 
neur des perfbnnes font exppfez à la vio- 
lence de quelques Prêtres impitoyables, 
qui cherchent leur propre gloire dans la 
barbarie & Tinhumanité } lorfque fur un 
fbupçon très Icger , ou même mal foi|^é , 
ou bien fur une faufle aceufation on peut 
être arreté & puni , fans qu’on conrioific 
(bn crime , ni même fes délateurs , quoi- 
qu’bn faffe paroître clairement fon inno- 
cence. 

Ce qui donnoit d’autant plus d’horreur Pourquoi 
aux Flamans pour l’Inquifîtion étoit, non 
feulement parce que ni les privilèges , ni tautd’hor- 
la faveur des Rois , ni toutes fortes d’in- reur pour 
tercefîions ne pouvoient être d’aucune for- 
ni rien gagner auprès de ce Tribunal, 
mais auffi à caufe que cette nation eft tout- 
à-fait libre dans fes difcours , & qu’elle a * 

( comme ôn dit) le cœur fur les Icvres. Ou- 

B 4 tre 
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trc que par le négoce , qu’elle fait, elle cft 
; obligée de convcrlcr avec des peuples , qui 

ont des Religions differentes. Au-lieu que 
les Efpagnols & les Italiens étant naturel-» 
lement diiîîmulez , il leur eft très aifé de 
cacher leurs fentimens. 

Pourciuoi II y a d’autres gens qui croyent que les 
lesEfpag- £fpagnols ctôicnt bien aifes de voir les 
bien aifes rlamans le révolter i parce que par-la ils 
de voir les efperoient dc les opprimer par les armes, 

révolter r dépouiller dc leurs privilèges, & dc 
dominer fur éux à leur fantaifie. Outre que 
fàitans des Pays-Bas comme leur arlcnal 
& leur place d’armes , ils poùrroicnt s’en 
Icr^r pour porter delà la guerre en Fran- 
ce , en Angleterre , en Allemagne , & dans 
les Royaumes du Nord. 

Cependant il eft très certain que les 
Princes étrangers n’ont pas peu contribué 
mentent la à entretenir dans les Pays-Bas le feu dc la 
révolte des (édition & à l’augmenter: particulicrc- 
Flamans. ment ElizAheth Reine d’Angleterre , qui 
voyant que la puiflancc du Roi d’Efpagne 
s’augmentoit dc plus en plus 6c qu’il deve- 
noit formidable à toute l’Europe, tâchoit 
de lui donner tant d’occupation dans fon 
propre pays , qu’il ne lui prit plus cn^ic 
• de venir attaquer les autres & dc les opr 
primer. 

S. 7. 
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§^7. La fcmcnccdc ccs troubles s’etoit Comment 
déjà gliflec dans les cœurs des Flatnans ,P^Ppe 
Jorlquc Philippe II. partit pour l’E-lp^gne 
en l’an 1559. Avant (bn départ il dilpola le nsmerndes 
Gouvernement de telle maniéré, que- laP*ys-Bas? 
Régente avoit la fouveraine puilîance con»- 
joimement avec le Confeil d’Etat i auquel, 

.outre le Prince (POran^e^ le Comte d’Eg- 
& plufieurs autres , le Cardinal de 
Cranvelle avoit aulîi féance. Celui-ci , qui ^ **^^** 
çtoit Bourguignon de naiflance, étoit tr^cranvelle 
prudent & très expérimenté dans les afîài- eft établi 
res i ainii le Roi Philippe fe répofant fur Coafei^cr 
lui laifla en partant un ordre ^ R^ente.** 

Gouvernante de fc régler félon les con- 
feils de ce Prélat. 

Dès qu’on s’apperçût dans le Gouvei-llfeîttout 
nement que le Cardinal de Cranvelle 
faifoit tout «e qu’il vouloit, les autres Sei- 
gneurs des Pays-Bas en témoignèrent aulfi- nement. 
tôt leur reflciitiment , & réfolurent de 
s’oppofer à lui en toutes maniérés : parti- Sei- 
culierement à caufe qu’il infilloit ^ortpour|"®“^'* 
faire exécuter ponécuellemcnt les ordres j.^ppofent 
du Roi touchant rétabliflcment des nou-àlui. 
veaux Evêques & l’extirpation des nou- 
velles Religions : au-lieu que ces mc- 
jnes Seigneurs fuivans des confells plus 
doux jugeolent qu’il falloit tolérer ces Re- 
' 5 ligions, ^ 
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ligioHs , Sc non pas les extirper. 

Plaintes , Far une telle conduite le Cardinal de 
des grands Granve//e Ce rendit G odicux à tout leraon- 

coatreïui. Prince d’Or4«^e, le Comte 

d'Eçment, & le Comte de Uorn écrivirent 
llcftéloi- ^oi, que fi l’on n’ôtoit le Cardinal, il 
gne du n’y avoir plus moyen de conferver lerépos 
Gouverne- jçg Pays-Bas , & ils pouflerent les . 
chofes fi loin , qu’à la fin le Roi confentit 
à (à dépofition en l’an 1 ^) 6 ^. Quoique 
GrArtvelle fût hors du Confeil , néanmoins 
LaRégeh-la Régente communiquoit de toutes les 
te fuit les affaires avcclePréfidentf'’*^/xK/&leCom- 
gHus&de* ^ de Barlemonty ^ fe regloit en tout fe- 
larie- lon leurs avis; 8c comme ceux-ci pre- 

iDont. noient la même route que Granvelle^ on 

difolt plailàmraent que le corps du Car- 
dinal s’étoit retiré du Conlèil, mais que 
fon efprit y étoit relié ; fi bien qu’apres 
une courte joye les mécontentemens 8c les 
plaintes recommenceront avec plus de vc- 
Lesmé- hcmcncc. C’ell pour ceU auffi que la di- 
roens&*let ôc la mçfintclligcncc ne ceflbit point 
plaintes re- dans le Conlcil , $C que les placards qu*oa 
fommen- avoit publiez au lujet de la Religion ne 
pouvoient être mis à execution, parce que 
le peuple s’y oppofoit de plus en plus. 

Le Comte Dans cette facheufe conjonélure laRé- 
d’Egmont gcntc 8c le Confeil réfolurcnt d’envoyer le 

Comte 
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Comte d'Egmont en Efpagnc , pour y fei- eft envoyé 
rc un rapport cxaét de la conftitution des ^P*- 
afiàircs dans les Pays-Bas , & pour voir li 
le Roi Philipfe ne pourroit pas trouver 
quelque autre expédient plus convenable 
pour appailêr les troubles. 

Quand ce Comte fiat arrivé à Madrit, îl ^eft 
le Roi Philippe lui fit uaaccueuil afles 
vorable pour fà perlbnne; mais néanmoins 
il lui fit entendre qu’il ne vouloir rien ré- 
lâcher de fa *fé vérité au lùjct des nouvel- 
les Religions j d’autant plus qu’il fc figu-. 
roit que la douceur de la Régente étoit 
caufe que le mal étoit déjà fi profondément 
^enraciné. C’eft pourquoi il vouloit qu’on Le Roi 
renouvcllât les placards contre ces Reli- 
gions lous des peines encore plus ngou- relâcher de 
reufcs, & qu’on introduisît abfolument les fa fevérite,' 
décifions du Concile de Trente dans les- 
Pays-Bas. ^ 

Cette févérité jointe au bruit qui cou- 
roit, que Philippe II. s^étoit abouché às’y^ulevv 
Bayonne avec Charles IX. pour chercher ouvertc- 
cnfemble tous les moyens imaginables d’ex- 
terminer les Hérétiques, (comme ils les 
appelloient) fit foule ver ouvertement Iç - 
peuple contre lui. 

Quelques uns d’entre les Nobles com- Les No- 
menccrent les prémiers & fe liguèrent en- blés k li- 

femblc 
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fcmblc pour s’oppolcrà rétabliflcmcntde 
rinquifîtion d’Efpagnc, avec promeflede 
fc recourir mutuellement , en cas que quel- 
qu'un d’eux fût arrête pour la Religion, 
Cependant ils proteftoient tous, qu’ils n’a- 
voient point en cela d’autre but que la 

t loire de Dieu, la grandeur de leur Roi, 

C le repos de leur Patrie. 

Cette Ligue , qu’on nommoit ordinai- 
ment le Compromis ^ fut dreflee par Philip- 
pe de Marnix Seigneur de S. .Aldcgonde, 
& fut fîgnéc d’environ quatre cens Gen- 
tilshommes , dont les principaux ccoient 
Henri de Brederode^ Louis Comte de ^4^ 
fau frère du Prince À' Orange^ & les Com* , 
tes de Gulembourg & de Berg. Tous ceux- 
ci s’etant trouvez enfemble à Bruxelles en 
l’aq^ 1^66. préfenterent une requête à la 
Régente, ou elle étoit fupplicc de révoquer 
les placards, qu’on^avoit publiez au fujec 
de la Religion, 0 •• * 

La Régenté leur répondit avec dou- 
ceur & avec civilité, mais néanmoins ch 
termes généraux , leur promettant de s’in- 
former de- l’intention du Roi là-delTus. On 
rapporte que le Comte de Barlemont., qui 
étoit alors auprès d’elle , lui dit : Mada- 
me , il ne faut pas fe mettre en peine de ces 
gens'lkf ce n'efi qu'une troupe de gneux. De 

, . là 
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là vint que les Conféderez étant à table 6c 
cherchant un nom de dülinâion pour leur 
Ligue , Brederode fç reflbuvint du mépris 
du Comte de Barlernm , 6c ayant mis une 
bclàce fur Tes épaules , il prit une écuelle Gueux, 
de bois pleine de vin, 6cen bûvant ilpro- 
tefta à haute voix qu’il étoit prêt de per- 
dre biens 6c vie pour la liberté du pys. 

On lui répondit par une acclamation gé- 
nérale, Fivent les Gueux •, 6c chacun de ces 
Gentilshommes prenant l’ccuelle à ion 
tour, fit la même proteilation. C’eft là la 
véritable origine ^e ce nom de Gueux , qui 
a fait tant de bruit dans l’Europe, 6cqui 
donna occaiion à la prémicrc médaille, qui 
fut frappée au fujet des troubles des Pays- 
Bas. 

Cependant on répandit plufieurs écrits , 
qui ne iervirent qu’à aigrir encore davan- 
tage les efprits des peuples j 6c comme les 
Députez, qu’on avoit envoyé en Efpagnc 
pour obtenir quelque adouciiTement au fu- 
jet des placards , y avoient été très mal 
reçûs 6c que le Roi Philippe ne vouloir ^ %*{' 

' pas avoir la moindre condeiccndancc pour îè°ouvet-* 
les fupplications de fes Sujets , la fédition temem. 
éclatta enfin fi ouvertement, qu’on com- 
mença non feulement à prêcher publique- 
ment les nouvelles Religions avec un grand 

con- 
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concours de monde, mais même la popu- 
lace s’emporta jufqucs à piller les Eglifes 
& à brûler les image». 

■Quoique le Prince d’Or^n^r&le Com- 
te à'Egmom fiflent tous leurs efforts pour 
étouffer la (édition & pour appailér le pcü- 
pie, le Roi ne lai(fa pas pourtant de les 
Ibupçonncr d’érre les auteurs de tous les 
defordres. C’eft ce qui les obligea à cher- 
cher toutes fortes d’expédiens pour fe ti- 
rer de ce péril , fans pouvoir nc.anmoins 
prendre là-de(fus une ferme réfoîution. 

• Cependant la Régcnic ayant alfemblc 
quelques troupes tâcha par menaces ÔC par 
carclfes & par toutes fortes d’artifices de I 
réduire les mutins > entre Iclqucls il s*en‘ 1 
trouva plufieurs qui cherchèrent à rentrer 
en grâce par leurs (bumiflîons & par leurs 
bons (crviccs. Cette Princefiè eut beau- 
coup de bonheur dans cette entreprife 5 car 
avec très peu de peine & par la punition 
d’un très petit nombre de pcrlbnnes elle 
rétablit le répos & la tranquillité dans le 
pays. 

Néanmoins le bruit s’étant répandu 
qu’une armée d’Efpagnols ctoit en marche 
pour venir dans les Pays-Bas, il y eut quan- 
tité de Bourgeois 6c particulièrement d’ Ar- 
tilàns , qui fc (àuverent dans les pays voi- 
* fins ; 
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firis : & le Prince d'Orange même ne fc Le Prince - 
croyant pas en fureté fe retira en Aile- 

Allemag- 

§. 8. La Gouvernante confcilloit au ne» 

Roi de venir lui-même dans les Pays-Bas, ’ • 

fans y amener une grande armée , afin que Duc 
par fa préfcncc favorable il mît fin à tous 
ces dclordrcs. Mais les avis du Duc d’-^/-d*empio- 
h prévalurent , & on rcfblut fiiivant fonycrlafor- 
fentiment de fc fervir de cette occafion con- J.® 
tre les Flamans, pour les faire plier fous ' 
le joug , & pour intimider les autres par 
leur exemple. 

En l’an 1 5^8. ce Duc vint aux Pays-Bas 
par la Savoyc & par la Bourgogne, & ame- paî^Bas • 
na avec lui une armée confidcrable. DV 
bord qu’il fut arrivé, il fit faifir les Com- 
tes â'Ègmom & de Horn comme auteurs 
fecrcts de tous les troubles , & les fit met-t> «« 
tre en prifbn. Il déclara aufïï comme 
mes de lézc Majeflé le Compromis ou la Li-d’Eapiont 
guc des Nobles , la Requête qu’ils avoient &«Horn. 
préfentée, & touPfcs les infblencesdcceux ! 
qui avoient pillé les Eglifes & qui avoient 
brifé les images. Enfin il établit un Con- ‘ 
feil de douze perfonnes pour connoître de douze 
tous ces faits ôc pour en juger fans appel joudefang.’ 
ôcc’étoit ce qu’on nommoit ordinairement 
le Confeil de fnng. 

Outre 


» 


Digitized by Googfc 



5 2. C H A P' 1 T R E V ï.' ' 

U coodam- Outre cela il fit ajourner le Prince d’O* 
ne le Prin- ^ Içs autres Scigncurs , qui pour 

s’etoient retirez du pays, <Sc 
fifquet^^us faute de comparoître il les fit condamner 
fos bieiw. comme criminels de léze Majcllé, Ôccon- 
fifqua tous leurs biens. 11 exerça les mê- 
mes violences contre pluficurs perfonnes 
de bafle cbndition. 


Quantité , Là-defliis la frayeur s’e tant répandue 
^nt*d obligea quantité de monde à fbr- 

^ P^y* P*’'' troupes pour le retirer ail- 

leurs. On bâtit aufli dans les grandes villes 
plufieurs citadelles, dont la principale fut 
celle d’Anvers. 

dcNaSif ^^tidanc que le Duc à^Albe en ufoit avec 
entre en tant dc rigueur dans les Pays-Bas, le Prin- 
Prire5cdé-(fcd’Or4»^ff avoit amafle beaucoup de trou- 
ait le pes en Allemagne, dont une partie cora- 
mandée par le Comte Louis fon frère entra 
berg. en F rilc ÔC défit je Comte à!Aremberg , qui 
en étoit Gouvenieur. .g- 


ie Duc dc temps après le Duc d'Albe mar- 

d’Albe cha lui-même en pcrfqpne contre le Com- 
fait tran-^ jc Lfl«//,aprcs avoir fait trancher la tête aux 
aux Com-* d’£^*wow^ 6c dcHorndi à pluficurs 

tes d’Ea- autres. Enfuitc le Prince d’Or^»^^ fit une 
irruption en Brabant avec une puiflàntc ar- 
mée j mais le Duc d'Albe l’en chafla bien- 
tôt & dilfipa toutes fes forces. . 

Ces 


mont & 
de Hora. 
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Ces heureux fucccs enflèrent tellement il Cé • 
le cœur au Duc d'Elbe , qu’îî le fit* non 
feulement ériger une' üatuc magnifique Janj An- 
dans Anvers en mémoire de l’avantage Tcn. 
qu’il venoit de remporter fur le Prince 
d'Orofige ^ mais qu’il introdùifir aufli de 
nouvelles impofitions, afin de réduire les 
Pays-Bas avec l’argent qu’il tireroit de la 
bourfe de fes habitans j car il exigea le H «'ge le 
centième denier de tous les revenus de cha* 
que particulier , le vingtième de tous les^e^ ie 
biens immeubles , & le dixième de tous dixième 
les biens meubles qui feroient vendus. Ce 
qui mit tout le monde au dclcfpoir. 

Pendant que le Duc d''j4lbe preflé par la 
néceflitc d’argent vouloir extorquer ces 
nouvelles taxes , & qu’il étoit prêt de faire H veut fàî- 
cxecuter les habitans de Bruxelles, qui en [* 
réfufoient le payement en fa préicnce nie- jg* 
me, il reçût nouvelle que ceux des Flamansj Bruxelles, 
qui s’étoient retirez pour éviter la pei*fe- 
cotion, (Icfquels avec vingt-quatre vaif- 
icaux de moyenne grandeur fubfiftoient de 
leurs pirateries, & qui pour ce fujet étoientprifedelâ 
nommez Gueux marins) avoient pris ^ la p« . 
I Brille -le.prémier d’Avril de l’année 1571.'** 

I fous la conduite du Comte de U Marché marms. 

I Sur quoi les autres villes de Hollande, n^oitedf 

tant par la haine qu’elles avoient contre prd^ue , 
'1 Tom* II. C les 
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tcKHe \a les ETpagnols , qu’à cauic du dixième dc- 
Hollaiide. nier , .fc rcvolterent toutes , excepte les 
' deux villes. d’Amftcrdam & de Schonho- 
ven y qui demeurèrent encore quelque 
temps fidclles aux Ëfp^nols. 

Bcviiif du Ce tut une grande bcvûë & une extre- 
Duc d*Al- jpç imprudence au Duc (yAlbe. de ne s’ê- 
tre pas mieux alTûré des côtes de îa mer 
pendant le Cours de quatre ans , qu’il avoir 
eu le gouvernement entre les mains j car 
par-là il eut le chagrin 6 c la honte de' voir 
' ' , prendre la Brille & prefquc toute la Hol- 
lande fc révolter. 

Le Prince Lcs villes, quj vcnoicnt de fc foiricvcr , 

d’Orange prirent le Prince à'Oravgc pour leur Chef 
«ft tait ^ Gouverneur, 6 c loi prêtèrent 

lieur de icrmeiH commc s it ctoit établi Crou- 
Hollande, verncur de la part de leur Souvcrain. 5 . vou- 
lans faire voir par-là qu’ils s’étoirnt révol- 
. tfiz contre le Duc (\'j4lhe feulement', 6 c 
non pas contre le Roi. 

LesCapres. Environ cc même temps il.s’afièmbla 
rran<foi$& grande quantité de Câpres, tant de 
fombeau- France, que d’Angleterre, que dans qua- 
coup de tre mois de temps il en parût devant Flcf- 
mal aux fingue unc flotte de cent cinquante voiles , 

Efpagnols. firent beaucoup de mal 


Le Comte 
de-fierg 


aux Ëfpagnols. 

Le Duc d'jdlhc ne pût pas s’oppofer 

d’abord 



J)es PrévtiUcés Umts. \ ^ ^ 

d’iibord ni afsès à t«rips à tous àeè mal- s’èmpâre 
heurs, non feulement parce que le Comte p*a- 
de Ber^ s’cmpairoit alors de plufieurs placés 
en'Gueldre, en Frife, &dans rOveriflelj 
m;ris auffi à caufe que le Comte Loàh de 
IVdfau avec le fecours des François avdit furpreni 
fiirprîs la ville dé Mdns. Mgns. 

Le Duc à'Albe mettant tous fes (biiis 
pour reprendre- cette place le plûtôt qu’il d»AJbe i*af. 
pourroit , il vint rafîîcgc'r. Le Prince tlègé & fc 
iïOtange , qui venoit de ravager le Bra- 
bantavec une armée qu’il avoit nouvelle- 
ment amenée d’Allemagne , ayant tâché , ' 

inutilement d’en faire lever le fiege , le ré- . 
thU en Hollande. Apres quoi la ville, ne 
voyant aucun moyen d’etre fccouruc , fè 
fendit par compolition au Duc (PAibe. 

Ënfuitc le Duc à'Albe tâcha* de réduire II itialtraî- 
paf la force les villes qui a’étoient fbule- plu^eiirs 
vées 5 & ayant pris entre autres Malines & J.”**^**^* " 
Zutphen , il les abandonna au pillage , il 
faccagea & ruina dé fond éh comble Naf- 
den, & après un très long fîége ayant em- 
porté la ville de Harlem , il traita inhif» 
mainemerit lés habitans qui reftoiéiit. 

Erifin lé Duc à^Albe ayant rempli' les Sweruau- 
Pays-Bas de confufion 5c de dcfbfdfcs par 
les violences à contre-tcrnps & par fes “ 
crut^uter indurés,- (car il le vantdit lui- 
• ♦ C Z même 
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Il eft rap- même que dans le temps de fîx ans il avôir 
pelle en fait périr plus de dix-huit mille perfonnes 
Efpagne. main du bourreau) futrappcl- 

Ic en Efpagne Tan 1573. 

Rtquefcns f- 9 - Après fon dépare des Pays-Bas , on 
«ft envoyé y envoya en (a place Louis Reejuefens y\\om- 
en fa pla- j^e d’un naturel un peu plus doux. Cclui- 
^ ci fut malheureux au commencement de fa 
‘ régence j car ayant envoyé une flotte pour 
Il voîJ pé- fecourir Middclbourg , elle fut entiere- 
rir (à flotte, ruinée à fa vûë. Après quoi le Prin- 
ce à^Orange fe rendit maître de cette place. 
iesCom- Prince d' Orange néanmoins ne laiflâ 

tes Louis pas d’éprouver aufli quelque revers de fqr- 
& Henri junc } car le Comte Louis fon frère , «qui 
lui amenoit une armée d’Allemagne , fut 
attaqué dans (à marche , fut battu par les 
E(pagnols*fijr la bruyere de Mooker près 
de Grave , 6c fiit tue dans la bataille avec 
le Comte Henri fon frère. 

Après cette viétoirc les Soldats Efpae- 

^ . Q, ' r 

Efpagnole nols commencèrent a le mutiner oc a le 
fe mutine débander , à caufe qu’on ne leur donnoit 
bandc^** P® '* ^ s’étant retirez à Anvers , 
' ils n’en voulurent point déloger qu’on ne 

leur eût payé tout ce qu’on leur devoit de 


font dé 
faits 3c 
tuez. 


L’armée 


leurs gages. 

Les Efpag- En ce même temps les Efpagnols entre- 
noU allie- pj-jj-ent le flcgc dc Leidc , qui fouflFrit la 

«faim 
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faim julqucs à la dernière extrémité j figemLei- 
bien que fes habitans fe voyant denuez de 
tout fecours & n’ayant plus aucune reflbuv- 
cc reportèrent à percer la digue de laMeu- 
fc , par-où tout le pays fut inondé à la fa- 
veur d’une haute marée caufee par un vent 11$ Tabao- 
de Nord-Ouell , & par cette inonda- donnent 
tion les Efpagnols furent contraints 'de fe 
retirer avec beaucoup de perte en l’an naui. 


574 - 


peue. 


L’année fuivante l’Empereur tâcha par Ncgocia- 
fon entremife d’appaifer tous ces troubles, 

O cr *1 ^ A. paixaBrer, 

& pour cet eftet il raoyenna une entrevue inutiles, 
à Breda , où fe trouvèrent des Députez 
de parc & d’autre pour délibérer fur les 
moyens de procurer une bonne paix •, mais 
on fe répara fans rien conclurre. 

. Enfuite les Efpagnols après un fiege de si^e & 
neuf mois , durant lequel Recjuefens mou- F>«de Zi- 
rut, emportèrent la ville de Zirikzec cn“ 

Zclande l’an 1 57^. Après fa mort le Con- de 
feil d’Etat prit le foin du gouvernement, 
à quoi le Roi d’Efpagne voulut bien con- 
(entir. • 

Cependant la haine , qu’on avoit aux baine 
Pays-Bas contre les Efpagnols , s’augmen- contre les 
toit de plus en plus 5 particulièrement de- 
puis que les Soldats, qui n’etoient point jgpiusc» 
payez, commencèrent à fc mutiner 6c à plus. ' 

Cj fe ^ 
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fe débander » & courant à travers champs 
ils comraettoient toutes fortes d’infplci^- 
ces; ce qui obligea le Confeil à les dé- 
clarer ennemis , oC à permettre aux Iiabi- 
tans de prendre les armes contre euxôc de 
leur courir fus. ■ 

Maftrichi Durant ces troubles les Efpagnols pü- 
Sc Anvers jcrcnt les villes de Maftricht & d’Anvers. 

hoft.ilitez portèrent lés autres villes , 
quijulquc la avoient cte oppofeesau Prm- 
ce <^Or(mgi , à entrer en négociatioii de 
Tacifica* paix avec lui à Gand 5 dont la cpnclu|îpo 
fut, que les Province^ feroient la paix en- 
tre clics j qu’elles annullçroient les édits 
du Duc d'Alkey & que fur-tout eljcs (c ’ 
ligueraient enfemble pour çhalTcr tous les 
Efpagnols des Pays-Bas. 

Dom Jean §• lo. Ce traité de paix fut enfuite ra- 
d’Aûtriche tifié pat le Roi Philippe , bien-qu’il eût ré- 
dans îeT^^^^lu rccrcttcmcnt de rpmprc cette nouvcl- 
rays-Bas. le Confédération. C’çft pour cela que Dore» 
^ean d' Autriche frère naturel de Philippe 
II. fut envoyé dans les Pays-Bas pour en 
être Gouverneur. Dès qu’il y fut arrivé , 
le prince d'OroKge avertit les Flamans qu’ils 
,nc dévoient pas trop fe fier à luii mais 
.néanmoins plufieurs d’entre eux s’é^lnt 
rangez de fon côté , il fut re^û pai‘ la plu- 
^ ralité des voix,^ ôc ils |e réconnujrçnt pour 
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leur Gouverneur avec cette condition ) 
qu’avant toutes chofes il figneroic la Pa- 
cification de Gand ^ & qu il envoyeroit 
les troupes Ëfpagnoles hors du pays. Ce- 
pendant le Prince ÿ Or ange ni les Provin- 
ces de Hollande 3c de Ziclande n approu- 
voient pas cet accommodement. 

En effet les défiances ôc les mcconten- 
temens éclatterent bien-tôt contre Oom 
*^ean j ce qui ne fût pas fans fondement , 
comme l’expérience le fît voir; car il fc 
jaific à l’improviflc de la forterefle deNa- 
mur , fous prétexte de vouloir mettre fa 
perionne en fureté contre des embûches 
fccrertes qu’on lui drefl'oit. . 

Là-dcfllis les Flamans étant fort irritez 
contre lui prirent les armes pour le chaffer 
^e cette place : ÔC dans ce meme deflein 
ils fc rendirent maîtres de la plupart des 
fbrterelfcs f où il y avoit encore garnifbn 
Allemande. Apres quoi ayant démoli tou- 
tes les citadelles ^ ils appcllercnt le Piince 
eCOrange à Bruxelles , & le firent grand 

Baillif de Brabant. . 

Cet aggrandifïement du Prince d Oran~ 
ge lui attira l’envie des autres grands Sei- 
gneurs ; de forte qu’ils formèrent un parti 
contre lui pour rendre la balance égalé. 
Ceux-ci * dont le Duc d'jûrfchet ctoii un 

G 4 'fies 


Ilycftré. 
connu pour 
Gouver- 
neur. 


Défiances 
ëc. mécbn- 
tememens 
contre lui. 

Il fe fàifit 
de Kainur. 


Les Pla- 
tnans pren* 
’.'ent les 
armes . 
contre lui. 

Il font le 
Prince ■ ' 
d’Orangé 
grand Bail- 
lif de Bra-, 
bant. 

Les autres 
grands Sei- 
gneurs for- 
roeiu un . 
parti contre 
e Prince. 
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L’ArchI- . 
duc Mat- 
thias eft ap> 
pelle pour 
Gouver- 
neur dans 
les Pays- 
Bas. 

A quelle 
coudiiion 
il yeft 
re^ùî 

Le Duc de 
Parme 
vient au (c- 
cours de 
Dom Jean. 

Il défait 
l’aritiée des 
Etats 6c 
prend plu- 
sieurs vii- 
Jes. 

Les Etats 
demandent 
la prote- 
ction du 
Roi de 
Erance. 

Ils s’adref- 
Sentau 
Duc d’A- 
lencon. 

Ce Duc Ce 
rend aux 
Pays-Bas. 
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I 

des principaux , appcllcrcnt Matthiat Ar- 
chiduc d’Aûtriche pour Gouverneur aux 
Pays-Bas J lequel étant venu d’abord, fut 
aulfi reçu par ceux du part? du Prince 
Gmllaume^ à condition, que celui-ci (croit 
fon Lieutenant ,& que l’Archiduc ne pour- 
roit rien faire ni conclurre qu’avec le con- 
fentement des Etats. Cet accord fc fit en 
l’an 1577. 

D’un autre côté Dom Jean tC Autriche 
reçût du fecours par le moyen diAUxan- 
dre Farnefe Duc de Parme, qui étant venu 
aux Pays-Bas avec un nombre confidérable 
de vieilles troupes Elpagnoles, attaqua l’ar- 
mée des Etats près de Gcmblours, & après 
l’avoir battue il fe rendit maître de Lou- 
vain, de. Philippeville, dcLimbourg,& 
de plufieurs autres places. 

Les Etats ne fe Tentant pas afses fprts 
pour venir à bout de leurs deficins, deman- 
dèrent la proteéfion di Henri III. 'Roi de 
France. Mais leur offre ayant été rejettée, 
ils s’adreflerent au Duc ài Alençon frère 
d'Henri^ qui n’ayant pas fait difficulté de 
l’accepter, le rendit d’abord aux Pays-Bas, 
où il ne pût néanmoins rien faire pour cet- 
te fois , parce qu’il y avoir de la divifion 
entre les Provinces , & que les Seigneurs 
du pays étoient en diileiiiîou entre eux ^ de 

forte 
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forte qu’alors on ne pouvoit fçavoir ,.qui 
étoit maître , ou valet. 

, D’ailleurs il arriva encore un nouveau 
fujee de troubles entre les Etats, à caulc 
que fur les inflancesdes Réformez on leur 
avoit permis le libre exercice de leur Re- 
ligion. Cela fut à la vérité fort au gré de 
ceux dcGand & de plulîeürs autres : mais 
ceux d’Artois, de Hainaut , & des autres 
places Valonnes , qui étoient fort zélez 
pour ia Religion Catholique , s’y oppofe- 
rent avec beaucoup de chaleur j de forte 
que peu-à-peu ils fe féparerent des autres 
Provinces, & firent une nouvelle faélion, 
qu’on nommoit alors le parti des Mécon- 


Nouveaux 
troubles au. 
fujet delà 
Keli^oa. 


Le parti 
desMécoB' 
tens s’op> 
pofsaux 
Réformez; 


tens.^ 

§. 1 1 . Ce fût au milieu de tant de defor- l-è Duc do 
dres que Dom Jean d'jiütriche mourut dans 

fon camp, foupçonné d’avoir voulu fe foi- yç„,cur des 

re Souverain , peut-être parce qu’il méri- Pays-Bas., 
toit de rogner , & laifla jufques à nouvel 
ordre le gouvernement à Alexandre f^ar- 
nefe Duc de Parme, à qui le Roi Philippe 
le confirma depuis. 

D’abord que ce Duc eût été inftallé H rpumei 
dans cette importante charge , la prémie- 
re chofe qu’il fit fut d’emporter d’afl'autla yalonacs. 
ville de Mafirichi| & de ramener par ac*. 
cord quelques unes des Provinces Valon- 

C J nés, 
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Le Prince 
ci'Orange 
Ton^e à (es 
nffûtet. 


Union 

d'Uuecht. 


Elle e(l le 
premier 
ibnderaent 
de' U Ré- 
publique ' 
des Pro- 
vinces 
Wniet. 

'Cette Rc- 
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ncs , fçavoir l’Artois , le Hainaut , & la 
Flandre Valonne , à l’obcïflànce du Roi. 

§.12. A la fin quand le Prince d’Or4»fe 
vid que c’écoit fait de la Pacification de 
Gand , & qu’outre cela les Grands du pays , 
qui ctoient fort jaloux les uns des autres, 
ne pourroient être dans une parfaite union, 
& que les peuples ne s’accorderoient ja- 
mais au fujet de la Religion , il longea à 
fc mettre lui-même en état de' fureté ôc 
à affermir (à Religion. 

Pour cet effet en l’an i $719. il donna oc- 
cafion à une aflcmblée des Etats de Hol- 
lande, de Zclandc, de Gucldre , dcFrifci 
& d’Utrecht. Et ce fut dans cette der- 
riiere ville qu’ils s’unirent en un corps pour 
fecoucr le Joug de la domination Efpag- 
nole, qu’ils convinrent cnfemble donc rien 
réfoudre , foit en paix , foit en guerre, 
foit à l’égard des impolitions de l’Etat, que 
d’un commun confentement,& qu’ils s’en- 
gagèrent à défendre vigoureufement la li- 
berté de leur Religion. C’etl cette Union 
d’Utrecht, (dans laquelle entrèrent de- 
puis les provinces d’Cvcriffel & de Gro- 
ningue) qui a . été le prémicr fondement 
de la République des Provinces Unies des 
Pays-Bas. , • 

• Cependant leurs affaires ctoient encore 
, • • en 
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en un état Çi déplorable , que les Etats fi- imblique 
rent alors répréfenter dans leur prémicre 
Médaille un vailTeau fans, voiles ôc 
gouvernail agité çà & là par les flots de la rabU 
mer, avec cette Infcription , Incertum quo 
f-itq fer 4 nf. 

Comnîe le Prince d'Orange cherchoit Le Prince 
rétablilfemcnt de fon bonheur & de (h for- 
tnne dans cette Union d’Utrecht, il fit tous h 
fes çflprts ppur rendre inutile la négocia- tîon de 
tipn de la paix generale , qui fe traitoit à 
Cologne , & dont l’Empereur s’étoit fait 
entremetteurj parce qu’il prévoyoit bien 
qu’nnc paix générale pourroit facilement 
rompre l’Union particulière d'ütrccht i ôç 
cela avec d’autant plus de facilité, que les 
aflfàirçs .iSIlipiroiènt de plus en plus dans Je 
refle des Pays*Bas , où les Efpagnols repre- 
noient divcrles places les unes après les au- 
tres, comme Boifleduc, Brcda, Tournai, 
Valenciennes, Malines,& plufieurs autres : 
outre que les plus confldérables du pays le 
rangeoient de leur parti. D’ailleurs il ctoit A perfBâdc 
bien afluré que le Roi d’Efpagne ne man- 
queroit p^ de fe venger de lui & de tou- tiaire à 
te là faé^ion. Cependant n’olânt pas Icl’obcïfljuw 
charger lui-même d’une rupture fi ouver- 
te , il pcriûada aux Etats de déclarer au* 

J^oi Philip y, qu’il ctoit déchu de la fou- ' 

ve** 
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vcraincté de leurs Provinces, puifqu*il 
avoir violé leurs privilèges , qu’il avoir ju- 
ré de maintenir. 

Enfuitc le Prince leur confcil- 

la d’offrir la fouverainctc de leurs Provin- 
ces au pue d' Menton & de fc (bumettre à 
fon autorité } avec lequel néanmoins il avoit 
Itipuic ibus main que les Provinces Unies 
lui demeureroient eu partage. Comme en 
effet les Etats de Hollande , de Zelande , 
& d’Utrecht avoient déjà rcfolu de le 
prendre pour leur Souverain , n’y ayant 
eu que les villes d’Arafterdam & de Gou- 
de qui s’y oppofaHènt j ôc il eff indubita- 
ble qu’il le Icroit devenu , ii une mort 
imprévue ne l’avoit emporté. 

. §. i^. Après que la fouvenf|leté des 
Pays-Bas eût été ainiî donnée au Duc 
à!Alen(^on^ il empêcha en l’an 1581. que 
Cambrai ne fut affiege par les Efpagnols, & 
fut proclamé l’année iuivante Duc de Bra« 
bant à Anvers , & Comte de Flandres à 
Gand. Mais les Etats ayant limité fbn 
pouvoir 6c fon autorité par de nouvelles 
claufes , il entreprit à l’iniligation de les 
gens de fè rendre abfolu à quelque prix que 
ce fût. • Pour cet' effet n’ayant pu obte- 
nir des Etats, qu’en cas qu’il mourût lâns 
encans , les Provinces fûBènt annexées à 
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I k Couronne de France , il forma le deflèin il vem fufi 

^ téméraire de fiirprendre Anvers & pluficurs pendre 

autres villes par le moyen de fes Soldats. 
f ' . Quelques mille François , qui étoienc dé- 
! ja entrez de vive force dans cette prémierc 
i place, en furent chalîèz par les Bourgeois 
I avec beaucoup de perte , & les autres fu- H 'y 
I rent traitez de la même manière en plu- cchouc. 

1 ficurs autres villes : de forte que leur cn- 

I treprife ne réüffit qu’à Dendermonde , à 
v Dunqucrque, & à Dixmude. Parccseii- 
treprifes violentes & contraires aux traitez 
les François perdirent tout leur crédit aux 
Pays- Bas J &-rafFcécion , que les babitansHs’eore- 
avoient pour eux, fut entièrement éteinte. 

. D’abord le Duc à^jilin^on tout couvert de meurt de 
confufion & tranfpoiié de douleur d’avoir chagrin, 
manqué fon coup s*en retourna en Fran- 
ce, où il mourut de chagrin peu de temps 
après. 

Enfuite il fùrvint aux 
un autre malheur : car 
çois fe mêloicnt dans leurs affaires de lafa*ppeJe2' 
maniéré que nous avons rapporté , on y dans les , 
mppella pour cet effet les Soldats étran-^^ys-Bas. 
■gers , qu’on auroit dû renvoyer fuivant 
l’accord , qui avoit été fait avec les Provin- 
I ces Valonnes. 

I . Sur CCS , entrefaites en l’an 1583. -le Le Duc de 
1 . ' Duc 


Pays-Bas encore Les Sol- . 
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. Firme ‘ Düc de Patme prit Dunqucrqutfj N icuport) 
Kai» Vinoîtbergue, Menin , Aloft, & pliificurs 
villes. «ïotrcs villes de Flandres , & ^’anncc fui van- 
te Ipres & Bruges le rendirent à lui. 

Le Prince Prefqu’au \Tïême temps les Etats des 
Provinces Unies eurent une furicuiè tra- 
■ verfe , lorfquc le Prince d'Orarige étant à 
Delft dans fa chambre fut tué eh^ trahifbn 
pai* tin Bourguignon nomiiftc Balthâfkr 
Gtrard j car alors cette République ayant 
perdu fon Chef étoit comnvc accablée de 
douleur &: fe trouvoit à deux doigts dé fa 
raine. 

le Cottjw §. 14. Après kmoit du Prince GuUldn^ 
Maurice j^3 Etats ôfFrircntf bien le gouverné- 
S ^e^de Hollande , dé la Zclandc , & 

foii pdre. d*Uti*ccht au Comte AiÀurice fbri fils^ qui 
n?avoit alors que dix-huit ans , & établi- 
Le Roi d« rcftt pour (bri Lricutenant le' Comité de H«~ 

£fe"laVou'.^^^^‘'* offrirent la fouveraineté 

veralnetc Réi< dô France^ qui néanrhoins ne voulut 
des Provin- pas ràccéptér y à caufe des troubles defôn 
cés Unies; Royaü!i)é , qu’il avoit réfblu d’appaiféi*. 

Ijt Ï)hc de' le Duc de Parme fçût très bich 

Parme fetriP de la Conjonéfurc du teinpsî car 
s’empara apfcsi un ficge d’un an il affama tellement 
fiew-rvil- ville d’Anvérs, qu’il la contraignit defc 
jag. . rendre: enfuitc dequoi il s’empara de Dén- 
dermondé , dé Gand 3 de Bruxelles y de 

Ma- 
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Malincs , & de Niracguc. ^ 

Après la perte d’Anvers, les Eltats, qui 
aimoient mieux avoir pour Maître tout au- 
tre que le Roi d’Efpagne , . préfenterent accepter la 
auiîî la fbuveraineté de leurs Provinces à Souveraine- 
la Reine Elizabeth , qui réfufa de l’accep- 
ter, .de merae que le Roi de France. Ce- unies. ’ ' 
pendant elle fit une étroite alliance avec 
eux; par laquelle elle promit de leur four- ' 

nir un certain nombre de boldats, qu elle 
entretiendroit à (es frais dans les Pays-Bas ; Etau, 
à condition que ce feroit un Génaal Ai> 
glois qui les commanderoit avec toutes 
leurs autres troupes. Et les Etats de leur 
part livrèrent à cet V Reine , pour afîîiran- 
ce des deniers , qu’elle leur fournifoit , 
les villes de Fleffinguc & de la Brille avec 
le fort de Rammekens ou Zeebourg dans 
- l’île de W alchcreru Lefquelles places ncan*- , 
moins furent reftituées aux Etats en i 6 i 5 . 
moyennant le payement d’un million 
d’écus. ' ' . 

En l’an 1 5 85. la Reine ElizjJseth envoya Le Corim 
Jiobert Dudley Comte de Leicefter pour «le Leice- 
Gouvemeur en Hollande. D’abord qu’il y «o* 
fut arrive,, les Etats lui déférèrent le gou^ 
vernement général, avec un pouvoir plus neur eu 
étendu , que la Reine ne defiroit. Mais Hoilawle. 
neanmoins il ne rendit à la République au- ' ^ 

cun 
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cun fcrvice confidérabic, & ne répondit 
point à ce qu*on atiendoir de lui •, car dans 
ce tempS'là le Duc de Parme emporta non 
, ieulcmenc les villes de Grave ôc de Ven* 
lo , mais il challâ encore le Comte de de- 
vant Zutphen, qu’il avoit affiege. 

Samautai- A quoi il faut ajoûter , que fa maniéré 
fc conduite étrange de gouverner jointe à fon peu de 
apadtc^* ^^P^cité pour le gouvernement déplâifbit 
fort aux Etats , & ne contribuoit pas peu 
à les faire douter de Ibn habileté de fa 
fidelité. 

Les mé. Les mécontcntcmens s’augmentèrent 
contente- encore beaucoup davantage contre lui, 

mentem^^ après que que le Comte 

contre lui. de Letcefier avoit fait Gouverneur de De- 
venter , eût livré perfidement cette place 
aux Efpagnols , ôc que ce Comte eût taché 
inutilement de fecourir l’Ëclufe, que le 
Duc de Parme avoit aflîcgé. 

Ueftrap- Loifqu’il fut de retour en Hollande, 
*“ ayant encore aigri davantage les cfprits par 
' une étrange conduite, qui le rendit fulpeét 
à tout le monde , il fut obligé de le dé- 
mettre du gouvernement par l’ordre ex- 
près de la Reine , & de s’en retourner 
très mal fatisfait en Angleterre. 

Commen- §, ns. Jufques ici les affaires des Pro- 
cement du Unics (que nous appellerons dans 
- . la 
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la fuite de ccttcHiftoire du nom de Hotian- bonheur ic 
Jais) n’avoient pas fort bien rcüfiî. Mais J’ag- 
depuis ce temps-lâ elles commencèrent à fc 
rétablir de plus en plus, a augmenter con- Hollande, 
fiderablcment leurs forces , & à affermir 
leur autorité. 

, C’cll à quoi contrit>uerçnt beaucoup les p«fe- 
ravages.ôc la défblation.du Brabant & 
la Flandre i car, ces deux provinces ayant Réformez 
été réduites fous la puiflânee du Roi d’Ef- «lu Brabant 
pagne J. à condition, que- tous ceux qui rie 
voudroient 'pas crahr;iflcr la R^eligion Ça- tribuent°” 
tholique^ Romaine, ^aurqient à ibttü^ ^,du beaucoup, 
pays en uri certain temps préfix , ,une mulr « . 
titude dc,ecs^habitans,, en Cortit & -vint 
s’établir dans les villes de Hollande, ‘ 

qu’ils, peuplèrent, 6c aggrandirent riktre- 
.mement, , . j , r . * ' ‘ ' 

D’ailleurs il faut .confiderer quê legrând ^ 
commerce , qui pafla de, la ville d’Anvers ' 

à Amllcrdam, apporta des richefles ira-paiTeà 
-menlçs en Hollande, , qui fervirent çnfuitc 
à rendre cette province très puiflântc'par 
mer. ' • ; ' ' 

Enfin il arriva au Roj Philippe ce ^u’on^® ’ 

dit communément d’uti homme," commet* 

lant prendre deux lievres k la fois* avec ««une jurande 
feul chien , les manque tous deux y car pen- bévue, 
dant qu’il voulut attaquer l’Angleterre 
Tom/ll. ' ‘ D' * avec 
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avec une flotte formidable en ?an 1588. 
& qu’il envoya l’année fuivantc le Duc de 
T arme en France au fccours de la Ligue , 
fans avoir fait aucun progrès dans l’une ni 
dans l’autre de ces expéditions i les Hol- 
landois curent par-là occafion de' fe forti- 
fier & de fc tnettre en état de faire une 


0- . . vigôüreufe réfiftance.' A«-licu que kDuc 
de Parfifâ confcilloit fagement au Roi 
d'empîôÿer tout d\m temps toutes (es fbr- 
• ccspôur réduire là Hollande 5 avant que 
d’entreprendre aucune guerre ailleurs. 

L*» Côflitfc ■ '§.ï7.‘Lc Comte Maurice, quclcsHol- 
•Maurice ]a,idoîs îivôient fait Cajjitainc Général apres 
pîahieG?-ïe départ du Comte de Leicefier , rendit 
Serai. leurs armés formidables. Son prémier coup 
‘d’effaifut la' conquête de Breda 5 qu’il prit 
par un firaiagcme. L’année fuivante il cm- 
porta Zutphen, Deventer, Hulftj & Ni- 
vülof . megue. En Tan 1 0 2 . il prit Stechwik & 

Coeverden. 

Mort da ' fut en ce même temps que mourut 
Duc de IcÙiiCde Pâme, un des plus grands & 
Parme fu- (jgj plus braves Capitaines de fon temps. 

^ Sa funefte pour l’Ef- 

t pagne. ^ particulièrement à caufe que de- 

puis les Soldats Efpagnols s’étant mùtinez, 
les Hdllandois profitèrent de cette occa- 
fion pour étendre leurs conquêtes > & fi- 
èrent 


t • 
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rent de grands progrès. En l’an 1593. la Les Hol*. J 
ville de Guertrudenberg fut emportée à la 
vûëdcrarmce Efpagnolei & Groningucj“"j.®”g_ 1 
fc rendit l’année fuivante : par-où les Pro- quêtes. ' 
•vinces Unies eurent comme un boulevard | 

de l’autre côté du Rhin. . 

§. 1 8. En l’an 1 59<S. l’Archiduc Albert L’AchWuc 
vint aux .Pays-Bas en qualité de Gouver- A**’®*\^ 1 

neur. Entre autres cxplows qu 1 1 fit au com- ics Pays- 
xnenccm'ent de (a régence ^ il la rendit cé- fias, 
lébre par la pi iic de Hulft. Mais comme 
Philicoe fc trouvoit accablé de dettes , il JJ 
lui étoit in^fiîble de fournir à tant de dé- 
penfesj ainfi l’Archiduc nianquant d’ar- 
gent ne pût non feulement rien entrepren- 
dre l’année fuivante, mais il fut battu en- 
core auprès de T urnhouc. 

Outre tous ces avantages , le defir du Les HoU 
lucre & la ncceâîtc avoient montré aux en. 
Hollandois un chemin, par-où iis pouvoient nen[]a na* 
amafler de très grandes richclî'es j car après vigation 
qu’on leur eût ôté le commerce d’Efpagne aux Indes 
& de Portugal, où ils ne pouvoient n^o- 
cicr que fous un pavillon étranger , com- 
me fi par-ld les Efpagnols les eufient pu 
réduire plus facilement , eda les obligea, ' 
fans fc mettre en pdne du commerce d’Ef- 
pagne & de Portugal , d’entreprendre la 
navigation des Indes Ôriemales. •* 

b 1 Pour 
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Pour cct effet ils tentèrent ce voyage 
premièrement par le Nord, comme par le 
plus court chemin -, mais n'ayant pu paT- 
fer par-là , ils tinrent la route ordinaire , 
en fuivant les côtes d'Afrique. Enfin apres 
qu’ils eurent fait là les preparatife neceilài- 
rcs , non fans beaucoup de peine , ni fans 
une grande réfillancc de la part des Por- 
tugais, plufieurs Marchands & autres per- 
fonnes riches , qui n’avoient pas d'autre 
occafion de miaix placer leur argent, com- 
poferent diverfes focietez dans le deflein 
d’y négocier. Et ce fut de tous ces petits 
corps diiferens aflèmblez en un que ic for- 
ma en i6oz. cette Compagnie privilégiée 
des Etats Généraux , qu'on appelle au- 
jourd’hui la Compagnie des Indes Orien- 
tales , qui s’ed: depuis étendue fort avant 
dans les Indes , ôc qui a apporté des richef- 
fes incroyables en Hollande. 

En l’an 1597., le Comte Maurice prit 
Rhimberg & Meurs , avec toutes les au- 
tres places , qui refioient encore aux Efpag- 
nols dans rOveriflel. 

■ $. ip. En l’an 1598. les Hollandois fu- 
rent encore fondez par les Efpagnols fur 
la difpofition où ils croient par rapport au 
gouvernement) car comme ils avoient fou- 
vent fait entendre qu'ils vouloicnt fccouer 

pour 
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! pour toujours le joug de la domination le pîege & 
• d’Efpagnc , & qu’il n’y avoit plus de moyen 
f de fc réconcilier avec clic, le Roi Philip- ^usTado- 
I /7c, pour tâcher de les endormir & de les minaUon, 

I attirer peu-à-peu dans le piege qu’il leur 
i tendoit, s’avifa de cet artifice, qui fut de 
1 donner en mariage fa fille 
I à l’Archiduc en lui promettant 
I pour dot la Bourgogne 6c les Pays-Bas», à 
I cette condition néanmoins , qu’en cas qu’il • 
ne vint aucun enfant de ce mariage , - ces 
pays-là retourneroient à TEfpagnc. Et les 
Espagnols croient aises afiurez , qu’il nç 
naîtroit aucun enfant de ce mariage , tant 
à cauic que cette PrincclTe étoit prelque 
hors d’âge d’en avoir, . que parce qu’ils lui 
avoient donné ( à ce qu’on difoit ) des raé- 
dicamens pour la rendre fierile. 

Comme les Hollandois s’étoient aflfran- ^ 
ehis d’une domination étrangère,' 6c qu’ils 
paroiflbient être gouvernez par des per- Pays-Bas» 
fonnes diftinguées 6c tirées de leur corps, 
on avoit quelque fujet d’efperer qu’ils fc 
joindroient d’autant plus facilement aux 
autres provinces des Pays-Bas i particulier 
rement à caufç Henri IV. Roi de Fran- 
ce ayant fait la paix de Vervjns avec Phi- ‘ 
lippe II, Roi d’Efpagnc , ils fc verroient 
I abandonnez de leur plus puillànt Allié en 
. • ‘ ' D 3 h 
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la perfbnnc du Roi Henri. Mais cepen- ‘ 
dant ils demeurèrent fermes dans leur rc- 
folution , & rejetterent toutes les propo- 
rtions de paix oc d’accommodement, qui 
leur furent propofées par l’Empereur ôc 
par l’Archiduc. 

En l’an 1 5oo. le Comte Maurice à la tête 
de fes troupes entra en Flandres à deflein 
d’aflîegcr Nieuport. L’Archidirc ayant 
marche en diligence contre lui, les deux ar- 
mées fe rencontrèrent près de cette ville, ou 
il fe donna une fanglante bataille, dans la^ 
quelle le Comte Maurice remporta une glo- 
rieufe viétoirc : bien*qu* auparavant il eût 
toûjours évité d’en venir à une bataille ran- 
gée , 5c même dans cette occafion il n’auroit 
pas expofé le falut delaRépubliqueaufuc- 
ces douteux d’une bataille, s’il n’y avoir etc 
contraint j c’eft pourquoi auffi il s’en re- 
tourna d’abord (ans rien tenter davantage, 
. En l’an i(Joi. l’Archiduc Mbert entre- 
^ prit le fiege d’Oftendc, où l’oiv fît de part 
& d’autre des choies extraordinaires , les 
uns combattans pour la gloire, 5c les autres 
pour le falut de leur ville i jufqu’à ce qu’en- 
fîn après un fiege de trois ans Ambrai fe Spi-’ 
« 0/4 emporta cette place en l’an 1604. 6c 
ce qui obligea les adîcgcz à fe rendre , fut 
■qu’ils manquèrent de terrein pour pouvoir 

faire 
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&ire des retranchemens dans la ville. On U y perif. 
dit que Içs Hollaqdois perdirent dans cet- 
tc place plus de 70000. hommes , & les 
Efpagnols encore beaucoup davantage. 

Cependant la flotte des Èrpagnols com- flotte 
mandée par Frédéric .Spinola fut entière- 
ment défaite: & le Comte M^nnce reprit 
Rhimbçrg , Grave , & l’Eclufc en .Plan- Le Comte 
dres. Éi l’an i6q^. Ambroife SpinoU 
conquit auffi fur les Hollandois les villes quelques 
de Linguen, de Grof, 6c dc.Rhimbcrg; villes, 
outre que le Comte Maurice reçût quel- 
que échec devant Anvers. Li^crnier ex- 
plôit mémorable, qui fe fii^lpççtte guçr- ® 
rc , fut celui de yacob Heemsk^rkjt qui brû- d’Efjagnç, ' 
la la flotte d’Ei pagne dans le port de Gi- ^ y perd 
braltar : mais il demeura lui-même dans 
cette gloricufe expédition. 

20. Quand les Efpagnols virent qu’il Les Efpag- 
Jeur écoit irapofliblc de réduire les Hollan- ]" nt finü’ia 
dois par la force des armes, (car leur puiflàncc guerre à 

x’augmenipjt de plus en plus par la guerre 

qu’ils appréhendoient les defleins à' Henri Jg 
IV, Roi de France, 6c que leurs forces é- 
toient entièrement épuiféçs,ils réfolurent de 
finir la guerre à quelque prix que ,cc fut. 

- On peut afses voir l’cmpreflemcnt que Leur 
les Efpagnols avoiem pour la paix, par le^'’^»^*®- 
choix qu’on fit du lieu de la négociation , ^urtShw 
• ' i D 4 . . ^ 
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&par Ic^pciTonncs, qu’on y dépura j puif- 
quc l’Archiduc voulût bien prendre 
la Haye pour traiter avec les Hollandois, 
& que pour cet efFet il y envoya SptnoU 
même en qualité d’Ambaflàdcur. Au-iieu 
que les Hollandois failbient fort 'les dé- 
daigneux & les difficiles. 

■ On dil'puta fort-long temps & Ton eut 
beaucoup de peine avant que d’en pouvoir 
venir à une trêve de douze ans. L.a plus 
grande difficulté , fur laquelle les Hollan- 
dois s’opiniâtrèrent fort au comtocncc- 
ment , futi||^s vouloient abrolumenr que 
rEfpagnc 'iBrcconnût pour une nation li- 
bre : à quoi néanmoins les Efpagnols, ne 
vouloient ni ne pouvoient alors conléntir 
en aucune manière. ^ . 

A la fin on trouva cet expédient j fça- 
voir que le Roid’Efpagne & l’Archiduc 
Albert déclarcreicnt, qu’ils vouloient traiter 
avec les Hollandois, eeiwiweavcc tme na- 
tion libre. Et comme d’abord peux-ci ne 
vouloient pas accepter cette façon de par- 
ler, le Préfidcnt3^4»w», -qui affilloit à ce 
traité de la part de la France , leur dit 
alors , Ce petit mot de comme augmenter a 
point la puijfance de l'Efpagne , O*- ne dimi- 
nuerapotntla z/otre, qu’ils dévoient chercher 
leur fcurcté non dans dés paroles , mais par 
force des armes, s Far 
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Par cette trêve chacune des parties gar^ Trêve con-i 
da ce qu’elle polîcdoit alors j écmcmc lcs 
Hollandois continuèrent, leur navigation 
& leur commerce dans les 'Indes Orienta- 
les, que les Efpagnols auroient bien voulu 
leur enlever. . Entre les motifs , qui por- Pourquoi 
terent les Etats à accepter la trêve, il lêm" l’accep. 
ble qu’un des principaux fut , qu’ils tenoient ’ 
les François pour fiil'peêlsjcraignans qu’ils 
n’envahillicnt la Flandres , .avant qu’on y 
eût pourvu, &»qu'ain{i cette conquête. ne 
fût dans la fuite la caufe de leur dccadcn- 
ce & de, leur ruine. Outre que la grande connus • 
autorité , que le Comte Maurice avoit en pour une 
temps de guerre , ctoit fort préjudiciable 
à leur liberté. ’ C’eil préciféaient depuis ‘‘ 
cette trêve que la Hollande peut?paflcr 
pour une vraye 6c légitime République. 

. §. 2 1 . A peine la guerre avec l’Efpagne Démêle au 
étoit finie, qu’il furvint un démêlé aufu-fujetdu • 
jet du Duché de Juliers , par lequel les Hol- 
Jandois fe virent* engagez dans de nouveaux ^ 
troubles i car l’Empereur, qui auroit bien 
voulu annexer ce pays-là à fes autres ter- 
res apres la mort du dernier Duc , y en- • ' 
voya rArchiduC’i>o/>o/<i avec des troupes 
.pour s’en, (àifir 6c pour le fequeftrer. Ce-" 

Jui-ci fe rendit maître de Juliers ville forte . ‘ 

& capitale de,ce Duché, d’où IcsHollan** 

D 5 dois * . 
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5* C H A P I T, R E VI. 
dois avec le fccours des François le chafle- 
rent bientôt apres. Là-deflus s’étant élevé 
une difpute entre l’Elcdeur de Brande- 
bourg & le Duc de Neubourg au lîijct de 
■ce Duché, fur lequel ils s’étoient déjà ac- 
commodez par provilion , ce dernier ap- 
pel la à fbn fecours Spinola , qui fc rendit 
maître de Vefel > & les Hollandois ayant 
pris le parti de l’EIeâeur mirent garnilbn 
dans Rees & dans Emeric ; de forte que 
par ce moyen le Pays de Cleves fut mêle 
dans les guerres du Pays-Bas. 

- §. Z2. Environ ce mcipac temps l’Etat 
fo vid expofé à des diviGons intellines & 
très dangereufos au fujet de ceux qu’on 
appelloit târminiens ou Remontrans , & 
qu’on pcrfocutoit violemment. Ces diflen- 
lions furent caufées en partie par la gran- 
de jaloufic qui étoit entre les Politiques, 
ôc en partie parles difputes aigres de quel- 
ques Théologiens. 

Nous avons dit ci-deflus que le Prince 
Guillaume avoit afpiré fccrettement à la 
fouveraineté des Provinces Unies, & qu’il 
ne lui manqua que très peu de voix pour 
parvenir à fon but. Apres lui fon fils Mau- 
rice tout le meme defir; maisquelques 
uns des principaux du pays s’y oppoforent, 
allcguans pour raifon que les travaux & 

X les 
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les dangers , auxquels ils s’etoient expofez ' 

pour défendre & conferver leur liberté feipaat du 
ne leur àuroient pas apporté un fort grand P“7* *’^P* ' 
bien, s’ils n’en tiroient point d’autre 
tage , que de changer un petit Souverain ftin. * 
pour un grand. 

Entre ceux-ci le principal étoit ^ean 
d'Olden-Barneveldy Cohfciller & Pcnfîon- 
naire de Hollande , qui failbit tous les ef- 
forts poür maintenir la liberté. Et parce L® Prince 
que durant la guerre le Capitaine Général 
avoit un très grand crédit, le Comte Mau- açiflent 
ricé tâchoit toûjours d’empêcher la négo- dfifFerem- 
ciation de paix avec i’Efpagne, au-Iicu que 
Barneveld travailloit de tout fon pouvoir à 
faire une trêve, pour affoiblir l’autorité du 
Capitaine Général, laquelle augmentoit 
fort en temps de guerre. Le Prince Mau- 
rice confervai toûjours beaucoup de reflen- 
timent de l’injure qu’il prétendoit lui être ' - 

faite par Barneveld , & il chercha les oc- 
cafions de s’en venger. 

En .ce même temps yatjues Arminius Arminhu 
Profefleur en Théologie de l’Academie de P“hjiede*, 
Lcide commença a traiter de la Prcdefti- nouveau»; 
nation & de quelques autres articles , qui 
en dépendent , avec plus de modération 6c 
d’adouciflèment que les autres Reformez, coman» 
François G omar us Profefleur en Théologie le* refote.' 

de 
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Chapitre VL 
de cette même Academie les combattit 
après la movt ài'Armnms. 

Les Mini- Comme cette difpute le repandoit de 
^ arriva que la plûpart des 

Minillres fuivirent le (ei'.timent de Gtma» 
fentiment rus , & quc les principaux du gouverne- 
dcGoma- ment prirent le parti &Armimus. Mais 

Les* princi- Commun peuple court ordi- 

paux du nairement après les Prédicateurs, le Com- 
gouverne- tc Maurice, qui après la mort de fon fréi'C 
nient pren- ' j-qJj. (jgyçpy Prince d'Orariffe, fe rangea 

ti d’Armi- des Goraarijtes. 

nius, . . Enfuitc quelque tumulte ayant été exci- 

Le Prince té dans plufieurs villes, comme à Alcmar, 

' dépüfHes ^'Leide, ôcàUtrccht, ce Prince le (èr- 
Ma^irtraii vit dc ccttc occafioii pour dépofer les Ma- 
dans quel- gidrats , qui étoient dans les fentimens 
ques villes. ^ * II fit aufiî faifir pour le mê- 

Barnevcld Barneveld , Hugues de Groot , 6c 

a la tête pluûeurs autres, auxquels ilt fit faire le pro- 
trandicc. pj^,. Etats Généraux, fi bien que le 
pauvre Barneveld eut la tête tranchée à la 
‘ Ibixante & douzième année de fon âge , ôc 
Grotius clique Hugues’ de Groot fut condamné à une 
emprifon- prifon pcrpctuelle , & fut enfermé dans 
né danslc château de Louveftein, d’où fon habile 
Louve- ^ chere femme ayant trompe les gardes 
üein, d’où le fit enfuite fauver danS'Une caifle à met** 
iiii fauve, tre des livres, ' 

Quoi- 


■ » 
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Quoiqu’ en l’an 1 5 1 p.' la do£crinc d^u4r- La feVérité 
minius eûc été condamnée au Synode de Prince 
Dordrecht , néanmoins il y eut quantité S^èveld 
de peiibnnes, qui prirent en très mauvai-eftfoftblà- 
fe. part l’étrange procédé du Prince à l’c- 
gard de BarneveU , un homme qui avoit 
rendu de fi grands fervicesi l’Etat. 

Les faâions des Gomarijfes- ÔC dcs-^riw*- Lés fa- 
niens le font tellement accrues avec le temps * 

& ont jette de fi profondes racines , qu a jes ^r. 
la fin il- eft à craindre qu’elles ne caufent mimens 
la ruine de cette République, ou que du^°"* "" 
moins elles n’y changent laformedugou-?‘"^®'^®“‘ 
vernement.. ... ' 

§.13. Les troubles inteftins , qui n’a- La guerre 
voient que trop long temps affligé la Ré- 
publique, ^ furent aflbupis .par le peril du l’Efpa- 
dehors , qui la menaçoit •, à caufe- qu’en gne ôc la 
l’an X621. Ja trêve étant expirée entre Hollande. 
i’Efpagnc & la Hollande , , la guerre rc- . 
commença l’an 1(52 Z, entre elles. . 

Ce fut alors qu'j^mbroife Spinola Génç-Spînota ^ 
ral des TEfpagnols s’étant mis en campagne J*, 
Vint prendre la ville de Juhers } mais étant ' 
venu mettre le fiege, devant Bergopfiim , jj 
il fut contraint de l’abandonner,, lorique donné l« 
Jidansfeld & Chrétien Duc de Brsmfvickji ^'8* 
après la bataille de' Fleury , qu’ils venoient 
de donner contre les Efpagnols , accouru- * - 
^ . ' ' rent 
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Il aflîege 
ic prend 
Brcda. 

Mort du 

Prince 

Maurice. 


frederic 
Henri em- 

porte Grd 

{c Boiflc- 
dac. 

Pierre 
Hein 
]?rend la 
flotte d’ar- 
gent des 
Efpagnols. 

Ceox-ci 
font une 
irruption 
dans la 
Veluve. 

Us repaf- 
femriflèl 
àkhâte. 


rcnt au fecours des Hollandois, 6c lauvc- 
rent ccccc place. 

Pour fc venger de cet affront SpinoU 
alla mettre en l’an i 6 z^. le fîege devant 
Breda. Le Prince Maurice n’ayant pu le 
cbader-de devant cette place, &; ayant 
manqué fon entreprife fur la citadelle d’An- 
vers, tomba dans une méLincholie , dont 
il mourut en l’an 1625. Peu de temps 
apres la ville de Breda fut prife par fa* 
mine. . 

i. x^. Fred£ric, Henri ayant fuccedé à 
(bn frère dans la charge de Capitaine Gé- 
nérai & dans tous fês autres grands em- 
plois , emporta en l’an 1527. la ville de 
Grol. L’an 1628. Pierre Htin prit la flot- 
te des Efpagnols, qui étoit chargée d’ar- 
gent , &; qui venoit des Indes. . L’année 
iiiivantc le Prince à'Orange fc rendit maî- 
tre de BoiBeduc. 

Durant le lî^c de cette place les Espa- 
gnols tKhanc de faire diveruon à l’ennemi 
mitât une irruption dans la Veluve, & 
jeeterent l’épouvante par toute la Hollan- 
de^ mais ayant eu avis que les Hollandois 
avoiênt ihrpris au même temps la ville de 
Veld, ils furent contraints de rcpaflèr 
l’IfTcl à la hâte 6c en defbrdre. Âpres 
quoi ils .defrf^rcrent de pouvoir jamais 

rédui- 
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réduire la Hollande «par la force' des ar- 


mes. 


En Tan 1630. les Hollandois comnien’ Les Hol^ 
cerent à s’établir dans le Bredl. L’année 
fuivantc ils furprirent prés de Bergopfbm ^ 
quelques mille Elpagnols , qui s’ecoient ic 
mis dans des chaloupes £c dans des bâteaux 
plats ^ur quelque encrcprilc iccrette, & 
les défirent. ' 

En l’an ttS^iAc Prince Frédéric Frédéric 

reprit furies mêmes Vcnlo,Ruremondc,”^®^‘ ’j®' 

Limbourg y • & Maftricht : ÔC Papenheim fijurt yju 

Général de l’Empereur au (crvice des les- 

Ëfpagnols, qui penibit fccourir cette der- ^ 

niere place , ne remporta que des couj». 

L’annee 1^3 V Frédéric Henri (c rendit Les E^- 

maitre de Rhimbcrg > & l’année fuivantc rc- 

les Efoagnols d’un autre côté reprirent la 

ville de Limbourg. . • 

En l’an i^;5. les François firent uncLîgue of- 

liguc oflfenfîvc avec la Hollande, fous cet- 
° J. . ,.7 trelafran- 

te condition , entre autres, qu ils partage- ce & la 

roient entre eux les Pays-Bas Efpaenols, Hollande, 
qu’ils avoient eu defièin d’envahir depuis 
long temps. Mais cette ligue n’eut pas un 
grand fuccés, àc les Hollandois confimtircnt . 
fons beaucoup de peine qu’elle fiitrompuëy 
par cette raifen, qii’ils craignoient d’avoir 
les François pour voifins du coté de la ter- 
re. 
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Lfc fonde rc. Outre cela. les Efpagnols furprirent le 
Schenk , que les Hollandois néan* 
p"j^ moins reprirent en l’an i6^6. mais avec 
bien de la peine. 

Villes con- L’an 16^7. le Prince Frfd#r/«i/yf«rs prit 
quifes & Breda -, 6 c les Efpagnols reprirem V enlo 
r«onqui- gc Ruremonde, L’année fuivante les Hol- 
landois furent fort maltraitez dans un com- 
Defaitedesbat , qui fe donna près de Galle en Flan- 
^llan. dres. . Mais*. en l’an Martin Tromo 
**■’ ruina entièrement la flotte -des Efpagnols 
iLaflofte- fur les dunes. ; Le deflein de cette flotte 
des Efpa- étoit de fe joindre aux Danois pour atta- 
quer conjointement le Royaume de Suède 
! • à l’improviflc. • , ' 

Guillaume §-- 5 * En l’an 1544.1e Prince, 

Il.fefaifit n$e^ ( OU plutôt le Princc Frédéric Henri) 

. qui fucceda à Ibn père dans toutes les gran- 
Hulft. ' charges , fe rendit maître du Sas de 
'Gand, & l’année fuivante il prit Hulft. 
Pourquoi On croid mêmes qu’il auroit 'pû emporter 
il ne peut Anvers, fi la Zclandc&la ville d’Amfter- 
' dam y avoient voulu confentir , Tune 6 c 

‘ l autre s étant extrêmement clevecs par la 
■ ruine de cette ville. 

Paix de A la fin les Efpagnols firent la paix à 
Muiifter Munfter avec les Hollandois en Pan; 1648. 

elle fut publiée à la- Haye le même jour 
bndois. que les ComtCi^d'F^mont^.S^ de Horn 

avoient 
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avoient eu la tête tranchée par les ordres 
du Duc dij^lbe. Par ce traité les HoUan- 
' dois furent reconnus pour une nation en- 
tièrement libre , & fur laquelle l’EPpagnc ' ' | 

rv’avoit rien du tout à prétendre. 11 y eut 
de fortes opfHîfitions de la part de la Fràn- d’Oralî-' ' 
ce & du Prince Orange pour empêcher ge s’y op. i 
cette négociation , mais elles furent inuti- porent. 
les 5 car les Hollandois confeniirent qu’elle 
fut ratifiée, parce qu’ils croyoient n’avoir 
plus aucune raifon de continuer plus long Pourquoi 
temps la guerre , puifqüe les Efpagnols leur les HqI- 
accordoient tout ce qu’ils' demandoient. 

D’ailleurs ils apprehendoient que l’Efpag- 
ne ne fôt trop affoiblie, & qu’au contrai- ratifiée? 
rc la France ne devint trop puiflante. En- 
fin la province 4e Hollande étoit extreme- • 
ment chargée de dettes, & elle fouhaitoit 
de les acquitter. Ainfi les Hollandois teri- 
minerent glorieulcment cette longue guer- . * 

^ rci au-licu que les Efpagnols en fortirent 
fort abbattus &.à leur grande confufion. 

On peut remarquer que durant tout le ils font fa- 

cours de cette cruelle guerre les Hollan- vorifez de 

dois furent fàvoriicz de tous les Princes & 

^ f. . ' ^ • tous le* 

Etats louverains , excepte de ceftx qui te- Etats fou- 

noient le parti de l’Efpagne \ mais qu’après verain*. 

I la conclufion de cette paix on vid bientôt 

cclatter la haine de la France 5c de l’An- 

' Tom. II. E glc- 
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Guerre en- 
tre la Hol- 
laude*& le 
Portugal. 


R^ohe 
des Portu- 
’gais dans 
le Brefil 
contre les. 
HoUan- 
dois. 


Quelques 
ans des 
Etats veu- 
■ lent qu'on 
Vcende de 
leuu trou* 
pei. ' 


gktcrrc,qui avoicnt jufqu’alors feryi d’ap- 
pui^ cette République naiflantc. 

$. i 6 . Peu de temps après avoir fait la 
paix avec l’Efpagnc , les Hollandois en- 
trèrent en gucrrc'avcc le Portugal à l*oc- 
caûon du Brefil ; car les habicans des (da- 
ces, que les Hollandois y occupoient} s'é- 
tant révoltez contre eux , ils fe remirent 
fous la domination des Portu^is leurs an- 
ciens, maîtres , au grand préjudice de la 
Compagnie des Indes Occidentales. Mais 
d’un autre côté la Compagnie des Indes 
Orientales en tira un très grand avantage} 
puifquc cette révolte obligea les Hollan- 
dois à déclarer la, guerre aux Portugais , 
qu’ils continuèrent jufqucs à l’an i 66 i. & 
pendant laquelle ils conquirent fur eux la 
plupart des places, qu’ils tenoient dans les 
Indes Orientales. 

En l’an 1650. il arriva un fâcheux acci- 
dent, qui auroit pu tirer après foi de très, 
grands malheurs , fi on ne s*y étoit oppo- 
lé de bonne heure } car là paix ayant été 
conclue & ratifiée avec l’ETpagne , quel- 
ques uns des Etats , & particulièrement 
ceux de.*b province de Hollande , vou- 
loienc qu’on licentiât une partie des trou- 
pes, pour fbulagcr la République des 
grands frais, qu’cUe avoit été obligée de 
. ' faire 
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I faire pendant la guerre & qu’elle fàHbit en- 


I ne ctoicnt encore en guerre. Après de 
grandes contellatidns de part & d’autre , on 
* n’en pût venir à un accommodement j ain- 
fi la plûpart des Etats Généraux , qui H eû <lé- 
étoient partilànsdu Prince, réfolurcnt qu’il 
iroit en peribnne dans les villes j pour ta- fç/villMde 
cher de perfuader leurs Magiftrats fur Hollande, 
cette affaire. i 

D’un autre côté les Magiftrats des villes oâ tâche 
de Hollande ^ & particulièrement ceux J® 
d’ Amfterdam, infîûoient fort que le Prince ^ “ y , 

ne vint point dans leurs villes > parce qu ils 
craignoient qu’il ne fit quelque change- • 
ment dans leur gouvernement , on en 
quelque autre chofe, qui pourroit préjudi- 
cier à leur liberté & à leurs privilèges. 

JLe Prince étant vivement piqué de ce- n çn eft 
la, comme d’une choie qui choquoit (bn vivement 
honneur Ôc l’autorité de fà charge > en vou- 
I lut tirer fktisfoéèioo. Mais les Magiftrats ‘ 

! de ces villes perlifterent dans leur réfolu- 
t tiorf, qu’ils croyoient conforme à leurs 
! droits & à lèur liberté. 

Là-deffus le Prince fit fàifir & empri- fajtfalfir 
ibniicr au château de Louveftein fijc des& empiU 
I Ë 2 Etats 


corc. Mais le Prince à^Omngt s’y oppoibit. Le Prince 
diiant qu’il étoit dangereux de fc défake des 
troupes , pendant que la France & l’Efpag- * ^ 
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foimer fix Etats dc H'sllandc, qu’il croyoit lui être 
des Etats le plus Contraires } entre Icfqucls le prin- 
knde° * Monfîeur CorneiÛe de Wïtt^ Bout- ' 

• guemaître de Dordrecht. De plus aiyant 
Il veut fur- aflèmblc fccrettement quelques troupes, il 
prendre njarchcrdu côtéd’Amftcrdam pour 

dam. S ail urcr de cette place. Mais cette entre- • 

prife fut découverte par le Courrier dc 
Son entre- Hambourg 5 car ayant rencontre fur fa rou- 
découver- tc quelques Regimens, qui s etoient éga- 
ré. rez dans l’obfcuritc de la nuit, il en porta 
, la nouvelle à Amfterdam j dc forte que le 
duiieVm- voyant fon deflein évente, il fe 

fterdam tourna d’un autre côté & voulut réduire . 
par la cette place par la force > mais à l’approche j 

force. jje troupes on lâcha toutes les cclufes 

y ôc on inonda tout le pays d’alentour > ce 
échoue, qui l’obligea à fe retirer dc devant cette 
ville. 

A la fin on en vint à un accommode- 
ment 3 par lequel , pour donner quelque 
On fcît un latisfâélion au Prince, on dcpolâ dcfachar- 
aycclui. Sieur Bicksr Bourguemaître d’Am- 

. llcrdam, 6c les prifonniers de Lîouvcftein 
furent aulfi rélâchez, à condition qu’ils fc- 
rpient démis dc leurs charges. Cette afifài- 
rc auroit encore pû avoir de très dange- 
Sa mort fuites, fi la petite vcrole n’eût cm- 

üibite. porté le Prince Guillaume k la fleur de fon 
■ , , âge. 
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■ âg® 5 puilqu’il n’a voit que 24. ans. 

27. Sept jours après fa mort le i^.Naiflànce 
Novembre de l’année 1650. la Princeffe GuiUau- 
Ibn époulc accoucha de Guillaume 111 . le “® 
Prince à'Orange d’aujourd’hui. En l’an 
i(?5 1. les Provinces Unies fe voyant fans Les Etats ‘ 
Gouverneur , tinrent une aflemblée de tous le^ 
les Etats, où leur union fut rcnouvclléc & union, 
confirmée. 

Peu de temps apres les Hollandois eu« Origine 
rent une fâcheufe guerre avec le • Parle- 
ment d’Angleterre , qui avoit d’abord re- Holtande 
cherché leur amitié avec beaucoup M’emr & l’Angl*- 
- preflcment , 6c qui pour cet effet avoit en- *®*^'^®* 
voyé l’Ambaffadcur Dorejlaer à la Haye , 
où il fut affaflîné par quelques Ecoffois ^ ' 
mafqucz, avant que d’avoir eu fon aut^ienr d’Angle- 
• çe publique. Le Parlement n’ayant point torje eft 
reçu de fatisfàéHon fur cet aflaflînat , en 
: fut fort irrité ôc commença à regarder .les 

1 Hollandois de mauvais œil : mais ceux-ci 
I ne s’en mettoient gucres en peine , parce ment en 
I qu’ils méprifoient la colere à le reffenti- fft/ort 
i ment des Anglois avant que Cromvel eût 
i dompté les Ecoflbis. 

I Bientôt après le Parlement d’Angleter- 
I re envoya encore d’autres Ambaffadeurs à 
J la Haye pour la même affaire -, mais com- bagadeurs 
t me les Etats de Hollande tâchoient ded’Angle- ^ 
! ■ E î gagner ■ 

l , «w , 
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terre font gagner du temps en tirant l’aflfàire en lon- 
maluaitcz. gucur , & que ces Ambaflâdeurs y reçu- 
rent divers affronts de la populace , ils 
Ils s’en re- s’cn retournèrent en Angleterre fans avoir 
tournent rien conclu , tous fumans de colcre & 
en CO- refolus de tirer vengeance de ces af- 
fronts. 

Les An- 


• Ce fut alors que le Parlement d’Anglc- 
glotsufent jçi-j-c commença à ufer de reprefaillcs con- 
faUle^wn- Hollande , lorfqu’il défendit l’en- 
tre U Hol- trée des marchandifes étrangères en An- 
lande. , glctcrre , à moins qu’elles n'euflent été 
chargées par des navires Anglois , ' & qu’il 
ordonna à fes Câpres de courir fus aux vaif- 
feaux marchands de Hollande j ce qu’ils 
exécutèrent d’abord 6ç en prirent un grand 
nombre. 

LesHoV. ' Comme les Hollandois n’ctoîent pasen- 
landois corc entre eux dans une parfaite union , ils 
d^fortlT chercher toutes fortes 

reïofutSiu. tJ’^xpédiens pour tâcher d’en venir à un ac- 
commodement avec les Anglois, & pour 
cet effet ils envoyèrent des Ambaflàdeurs 
en Angleterre , ’ ou bien de fe noettre en 
état de défenfe contre eux , en cas qu’on 
ne pût terminer ces differens à l’amia- 
ble. ' • 

Combat Sur CCS entrefaites l’Amiral Hollandois 
naval entre Tromp fc mit çn mcr avec une flotte pour 
■ cîcor- 


Digitizod 



Des Provinces Unies. 71 

I cfcortcr & défendre les vaifleaux mar-iesHol- 
I chands des Provinces Unies j & ayant ré- landoisac 
{ fufé de baifler le pavillon devant l’Amiral 
, Ang\o\s BUecl^j qu’il rencontra fur fa rou- 
te , il fc donna entre eux un combat très 
rude Sc très. opiniâtre, où la perte fut à- , 7 

peu- près égale des deux cotez. Quoique 
les Hollândois s’exeufaflent fur ce combat 
en difânt qu’il ne s’étoit donné que par un 
pur hazard , on ne laifla pourtant pas de 
faire de grands préparatifs de guerre de part 
■ & d’autre. 

Bientôt apres il y eut deux batailles fin- 
glantcs entre les memes , ou 1 avantage bats entre 
demeura toûjours du côté des Anglois, les memes, 
qui néanmoins reçûreht quelque échec de- 
vant Ligourne. Dans le dernier combat 
les Hollândois perdirent leur Amiral 
avec vingt-fept vaiflèaux de guerre. 

Ces grands desavantages contraignirent Hol- 
les HoUandois à faire l’an la paix 

avec l’Angleterre, qui fut très avantageu- traints de 
le & très glorieufe pour Cromvel^ & par la- faire la , . 
quelle il les obligea, pour les combler de 
honte , d’exclurre à l’avenir ceux de la mai- . 

Ibn d' Orange de toutes les charges de leur 
République, & de ne donner plus de re-<- 
traite au Roi Charles IL qui étoit errant 
clans fon exil, Ce fut durant cette guerre 

E 4 que ' 
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cjuc les Hollandois ayant remarqué que 
leurs vaifleaux croient trop petUs> ont ré’ 
medié depuis à ce défaut. 

§. z8. L’année fuivantc les Hollandois 
étant fort jaloux des grands progrès, que 
les Suédois faifoient en Pologne, tâchèrent 
par toutes fortes de moyens de les empê- 
cher de fe rendre maîtres de la Prufle. Ce 
fut aulfi dans cette vûë qu’ils firent tant 
auprès du Roi de Dannçmarc, qu’il rom- 
pit avec la Suède. 

Comme dans cette guerre ce Roi eut 
du desavantage, jufque là mêmes qu’il fut 
affiegé en 1658. dans fa ville de Copenha-, 
gue , les Hollandois envoyèrent une flotte 
au fccours de cette place. Là-defiiis il fe 
donna entre eux & les Suédois une furicu- 
fe bataille dans le Sond i où les Hollarv-. 
dois après avoir perdu deux Amiraux exe^ 
cuterent néanmoins leur deficin, qui étoit 
la levée du fiege de Copenhague. Ils eurent- 
aufli bonne part à la bataille qui fe donna' 
dans rîlç de Funen çntrç les Suédois & les 
Danois. 

Enfin la paix fut conclue devant Copen- 
hague en l’an 1 660 . avec peu de fatislâaion 
du côte du Roi de Danncmarc , qui fe plai- 
gnoit que les Hollandois ne l’avoient pas 
affifte avec afsès de vigueur pour pouvoir 

‘ prcndfç 
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prendre vengeance de la Suede. Mais les Fine polîti- 

Hollandois apprehendoient- que la France que des . 

l’Angleterre ne fe déclaraflent pour la 
Suède, & ne les vinflent attaquer conjoin- ■ 
tement : outre qu’ils jugeoient qu’il ctoit 
de leur intérêt que le Danncmarc ne devint 
pas trop puifiant. 

§. 2p. A peine les Hollandois avolent Nouvelle 
joui delà paix pendant peu d’années, qu’il 
le ralluma en .166^. une cruelle guerre en-iande & 
tre eux 6c les Anglois, qui Ibuftroicnt im-l’Angle- 
paticniraent le commerce floriflant des*®*^®" 
Hollandois & l’accroiflcment de leurs for- 
ces maritimes , ôc qu’ils croÿoient leur 
être fort préjudiciables. La France de 
côte ne contribua pas peu à fomenter cct- cette 
te guerre , qui ne fouhaitoit rien tant que§u®‘r®> 
de voir ces deux puilTans Etats épuifer 
leurs forces l’un contre l’autre. 

Dans la première & troifierae bataille B^tsilles 
les Anglois remportèrent I^viaoire, 
dans la leconde les Hollandois eurent 1 a- & les Au- 
vantage. Mais dans la fuite l’Angleterre glois. 

' ayant voulu épargner les frais pour cquiper 
tine flotte , $C s’etant contentée d’envoyer 
fes Câpres pour troubler le commerce dcsharjig jg, ' 
Hollandois j l’Amiral Tromp eut la hardiefle Hollan- i 

d’entrer avec quelques uns de fes vaifleaux 
dans la Taraifc & de faire defeente à Chat- 

£ 5 tam, 
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tam , où il ruina pluficurs vailîcaux An- 

Paix e même. Ce coup hardi 

ewS^les épouvanta tellement les Anglois, qu’ils fc 
Ai^lois, virent contraints i faire la paix avec Jes 
Hollandois , qui fut conclue à Breda par 
la médiation de la Suede. 


Les Hol* 
landots ré> 
tabliflènt 
leur répu- 
tation par 
mer.' 

lls'^ie peu- 
vent s’op- 
pofêr aux 
ravages de 
l’Eveque 
deMun- 
ficr. 

Ils ibnt at- 
taquez par 
les Fran- 
is Ôc les 


% 


nglois. 


Itapiditc 
des con- 
quêtes du 
koi de 
france. 


Dans cette guerre les Hollandois rele- 
vèrent la gloire & la réputation qu’ils 
avoient perduë du temps de Crotnvel , 6c 
firent afsès paroître qu’ils ne cedoient en 
rien aux Anglois dans les combats de mer. 
Mais d’un autre côté ils ne rdîcntirent que 
trop combien ils étoient foibles par terre , 
puilqu’ils ne pûrent empêcher que l’Evêque 
de Munfter , homme turbulent & inquiet, 
ne fit; de grands ravages dans leur pays. 

§. 30. Enfin l’an itîyz.on via fondre 
fiirla Hollande un orage épouvantable, qui 
dans, le commencement ne menaçoit rien 
moins cette République que d’une encicre 
ruine, lorfqu’en même temps elle fut at- 
taquée de la France par terre 6c de l’An- 
gleterre par mer. 

C’eft une choie étonnante de voir en* 
combien peu de jours les François s’empa- 
rèrent des provinces deGueldrcs, d’Over- 
iflcl , ôc d’Utrecht 5 ce qui remplit telle- 
ment les cfprits d’épouvante, qu’il y a des 
gens qui croyent , qu’ils auroient facilement 

pu 
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pu fc rendre maîtres d’Amfterdam 9 s’ils 
s’étoient prefentez devant pendant le pre- 
mier trouble , où fc trouvoicnt tous les hî^* 
bitans de cette floriflàntc ville. 

S’ils manquèrent leür coup fur cette n manqu® 
grande ville, on en doit imputer la faute à rendre 
Pochefort, qui, au lieu d’cxccutcr l’ordre 
qu’il avoit dé faire une tentative fur cette 
ville , s’amufâ mal à propos deux jours à 
Vtrecht à recevoir des complimens te des ' 
harangues, 6c donna par-là moyen aux ha- 
bitans de reprendre courage 6c de fe met- 
tre en état de défenfe. 

D’un autre côté l’Evcque de Munfler , L’Eveque 
qui étoit dans le parti de la France , dc<icMunftet 
même que l’Archévêque de Cologne, ayant 
été contraint de leaer le liège de Gronin- ^iague, 
gue , ce mauvais lucccs releva auÜi tant 
foit peu le courage des Hollandois. 

• L’année fui vante les François emporte- , 

rent la ville de Maftricht. Comme les pj* 
Hollandois s’étoient fignalez dans quatre francs, 
combats fur mer contre les Anglois 6c les ■ ’ 
François , où ils firent paroître une coni 
duite admirable ]ointc à une valeur extra-? 
ordinaire, 6c que le Parlement d’Angle- 
terre commençoit à avoir de la i^^oufie^*2Jj^^‘j^* 
des grands progrès de la France, ils obtin- i.^a. 
rent facilement une paix féparcc avccgietcrrc. 

l’An- 
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l’Angleterre par la médiation du Roi d’E-, 
fpagne. ^ 

Le Roi de Enfuite l’Empcrcur 6c le Roi d’Elpagr] 
France nè s’étant déclarez ouvertement ^pour lal 
f« con""* Hollande, les François retirèrent leurs gar-îj 
quêtes, nîfons des places qu’ils y avoient conquil^, 
après qu’elles fe furent rachetées du pillage' 
6c du faccagement par des fommes confidc- 
' râbles. Les villes de Naerden 6c de Grave 
furent reprifes par la force des armes j. de- 
forte que les Hollandois recouvrèrent alors 
toutes les places , qu’ils avoient perdues , à, 
la referve de Maftricht. La ville de Rhim-, 
berg demeura à l’Eleélcur de Cologne, à 
qui elle appartenoit de droit 5 6c les villes du 
pays de Cleves retournèrent fous la domi- 
nation de l’Elcéleur de Brandebourg. 'j 
Guillaume ; §• 51. A l’occafîonlle cette guerre le 
111. Prince Prince d'Oran^e GuilUume III. futnonlcu- 
^^^j^^"|®^lement élevé a toutes les grandes charges; 
toutes les «Ic fes aiicctrcs , mais ce fut encore avec des, 
charges de conditions plus honorables 6c plus avantài^.> 
géufes qu’aucun d’eux ne les avoir pofiedef 
ce CUIS. jç jnenu peuple de Hollande, qui s’é* 

toit toûjours - montré fort affeélionnc a la 
inaifon ' d' Orange , étant effraye par les 
grands progrès de la France, non feulement 
ibupçonnoit que la^ République étoit 
trahie par quelques uns des" Etats' 6c que 
• . - ' . • tous 
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tous les malheurs prefens ctoient une fui- Troubles 
te de leur trahifon , mais il étoit encore «citez pat 
fortement perfuadé qu’il n’y avoit que 
Prince, qui fût capable de rétablir les af- lande, 
fiiircs i de forte qu’ayant commence à ex- 
citer des tumultes prcfquc dans toutes les 
villes, le Prince, fiit remis dans 

la charge de Stadhoudtr par les vœux & 
les fufFrages des peuples. 

Ces troubles ayant été appaifez, le Prin- If 
ce à'Orange eut aises d’autorité pour dépo- 
fer dans diverfes villes pluûeurs Magillrats , giftrats. 
dont il croyoit n’avoir ps fujet d’etfe 
content , 6c pour en établir d’autres en 
leur place , de l’aifcâion defquels il étoit 
alluré. 

Durant ces troubles les deux frères Cor- Corneille 
neille 6c Jean de Witt furent miférablcmcnt^J*®”^® 
maflàcrez à la Haye par la populace furi- macfacrea. 
bonde i cependant il y a un grand nombre 
de perfonnes,qui prétendent que ces deux 
frères, 6c le dernier particulièrement, qui 
avoit û long temps tenu le gouvernail d» 
la République , avoient mérité de leur 
patrie tout un autre traitement. 

Bien-que le Prince d'Oran^e contribuât Le Prince 
beaucoup à ctoufïcr les divilions domefti- «’eft pas 
ques, dont la République avoit été déchirée u* 
jufqu’alors ^ 6c que pr-là il la mît en état guerre 

de 
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contre la dc défcnfc , néanmoins iln’cüt pas d’hcu- 
f rance, fuccèsdans la guerre contre la Fran- 

ce ) car la bataille, qui (e donna Tan i<^74. 
Batailles de près de Sencf bourg fur les frontières du 

le fiege, qu’il mit en i 6 j 6 ^dc~ 
* * ‘ vant Maftricht & qu’il fut oblige dc le- 

ver, & enfin la journée, qui fc paflà l’an 
1677. à Caflcl proche de St. Orner, lui 
coûtèrent beaucoup dc monde. 

Icaraif- D’un autre, côté les vaificaux^ que la 
République avoit envoyé au fecours dc la 
qi«rîbnt Sicile , n’y eurent pas plus de bonheur, 
lualtrâitez ayant été afès maltraitez dans un combat, 
*n Sicile, qui fc ccutg mcr, & dans lequel 

Mort de l’Amiral de Rnûer fut blcfle & mourut de 
fes blcfliires. 


Paix dc A la fin la crainte, qu’on eut'que par 
Kimepe la Continuation de la guerre l’autorité du 
ïraiwe & â^Orange ne portât coup à la liber* 

la HoUan- l’Etat , filt Ic principal motif qui 

de. porta la Hollande à faire avec la France 
une paix féparée, qui fût conclue en 167 8. 
« Nimcgue,6c par laquelle Maftricht leur 
filt re&itué. 


I.es Fro 
vinces 
Unies font 
fort peu. 
I^ecs. . 


§. Les fept Provinces Unies des 
Pays-Bas font remplies d’une très grande 
multitude d’habitans. Il y a des Ecrivains 
qui prétendent que la foule province dc 
Hollande renferme plus de deux miilioris 

cinq 
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cinq cens mille peribnnes. Cette prodi- 
gieufe quantité de monde eft la caufe prin- 
cipale du commerce & de l’induHrie de 
cette r>ation ) auffi bien que des richellcs , , 
qui en proviennent} car fans çes fccours le 
peuple feroit contraint de mourir de faim 
dans un pays , qui n’efl pas des plus fer- 
tiles , ôc où toutes chofes font tort chè- 
res. 

La plûpait des habitans de ces Provin- i>’où font 
ces y font venus d’autres pays j comme , * j 

par exemple, de France durant les gucr- feufs habi. 
res civiles 5c de Religion, quidcchiroientnos> 
ce Royaume } d’Angleterre pendant le 
gouvernement tyrannique de la Reine Ma- ' ’ 
nV ôc les violentes per fccutions, qu’elle ex- 
ci ta contre les , Reformez de fesRoyau-, 
mes} d’Allemagne à caufe des longues 5c > 
cruelles guerres, auxquelles elle étoitcon* ; 
tinuellemcnt expofee} ôc principalement 
des autres provinces du Pays-Bas , qui 
ayant été réduites par l’Efpagne après leur 
fbulevement , les. peuples en furent fort 
maltraitez , 5c par-là furent contraints de 
chercher une retraite ailleurs. 

,Tous ces étrangers furent attirez ‘dans Qû’cft-ce 
les Provinces Unies par la ütuation com- <!«« y àttûa 
mode du pays , par la liberté qu’on y a t 

tant à l’égard du Gouvernement, qu’au 

fujet 
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fujet de là Religion, par la bonne Police 
qu’on y obfervc, par la grande commo- 
dité du commerce , par-où on peut en- 
tretenir corrcfpondancc dans tous les au- , 
très pays du monde , & enfin par la haute 
réputation , où font les Etats, àcaulc de 
leur fage gouvernement & du fuccès de 
leurs armes. En un mot tous ceux qui ap- 
portoient quelque chofe avec eux, ou qui 
avoient appris quelque art pour fubfillcr, 
pouvoient établir leur demeure en Hollan- , 
dej jufque là même que les malheureux & 
les pcrfécutez y trouvolcnt une retraite afi- 
fûréc. 

5.3g. En général les Hollandeis font 
honnêtes, finccrcs, ôcd’un cœur ouvert, 
francs & libres dans leurs difeours êc dans I 
leur converfation. Us font aises patiens, 

& ne fe laiflcnt pas facilement emporter à 
la colère : mais s’ils font une fois irritez, 
ils ne s’appaifent pas facilement. 

Il faut fe conduire à leur é^rd avec 
•beaucoup de dilcrction, & fans rairc parpî- 
tre d’orgucuil. Lorfqu’on s’accommode 
à leur humeur ou à leur inclination , on 
en peut difpofcr comme on veut. Et c’pil 
pour cette raifon que Charles Quint dilbit 
d’ordinaire, qu’il u’y' avoit point de nation, 
qui eût plus d’horreur pour le nom de fcr- 

vitude 5 
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' VÎtucIc, & qui en effet la portât plus pa- 
tiemment 9 quand on la traitoit humaine- 
ment ôc avec douceur. 

Cependant on trouve en Hollande «ne La popula. 
.populace très méchante & très infblcntc j 
quia particulièrement cette mauvaifccoû- trèsinfo. 
tume de parler de fes Magiftrats d'une ma- Ume. 
nierc mordante &-fatiriquc ^ lorfqu’ils ne . 

' gouvernent pas jufteraent à fâ fântaifîc. 

Les Hollandois* ne font gueres propres à Les Hol- 
ftrvirà la guerre par tcrrc^Sc aflurement 
un Hollandois à cheval cft un pauvre Ca-^ hon^foi.^ 
valicr : quoique néanmoins ceux de Guel- dats pac 
dres Ôc des frontière^ de Wcllphalie rôicnt*®'^*^^ 
encore afses paflablcs. • Mais d’ailleurs ils 
font fort expérimentez dans la marine , & 
dans les combats de mer ils ont bien don- 
né des preuves de leur valeur êc de leur 
habileté, ôcils ont afsesikit paroître qu’en 
ce point ils ne cèdent à aucune nation , fur- n, ' 

tout les Zelandois , qui paflent d’ordinaire meilitfur.s 
pour les plus braves & les plus déterminez 
d’entre eux , puifqu’ilsfont toûjours prêts à 
s’expofer à toutes fortes de dangers fur 
I mer. 

i Les Hollandois font généralement borts Ib ^bîit 
i ménagers & fobres dans leurs repas, Ôc ils 
; ne font pas leur compte de dépcnfbr tout- 
kur revenu au bout de chaque année , mais 
y 'Tom, II, F ils 
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ils veulent d’ordinaire en réferver quelque 
partie. Cette épargne fait leur crédit, & 
leur aide beaucoup à porter les grandes im- 
poiîcions de l’Etat fans ruiner leurs^ fa- 
milles. . • . . 1 - * 

lis font in. lls (ont inlàtigablcs en toutes / Ibrtes 
fatigables , d’arts & de manufaéhires , mais particu- 
fortcTde dans leur application au com- 

metiers. mcrcc. Ils. fupportenc aifétnent les incoiâ- 
moditez du travail, & s’expofent à toutes 
- fortes de dangers dans l’cfpérance de faire 
du gain. 

Ils font Onpeutauffi commodément négocier 
cotmpodes avec cux , pourvû qiüpn entende le trafic. 

Ils font aufli très exacts dans leur procède , 
«ès exaûs ^ n’entrepreniîcnt pas facilement une 
dans leut affaire , avant que d’avoir difpofé toutes les 
procédé, chofcs , qui font néceflàires pour en pou- 
voir venir à bout. - 

Ils font ha- H feroit très difficile de trouver une na- 
bilcs&dc tion plus propre pour le commerce, que la 
bonne foi nation Hollandoifc j qui fc rend encore ré- 
coramer- commandable en ceci , que d ordinaire el- 
ce. le aime beaucoup mieux gagner quelque 
chofc par fa diligence & par fon. applica- 
tion, que de l’attraper par finefTc j ou de 
le ravir par force. Au refic la liberté de 
. leur gouvernement contribue beaucoup à 
l’augmcQtation de leur négoce. 

LV 


Digitized by ( ). 



I 


î)es Trovinces Unies. ‘ 

I , L’avance, qui cft le vice dominant qui ils font at- 
I fegne parmi eux , ou dont on les accule, cufezd’ê- 

1 n’a pas des fuites fi dangereufes , que par- 

mi les autres peuples j car elle ne les por- 
te qu’au travail & à Tépargne. 

Enfin pluficurs font furpris de la pru- ili font 
dence & de la lageflc , que cette nation a pruden* at 
fait paroître dans toute fa conduite i vûque 

J* • a I ja tIQUeS» 

d ordinaire dn n y trouve pas de gens d un 
cfprit ni d’une capacité fort extraordinai- 
res. Il y a des gens qui prétendent que 
cela vient de ce que les paffions froides & 
modérées font le véritable fondement de la 
bonne Politique, ôc qu’elles produifont les • 
qualitez réquifes pour faire un grand hom- 
me d’Etat. 

§. 34. Les fept Provinces' Unies des I^sPfo. 

; Pays-Bas n’ont que nés peu d’étendue , & 

ne comprennent qu’une petite partie de ,rèspeu 
I l’Allemagne j àiaquclle elles confinent du d’étendue, 

j côte de l’Orient i mais en récompenfo el- 
I les font remplies d’ùnc fi grande quantité il y a de 
I de belles & de grandes villes très peuplées, bdles*vi? ' 
I qu’il eft tfès difficile d’en trouver autant ie«. 
i ailleurs dans un fcmblablc cfpacc de terre. 

, Outre cela les Etats Généraux ont en- pla- 
, • tofe quelques villes err Flandres, comme 
J Hulft, l’Eclufe, Ardenbourg, Ifcndick,^^ 

Sas dcGand, ôcBiervliet, ôc quelques au- 
I -F a tres 
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très en Brabant, comme Boifleduc, Berg- 
opfom , Breda , Grave , Maftricht , de ' 
> plufieurs ‘ autres : à quoi on peut encore 
ajouter la ville d’Ëmbden , puifqu’ils y ont 
garnifon pour être maîtres de la rivicre 
d’Ecms. 

Quelle e(l §. 3 5 . Le terroir de la Hollande eil plus 

la nature propre pour des pâturages y que pour des 
de Hoîan- labourables 5 car à peine la cinquie- 
(je > me partie des habitans pourroit-elle fubfi- 
. fier du grain qu’on y recueuille. Mais ce 
manque de grain e(l fufiiraroment rccôno- 
penfé non feulement par la diligence de 
# i’indudrie des habitans mais auüi par la 
commodité des rivières de de la mer , qui 
leur fervent à la pêche de à la navigation 
pour aller quérir ailleurs ce qui manque | 
dans leur pays. 1 

La pcche $• 3 La pêche du hareng de de la mor 
du hareng ruc apporte aux Hollandois des fichefles 
immenfes. Quelques Angloisont fuppu- 
té que les Hollandois vendent tous les ans 1 
Hollandois environ foixante dix-neuf mille de deux. | 
des nehef- çgpg tonneaux de hareng , qui montent à 
la fomme d’un million trois cens foixante. 
de douze mille livres ilerling^ fans, parler 
de celui qui fe tranf^rte en Ëfpagnc , en 
Italie, de en France, ni de la confomption 
qui s’en fait dans le pays même. ^ 

^ §- 37 - 
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• 5.^7. Les Hollatidois font encore des tant com- 
profits bien plus conûdcrables par la navi- ^ 
gation & par le cotnraercc : car l’un oCgationfleu- 
l’autre y font û floriilâns, qu’il y a des gens füTcBA 
qui crc^eoc que dans la Hollande feule il 
■le trouve plus de vaiflêaux , que dans tous 
•les autres pays de l’Europe. En effet ce 
pays étant fitue prcfque au milieu de l’Eu- ^ 

rope,(è$ habitans peuvent commodément 
naviger fur la mer Occanc & fur la mer 
Baltique, & par le moyen des grandes riviè- 
res &; qui portent bâteau , < telles que font 
le Rhin, la Mcufe,la Mofellc, le Mein, 
l’Elbe, le Vefer, l’Eems, ils font venir les 
marchandifes d’Allemagne , & y tranfpor- 
tent les leurs -, de forte que par la commo- 
dité de ces rivières , & fur-tout du Rhin 
& de la Meufe , leur commerce furpafle 
de beaucoup celui des -Anglois , , qui d’ail- 
leurs ont de meilleurs .ports ôc des cotes 
plus furcs &^ plus faines. • 

- §. 98. La Hollande . efl ordinairement ; 

inondée dans l’automne' par le déborde*- 
ment des eaux , ce l}ui y .rend l’air très grof> comment 
■lier àc mal (âin. Mais la nature a pourvu H y eft 
à ce defaut , en ce qu’ordinairement il y 
fouffle un vent d’Eftou d’Orient, qui dil- 
.{îpant Jes vapeurs, . & rafraichiffant l’air, 

utilç à la faute. Cependant on y a cet- incommo- 
: A F 5 ' te 
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te incommodité , que b gkee pendant l’hi- 
ver y tient quelquefois les ports fermez 
durant rcfpacc de trois mois , au-lieu que les 
havres d’Angleterre demeurent - toi^urs 
ouverts pendant cette (àifon de l’année. 

Les Hollandois ont étendu leur com- 
merce dans tous les coins du monde -, à 
quoi leur ont beaucoup iervi les diveriès for- 
terefles, les belles colonies, & les nou- 
velles villes , qu’ils poiTodent. dans des 
contrées fort éloignées. 

§.59. La Compagnie des Indes Orien- 
tales en particulier a extrêmement contri- 
bué à fiire monter leurs richeflcs & leur 
négoce à ce haut point , où on les void 
aujourd’hui } car elle négocie tout le long 
de cette grande & riche côte, qui s’étend 
depuis Balfora , ville marchande (ituée au 
confluent de l’Euphrate & du Tigre dans 
le Golfe Perflque , jufques aux extremitez 
du Japon; outre qu'eUe efl ei\ alliance avec 
pluiieurs Rois dos Indes, avec lelquels ek 
le a fait des traitez de monopole, & dont 
elle tiént plufieurs places , dont la princi- 
pale efl Batavia fltuée dans l^e de la gran- 
de Java } où le Gouverneur Général , que 
la Compagnie y établit , entretieut une cour 
de Roi , ayant la direâion de toutes les 
autres places , ôt ne réconnoifliint point 

d’autre 


Digitizod by 



Des Prwt/tces Unies. - '* 87' 

I d’autre Souverain, que la Compagnie mé- ' 

I 

i Les principales places , que la Compag* Ses p|Hci. 

I nie a dans les Indes , font les îles Molu- P^* 
ques, de Banda , ÔC d’Ambdina, la ville 
I de Malacca,’ avec la côte de Ceiloh j Pa- 
liacata,.Mufulapatan , &-Ncgapatan.fur 
la côte de Coromandel •, & Cochin , Cran- 
ganor , ôc Cananor fur la côte de Malabar, , 
avec pluücurs autres places. 

Je ne fçaurois dire fi les Hollandois ont Son grand 
à préfentia liberté de négocier à i^Chinc} 
mais il eft très certain, que les Chinois font chinois & 
un grand commerce arec eux à Batavia, les Japo- 
La Compagnie a toute foule le commerce 
du Japwij & il n’y a point aujourd’hui de 
Portugais, qui ofe y aborder. 

Au refte la Compagnie des Indes Oricn- Ses force* 

I taies eft fi puifiànte , qu’elle peut mettre j' 

I en mer une flotte de quarante ou cinquan- 
te vaifleaux de guen e , & entretenir par 
terre . une arnree de trente mille hommes. 

Cette Compagnie des Indes Orientale* Son pré. 

' aflcmbla premièrement un fonds de 
millions de livres, qui en fix ans de temps 
augmenu juiques à trente millions fans 
compter les frais & ce qu’on avoit parta- ' 
gc entre les Intercffcz. 

• $. 40. La (Zompiignie des Indes ^Occi- La Com< 
% F 4 ' den- 
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dentales, que l’on appelle auffi la Compagnie 
d’Afrique , avoit d’abord fait un fonds de 
huit millions, & eut aises de bonheur au 
commencement } mais elle le ruina bientôt , 
à caulc qu’elle diftribua trop aux Afîbcicz, 
& qu’elle ne garda pas un fonds fuffilànt 
pour être en état de faire la guerre à 1*E(^ 
pgne J outre qu’elle avoit plus de foin do 
faire des conquêtes , que d’augmenter Ibn 
commerce, & qu’elle fit encore une perte 
très confidérable par la révolte du Brcfil. 

. Cette' Compagnie pofiède encore à pre- 
lent ch Guinée le fort de St. George de la 
Mine, & , lî je ne me trompe, la ville de 
Loanda ou St. Paul de Loanda dans le 
Royaume d’Angoic , Çc quelques autres 
places, avec quelques unes des îlcs Caraï-^ 
bcs & la Nouvelle Hollande dans l’Améri- 
que Septentrionale. A quoi il faut ajeûter, 
que les Hollandois ont commencé depuis 
peu à planter des colonies dans la provin- 
ce de la Guiana ôc le long de la grande ri*> 
vicrc d’Orenoque. 

§. 41. Les gens éclairez ont remarque 
qu’il y a en Hollande plulieurs chofes qui 
contribuent beaucoup à. l’avancement du 
commerce , IcfqucUcs ne fc trouvent pas 
toutes cnfcmblc dans d’autres Etats : telles 
que font le grand nombre dcfçs habitansi 

• ’ • la 
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I la fîtuation commode & avantageulé du ce en Hol* 
i pays , qui le met à couvert des attaques de i»*»^** 
s rennemi} le petit interet, qu’on y tire de 
i fon argent j ( marque évidente de la grao* 
t . de quantité, d’argent content qu’il y a) 
i la févére juftice, qu’on y exerce contre les 
î voleurs, les 61oux, & les banqueroutiers j - ^ - 

I la banque d’ Amderdam , où les Marchands 

i ont accoûtumé de mettre comme en dé- 
pot leur argent i les Vaifleaux de guerre*, 
que l’on donne auX'vaifTeaux marchands 
, furies efeorter; les droits médiocres, 

qu’on y paye j l’exaétitudc & la pondua* 

I lité des negpeians. ' A quoi on peut ajoû- 
ter , que la plûpart des Membres de la 
I Régence étant intcrelTcz dans le commer- 
I ce ne négligent rien pour le faire fleurir j 
I que les Hollandois fl)nt les plus puiflans 

, dans les Indes Orientales ) 8c que par leur 

I fhigalité 6c leur grande épargne ils font ü 
I Jbien qu’il fort beaucoup plus de denrées 6c ' 
de marchandifes de leur pays , qu’il n’y en 
vient des autres pays. 

I En effet on obfcrve que quoique les Hol- Grande 

I landois foient Içs maîtres de toutes les épi- 

I -JT!/* ‘ • niie des 

I cencs des Indes, ce font pourtant eux qui Hoiian- 

I çn confument le moins , que bien-qu’ils dois. ' 

tirent, une grande partie des foyes , qui ' 
viennent de Perfe à d’autres lieux , cepen- ' 

F î dant 
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dant ils ne s’habillent eux-mêmes que de 
drapi outre qu’ils envoyent les meilleurs Sc 
les plus fins de leurs draps dans les pays ctran^ 
i gers, & qu’ils en font venir de plus gros 

d’Angleterre pour leur propre ufàge. G’cft 
' ainfi qu’ils tranfportent ailleurs leur plus 
excellent beurre , ôc qu’ils en apportent 
d’autre moins bon d’Irlande & du Nord 
, d’Angleterre pour employer dans leur mé- 
nage. La plus grande confomption ou dé- 
penie , qui. le nit ches eux , confillc en 
yins & en eaux de vie de France, dont ils 
fc rejouïflcnt quelquefois ; quoique néan- 
moins , étant aufii fobres 6c aufii épargnans 
. qu’ils le font, ils ne faflent pas de grands 
excès dans leurs fefiins 6c ne cherchent 
gueres les morceaux friands 6c lesboifibns 
délicieulcs. 

Quelles §. 4a. Tout ce que nous avons dit jufi- 
forces'^ manifellemçnt que les for- 

la HoUan- République confiftent dans les 

de i grandes Hottes , qu’elle entretient pour 
la fijretc 6c l’accroiflcment dc.fon com- 
merce 5 auffi n’y a-t-il point de pays où 
l’on trouve tant de bons matelots pour mon- ' 
ter un fi grand nombre de vaificaux, qu’on 
en void en Hollande. 

Quelle eft , Au contraire la Hollande n’efi; pas afsès 
fafoiblef- forte du côté de la terre, dans ces endroits 

t€ J , \ 

. . . OU 
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< où clic ne peut pas être inondée j car quand 
* même clic auroit afses d’argent pour lever 
' une grande armée d’étrangers, néanraoii^ 

' il n’cfl pas de la prudence d’une Républi- 
! que de fç répofer entièrement fur de tels 
I ibldats , qui n’étant retenus pâr d’autres 
I . liens , que par ceux de la folde & de l’in- 
1 terêt particulier , fe débandent & fc ré» 

volteht facilement dans l’cfpcrancc de trou- ^ 

ver mieux j outre qu’il faoit à craindre 
que leur Général n’entreprit d’opprimer la ' 
liberté de l’Etat , s’il ctoic afsès lâche 5 c 
afses pcf Bde que de fc mettre à leur tête. 

C’eft pour cette raifoh qu’on propolâ &Si la Hol- 
qu’on foutint un jour que les provinces de ^ 
Hollande & de Zelande pouvoient très^^^éc» 
bien fe palier des autres provinces , qu’ci- des autres 
les n’avoient qu’à fc bien fortifier entre 
i Meule, le Rhin, Ôc la mer du Sud , qu’en 
I cas de néceffité elles dévoient inonder le drç. 

pays par le moyen de leurs éclufes , 6c 
I qu’il ne leur fallait rien négliger pour aug- 
I meittcr leurs forces maritimes. Mais c’cH 
k une propolition j où nous n’avons pas dcf> 

I ièin de nous aiTéter. 

1 §. 43. La forme de gouvernement de informe ' 

cet Etat ed fujette a plufieurs grandes in-degouver- 
i coiximoditez. Car premièrement les' fept"®“®“*^* 

I Provinces , à proprement parler , font fept pubLuT ' 
1 , Repu- 
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cftHijette Républiques , qui par l’union d’Utrccht 
des i jointes en an corps. Chacune d’cl- 

ttod,tj2 “’Jcs a continuellement des Députez à la 
Haye , qui ont foin des affaires ordinaires 
& concernant leur Union en général j & 
lorfqu’il furvient quelque afïàirc d’impor- 
tance , ils en donnent avis aux - Etats de 
chaque province en particulier , & for- 
SesEuts ®icnt leurs conclufions fuivant les iiillru- 
Gàïcraux. ftiojis , qui leur font envoyées. Ce font ces 

Députez , qu’on nomme les Etats Géné- i 
faux. ... I 

Il femble mêmes que chaque province 
en fon particulier foit tin compofe de pie- 
ces rapportées 5 puifque toutes les villes de 
chaque province vivent enfcmblc comme 
des Alliez ) fans que le plus puiffant ait au- 
Ses Etats cun empire fur le plus foible. C’eft pour 
Provin- cette raifon aulîi qu’il fe traite plufieurs af- 
’ fàires dans les affemblces des Etats'decha* 

, que province , qui ne penvent être déci- 
dées par la pluralité des voix, mais par le 
conlcntement unanime de tous les mem«> 
bres. Par-où l’on peut voir manifeftement 
que les villes & les prpvinces de cette Ré«- 
publique ne peuvent jamais être fi étroite-» 
ment liées cnfemble , que celles qui ne d& 
pendent que d’un feul Chef ou d’un (cul 
• .-J. . Souverain, fi ce n’cft entant que la ncccf^. . 

ûtc 
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fité de leurs interets communs les oblige 
à fc tenir unies. , ' 

Outre cela les grandes villes (ont rem- Ses ville* 
plies d’une très mcchante populace , qui reno- 
venant une fois à fe foulevcr devient com* 
me furieufe, & s’emporte à des excès très nirbuleme 
dangereux. Ç’eft pourquoi les Magiftrats & infolen- 
des villes doivent chercher avec beaucoup 
de foin des expediens pour faire fubfifter 
Je petit peuple, de peur que la faim 5c la ' 
difette ne le portent au tumulte. 

Deplus.il, y a une fecrette jaloufie.en-Jaloufîe ' 
tre la province de Hollande & les lîx âu-'*“*^®** * 
tresj parce que celle-ci étant la plus puif- Jé°Sun- 
(ante de toutes , & devant porter la plû- de & les ’ 
part des frais de l’Etat, elle voudroit bien/** «“‘res* 
avoir la prééminence , au^lieu que les au- 
tres veulent conferver en. toutes maniérés 
l’égalité de leur liberté. Toutes les autres'^*'"®/® 

.,1 • 1- rr t ' r ‘outes les 

.Villes en particulier ont aulli une haine Ic-autres vil- 
crette contré celle d’Amfterdam j à caufe les contre 
que cette ville prétend attirer , tout à foi ,ceUed’Ami 
& qu’il eft afsès à craindre qu’elle n’alpire”” 
à dominer fur les autres. 

Un autre grand inconvénient , qui fo Le Prince r 
trouve dans le gouvernement de cette Ré- d’Orange ] 
publique , c’dl que le Prince d'Orange y ^ 
eft trop puiflânt, 6 c qu’il eft dangereux 
qu’il ne vienne à opprimer la liberté 5 par- 
ce 
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cc (ju’il a la faveur du menu peuple ) 
des troupes du pays, & des Prédica* 
tcurs. Ceux-ci ont de la haine pour les 
Arminiens , qui font afFeétionnez au par* 
ti de Barneveld fort contraire à celui du 
Prince i de forte que les principaux & 
les plus coufîdcrables du pays , auxquels le 
gouvernement fouverain des villes appar- 
tient légitimement , n’exercent leurs fon* 
étions qu’en crainte & font obligez le plus 
fouvent de condefeendre aux volontcz du 
Prince , dont les intérêts font encore op- 
pofez à ceux de la République en ce point, 
que toutes les guerres par terre font pré* 
judiciables à l’Etat , & qu’au contraire le 
Capitaine Général étant appuyé des troupes 
étrangères, qui lui font clévouces,a le plus 
de crédit 6c d’autorité pendant la guerre. 

Ainfidans ünefemblabic forme de gou- 
vernement il n’y a point de fiiretc ni de ré- 
pos durable à efpérer au dedans de l’Etat j 
il pourfoit même facilement arriver que le 
Prince pouflé par l’ambition fe htfleroit 
emporter au défit de s’emparer de la fou* 
veraineté. Comme en effet en l’an i (?7 5? . 
lorfque les Etats de Gueldrc lui'ofïHrent la 
fouveraineté de leur province , il fit afses 
connoître , que fi les autres provinces y 
culTcnt donné leurconfentcmeoty il n’eût 

pas 
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I ,pas imite l’exemple de Saiil, dont l’Ecri- • 
ture Sainte rapporte , qu’ayant de la repu- 
; gnance à accepter le Royaume^ qu’on lui 
oiFroit de la part de Dieu , il s’alla cacher 
derrière les chariots &; le bagage. 

Cependant les plus éclairez ne peuvent S’il luifc- 
pas bien comprendre quel avantage il re- 
viendroit au Prince de cette (buvcrainc- i*avoir. * 
té : parce qu’il ne lui feroit pas facile de 
trouver des expediens pour tenir en bride 
tant de grandes villest Car, d’y bâtir des 
citadelles & d’y mettre des gamifbns , ce • 
lcroit bientôt ruiner le commerce} puis- 
qu’il n’efl jamais bien floriflant dans les 
lieux où l’on veut ufer de force & de viq- 
I lencc & où régné le pouvoir arbitraire. 

I C’eft pourquoi auffi le Prince fait beaucoup 
I mieux de modérer fon ambition & de fc 
I contenter de fa charge , puifque agiflani: 

1 avec prudence, & s’accommodant a l’hu- - 
I meut du peuple , il peut faire à-peu-pres • . .. 

dans la République tout ce qu’il fçauroit * 

, fbuhaiter. ‘ ‘ 

I Mais de fçavoir lî les Provinces Unies sî lesPro- 
, ont befbin d’un fcmblablc Gouverneur , & >‘"5“ 
j fi elles ne peuvent point s’en pafler, c’eft besoin d’un 
^ une queftion fur laquelle les fentimens font couver- 
partagez. Ceux qui font pour l’affirmati- neur. 

, vc allèguent , que les peuples de ces Pro- 
, • vinccs . 
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vinccs ayant eu de tout temps des Sci* 
gneurs , dont la puiflancc ctoit bornée, 
ils s’y font infenfibleraent accoûtumez: 
que cela fert à la fplcndcur & à l’ornement 
de la République : que par-la on peut dif- 
lîpcr les diverfes faàious & étouffer les 
feditions & les foulevemcns.du peuple: & 
qu’enfin de cette maniéré on peut obvier 
aux difficultez qui naiffent de rAriflbcra- 
tic &du Gouvernement Populaire > com- 
me font la lenteur Ôc les conteilations où 
l’on eft avant que de prendre une réfblu- 
tion, le delai dans l’execution ^ ladécou- < 
verte des fccrcts de l’Etat,' qui doivent 
demeurer cachez, & fcmblablcs. choies, 
fur Icfquelles nous n^avons pas dcilcin de 
porter nôtre jugement. ' 

Un autre defaut , que l’on rencontre 
dans cette République, c’cil que le pays 
ne produit pas fuffiiàmmcnt dequoi faire 
fubiiifer cette grande multitude d’habi'‘ 
tans qu’il renferme ; mais qu’ils font con- 
traints d’aller chercher des vivres ailleurs 
& de gagner leur bien ches les étrangers. 
C’eft pourquoi il eft très certain que cette 
République (croit entièrement ruinée, fî 
on lui cmpéchoit (bn négoce, ÔC qu’on lui 
cçupât les vivres & la communication 
qu’elle a avec les autres nations; ce qui 

néun- 
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heanmoins n’eft pas abfolument impoli 
fible. ^ . 

On peut encore compter entre les de- gj 
fauts d*ui] Etat la diverûté des Seâes & des fitc des 
Religions. Cependant il y a des gens qui Seftes 5c 
prétendent que c’eft là une des caulcs de la*^'* 
profpérité temporelle des Provinces Unies ; fî? péju! • 
parce que cela contribue beaucoup à mul- didable. 
tiplier le nombre de leurs habitans & à 
augmenter. par-là les forces & l’ctcnduc de 
leur Etat. Nonobftant tous ces cultes diffé- 
rens, la Religion Réformée y eft la domi- 
nante , & toutes les autres y font fimplc- 
ment tolérées i car bien-qu’on y. fouffre les " • * 

Papilles, cependant on les obferve de prés ^ 

& on les tient dans le devoir, de peur que 
leurs Prêtres , qui Ibnt dévouez aux inte- ‘ • 
rets 'de la Cour de Rome, ne puiflent en- 
tretenir des correfpondances fecrettes avec 
l’Efpagne. D’ailleurs on ne void point en 
Hollande. qu’un Bourgeois haïfle ou perfe- 
CLite l’autre à caufe de fa Religion. Et c’ed 
apparemment ce qui à fait dire à quelques 
uns , que la Religioi^fiit à la vérité beau- 
coup plus de bien en d’autres pays , mais 
qu’il n’y en a point où elle falTc moins de 
mal qu’en Hollande. 

Enfin c’çft une grande incommodité £e 
pour les habitans du pays, de ce que tou- nombre 

ToTn. II, Cj • ‘ tes 
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tes les chofes néccflàircs à la vie y font fort 
cheroi j ce qui vient de ce que la plupart 
des revenus de la Hollande confillent dans 
les impôts qu’on y met fur toutes»fortcs de 
vivres. On dit auflî que dans la ville d’Am- 
llcrdam , avant qu’un fervice de poiflbn 
accommodé avec (a faufle fôit préfenté fur 
la table , on en a dû payer plus de trente 
droits diflferens. Cependant toutes ces 
grandes impofitions n’ont pas pû empêcher 
que l’Etat ne foit chargé de beaucoup de 
dettes. 

Il y a des gens qui veulent foutenir que 
■ le commerce de Hollande commence à 
diminuer , & voici les raifons qu’ils en 
apportent. Prémierement, qu’après la paix . 
de Munfter les autres nations fe font fort 
appliquées au négoce : que les marchandi- 
fes des Indes font abbaiflees de prix , à | 
caufe de la trop grande quantité qu’il y en i 
a : 5c que les trais , que la Compagnie des ' 
Indes cil obligée de faire , augmentent | 
tous les jours } car au-lieu qu’autrefbis il ne 
venoit d’ordinaire que cinq ou fix vaificaux I 
des Indes , il en revient aujourd’hui juf- 
ques à dix-huit ou vingt , de forte qu’on 
cil contraint de garder long temps les mar- 
chandifes dans les magalîns, avant que de 
les pouvoir débiter à un prix raifbnoable. 

D’ail- 
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D’ailleurs il faut remarquer que depuis 
' quelques années les récoltes des grains ont ^ 

été fi abondantes en France, en Italie, en .. v* 
Efpgne, & en Angleterre, que les Hol- ^ " 
landois n’y en ont pu'tranfporter que très , .] 
peui outre qu’ils ont accoutumé de trafi- ; ■■ 
quer Se d’échanger la plus grande partie de 
leurs épiceries pour le Iromcnt , qu’ils > 
tranrportent des côtes de la Mer Baltique. 

A tout cela on peut encore ajoûreF , que le 
nouvel aggrandiflêment de la ville d’Am- 
fterdam a coûté des fommes immenfes, ' 
qu’on auroit pû employer utilement dans 
le négoce •,* & que les excès Se le luxe y 
augmentent tous les jours. 

• §.44. Si on recherche .bien les, caüleSjCaufe d*; 
qui ont réduit les Hôllandois en un û mi-^’“®‘ P‘* 
fcrablcetat durant la derniere guerre , on 
rrouveca qu’une des principales a été» leur été rédiii- 
grande application au négoce , qui teur tes durant : 
ayant fait négliger l’cxeieice des armes 
avoit extrêmement amolli leur humeur ^*^**^'^*’ 
gucrrici*e 6c leur courage. ‘ A quoibri peut 
ajouter, qû’apros la paix de Munfter n’ap-, 
prehendant 'aucune invafîon par terre ils 
1 li’a voient point eu d’autre foin que d’aug- 
I iTîcntcr leurs forces maritimes » 6c qu’ayant 
1 cafîë leurs meilleurs Officiers de terre,' ils 
i a voient avancé leurs propres enfans en leur 
I • . G 1 place, 
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place, qui n’écant point cxpcfimcntcz dans 
l’art militaire fe contcntoicnt de prendre 
" pour devife ,/4 paix O* un bon gouvernement. 

Elles con- Enfuitc la guerre s’étant allumée entre 
gedicm çux l’Angleterre , * ils congédieront en 
AuJSm* l’an I <>55. les vieux foldats Anglois, & en 
& Fran- l’an 166S. ils liccnticrent ceux qu’ils 
çoiTes. avoient de la France} bien-que les troupes 
de ces deux nations fiflent l’clite de leur ar- 
mée de terre , qui d’ailleurs ne pouvoir 
pas manquer de fedifliper,puifque lePrin- 
• ce à'Orange n’en ayant plus le commande- 
ment, elle fe voyoit privée de fon vérita- 
ble Chef & le feul qui fût capable de la 
^ . conduire. 

Elles fefla- .Qui plus eft , ils vivoient dans une fi 
Se^ grande fécurité , qu’ils fe flatoiqpt agréa- 
pointaua* blement de cette penfée, que le Roi de 
queespar Françe n’auroit ni le pouvoir ni le cou- 
k Roi de rag® jg Ics attaquer } puifque dans une tcl- 
rancc. . conjonéture l’Empereur & le Roi d’E- I 
^ fpagne ne manqueroient pas de prendre I 
leur parti ôc de les fecourir : outre qu’ils 1 
ne pbuvoient le perfiiadcr que l’Angleterre 1 
s’uniroit avec la France contre eux. 

Elles efpe- A quoi il faut ajoûtcr, qu’ils efperoicnt 
rem termi- terminer la guerre avec les Anglois par 1 
nerlaguer- mer, avant que les François euflent empor- ' 
Anglois. trois OU quatre villes par terre > a caufcSl 
* . qu’ils I 
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qu’ils avoicnt encore dans refprit la manié- 
ré ancienne de faire la guerre , lorlqii’on 
s’imaginoit d’avoir beaucoup faiï fî à cha- 
que campagne on reiiffiflbit à prendre une 
ville ÔC lorfqu’on compofoit de gros volu- 
mes fur la prife d’une ville de Grol ou du 
Sas de Gand. 

Enfin il y a des gens qui prétendent , certaines 
qu’il (c trouvoit certaines pcrfbnnes dans perfonnes 
l’Etat , qui étoient bien aifes qu’on reçût 
quelque petit échec dans les combats fura^^j j*" 
terre 5. afin d’avoir occafion par-là de dé - mauvais 
crier la conduite 6c la valeur du Prince 
d' Orange ôc de ravaler Ibn autorité } parce 
qu’ils avoicnt été contraints de lui déférer 
la charge de Capitaine Général. ' . 

§.45. Il nous refte à dire quelque choie La Hollan- 
des voifins de cette République , 6cde ce*^® abeau- 
qu’elle doit craindre ou efpérer de leur^^^Jj^re 
part. Il femble que les Anglois font les de l’Angle, 
plus dangereux voifins qu’elle puiflè avoir terre. 

mer , puilque julqucs ici il n’y a eu 
qu’eux, dont les flottes ayent été redouta- 
bles aux Hollandois , 6c qui prétendent à 
toute forcé d’avoir l’empire de la mer 6c 
d’attirer à eux tout le commerce. D’ail- 
leurs ce leur eft un grand creve-coeur de 
voir, qu’aprés avoir puilfiirament foutenu 
la Hollande dans le temps qu’elle chancel- 
V ■ ' G 3 ' loit 
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loit encore dans (bn enfance , elle lés ait 
devancé dans rctablilîcmcnt du commer- 
ce aux Indes y & qu’elle ait tâche de ruiner 
leur négoce en tous lieux. Car comme les 
. Anglois font naturellement fiers & ambi- 
tieux , ÔC qu’ils aiment à fc bien traiter, 
Avantage & qu’au contraire les Hollandois n’ont 
qu’elle a point dc plus forte paffion que celle du 

^lionne. contentant des alimens les 

plus ordinaires , ils ne font jamais dc dc- 
penfes fupcrflucs , il eft indubitable que 
ces derniers peuvent donner leurs marchan- 
difes à plus bas prix que les autres j &auf- 
fi rcmarque-t-on que les étrangers aiment 
toujours mieux négocier avec les Mar- 
‘ .chands Hollandois, qu'avec les Anglois- 

Connnent paroît qu’il eft de riniei êc des 

elle doit Hollandois de ne' pas irriter les Anglois, 
reconduire mais de leur céder meme fur nier quelque 
?a^d > prérogative , qui ne confifte que 

, ' dans de pures ceremonies, comme eft cel- 

le dc bailler le pavillon éc de paiîcr fous 
vent à la rencontre des vaiflcînix'du Roi 
d’Angleterre. Cependant Hs doivent avoir 
grand foin de bien entretenir leurs forces 
maritimes i afin d’être toûjours en état 
(Toppofer une puifiànte flotte à l’Angletcr- 
‘ rc 5 en cas qu’elle voulût les troubler ou 
dans leur négoce , ou dans leur pêche.' Ou- 
• UC 
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trc cela il leur cft très important de faire 
tout leur pofliblc pour rendre leurs manu- 
faècures aufli bonnes , 5c même meilleu- 
res , que celles qui font en Angleterre , 
afin qu’ayant d’auffi bonnes marchandifes, 
5c même meilleures , que celles des An- 
glois, 5c que les donnant à meilleur mar- 
che, ils puifient toujours en faire un plus 
grand débit. 

§. 4 <S. Les Hôllandois ont beaucoup à 
craindre par terre du côté de la France > 
d’autant plus que le Roi Louis XIV. efl 
fort irrité conti e eux , à caufe que depuis 
long temps ils ont toujours voulu traverfer 
fes defleins. C’eft pourquoi ils doivent 
fur-tout tâcher de fc bien couvrir du cô- 
te de la terre, 5c pour cet effet de vivre tou- 
jours en 43onne intelligence avec les Prin- 
ces d’Allemagne , qui font dans leur voifi- 
nage J de peur que ceux-ci ne fê lient avec 
la France , ou du moins qu’ils ne lui don- 
ncift pafiage.par leurs terres. Il efl auffi 
très important à la Hollande de défendre 
5c de conferver les Pays-Bas Efpagnols, 
comme étant un puiflant boulcvart à Ton 
repos ôc à fa furté , afin qu’ainfi les Efpa- 
gnols foient obligez d’embrafl'er fon parti 
contre la France, D’ailleurs cette Répu- 
blique doit fe pourvoir de meilleurs Offi- 
• G 4 ciers 
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cicrs & de Généraux plus capables, qu’el- 
' le n’a tait par le paflé , & ne rien négli- 
411 ^ ecr pour mieux fortifier la province de 
Hollande' du côté de la Gueldre , afin 
qu’elle Toit à couvert des infultes de l’cn- 
, nemi. * 

Quelle II n’y a gucrcs d’apparence que l’An- \ 
d°c doU s’unifie de nouveau avec la Fran- 

teiiir ii Ton ce Contre cette République, & c’ell auflî !; 
c^ard une chofe que les Hollandois peuvent bien 

prévenir. Sûr- tout ils 'doivent faire tous 
leurs efforts pour empêcher que les Fran- 
çois ne fe rendent trop formidables par , 
* mer, &'que par leur commerce ôc par la ! 
nav.igition ils ne falîcnt point dé progrès 
dans les Indes Orientales. Et parce que ce 
Royaume attire à (bi les richefics de toute 
l’Europe par le moyen de fes étoffes de 
' foye 6c de laine 6c de fes autres ouvrages, 

^ il fàudroit que les Hollandois cflayaficnt 
s’ils n’en pourroient pas fournir aux autres 
nations d’aufiî bonnes 6c d’auflî fines j*ou 
du moins s’ils ne pourroient pas empêcher 
l’entrée des marchandifes de France dans 
les pays de leur domination. ' - 

Elle n’a §. 47. La Hollande n’a plus rien à crain- 
ricnà (jj-g (jg p^rt dcs Efpagnols, ni par mer, 
rEfpa^ne. » puilqu ils ont tellement cpui- 

* fé leurs forces contre elle , qu’ils font mai n- 
. . • tenant 
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tenant hors d’état de lui nuire. Au con- Comment 
traire il cft de l’intcrcc commun de ces «We doit Te 
deux Etats de vivre enfemble en bonne 
intelligence, afin d’arrêter les progrès dc^aardl 
la France dans les Pays-Bas & d’empêcher 
qu’elle ne les envahilTe. D’ailleurs il ne 
refteprefque plus rien aux Efpagnols,quc 
les Hollandois pûfieiit conquérir fur eux : 
car ils ne font ni afses puîfliins pour enva-r 
hir r Amérique, ni capables de la confer- 
ver, quand mêmes ils en feroient les maî- 
tres: & quoique la Hollande pût fort en- 
dommager les flottes, d’argent des Efpa- 
gnols dans leur retour des Indes Occiden- 
' talcs,’ l’Efpagnc d’un autre côté lui peut 
caufer de grandes pertes par le moyen de • 
lès Câpres. 

• §.48. -Bien loin que le Portugal puilTc Elle n’a 
faire du mal à la Hollande, au contraire 
doit tout appréhender d’elle 5 à caufe que 5e la part 
Je Brcfil auflî-bien que les places, qui font du Ponu- 
reftées aux Portugais dans les Indes Orien- 
taies , font Gtuées d’une telle manière, qu’il 
ne (croit pas difficile aux Hollandois de s’en 
accommoder 5 il pourroit meme arriver que 
s’il leur prenoit envie de les envahir , il cft 
a(sès croyable que les forces ne leur ïnan- 
queroient pas pour les (bumettre à leur do- . 
mi nation , pourvû feulement qu’ils en euf- 
jent l’occafion. G 5 §• 49* 
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Comment $. 49. Comme les Hollandois tirent la 

coLuirlT'* plus grande partie de leurs grains des cô- 
jgj tes de la mer Baltique, ils doivent avoir 
Rois du grand foin d’empéchcr qu'un des deux 
î^ordî Rois du Nord ne devienne al^s puilîànt 
pour fe rendre ftui le maître de cette mer j 
ce qu’ils peuvent d’autant plus facilement 
empêcher , qu’à préfent le détroit du 
Sond cil partagé entre la Suede âc le Dan- 
nemarc. AuÜi l’on connoit aisés bien de 
quels artifices la Hollande a ufé depuis 
long temps à l’égard de ces deux Rois. 
Qjiel eft^ S. 50. Enfin il cfi: de l’intcrêc des Hdl- 
fon intérêt landois de vivre en bonne amitié Ôc en 

durSedu^®””® intelligence avcc le çcllc du mon- 
pioode> de, afin que par-là leur commerce puifR 
s’établir par-tout. Dans les lieux où ils ne 
peuvent pas être fculs les maîtres du négo- 
ce, ils doivent tâcher d’attirer à eux la 
meilleure partie du gain, tant par la botï- 
té de leurs roarçhandilês , que par le bon 
marché & par leur bonne conduite 5 car 
.c’eft là un expédient bien plus court & 
moins odieux pour acquérir des richcflcs , 
que de vouloir à force ouverte ruiner le 
commerce èc la navigation des autres na- 
tionsi puifqu’auffi bien il leurfcroitimpof^ 
fible d’établir un monopole général & de 
fc le eonferver à l’cxclufioo de tous les 
autres négocian?. C H Ar 
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I. Lçt Suijfes dépendaient autrefois 4 ^ 
rEmpire d'Allemagne, 2. Quels font les ' 
trois premiers Cantons i Quel Gouverneur 
ils avaient^ Les Alonafieres y avaient . de 
certains droits. Les Gfptilshommes y de-- 
viennent puifans Cr fiers. Ils en font chajfez. 

L'Empereur Albert I. veut réduire ces 
trois Cantons. Il ne peut executer fin défi 9 
fein. Il y envoie des Gouverneurs. Ces 
Gouverneurs tachent de les opprimer. 

Geifler prétend fi faire obéir. Guillaume 
du Teil^ n'en vent rien faire. Peine qui 
lui efi infligée. Il a le bonheur de fe fau-^ 
ver. 4. Première, Union des trois petits 
Cantons. Ils chajfent leurs Gouverneurs. 

Ils font une Ligue pour dix ans. 5. Le 
Duc d' Autriche entreprend de les foumet- 
trel II perd la bataille de Alorgarten 
contre eux. 6 . Us rénouvellent leur Ligue , 
la rendent perpetueÿe. Commencement 

de 
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de la République des Suijfes. Quel étoit 
le but de cette Ligue 1 Les Suifes font ré- 
connus pour une nation libre. Ils choljtf- 
fent leurs propres Gouverneurs, f 7. Ctnq 
autres Cantons fe joignent aux trois pre- 
miers. 8, Les Suijfes font en guerre avec 
les Autrichiens. Ils gagnent la bataille 
de Scmpach. Ils jettent l'e'pouvante parmi 
les François. 9. Ils entrent en guerre avec 
le Duc de Bourgogne. Ils font une irrup- 
tion dans fis terres. Ils remportent trois 
villoires fur lui. 10. Cinq autres Cantons' - ‘ 
entrent dans la Ligue. La Suijfe efl com- ^ 
pofée de treizx Cantons. Alliez, des Suif 
fis. Bajs qut font fournis 4 leur domina- 
tion. II. Ils font attaquez, par l'Empe- ‘ 
reur Maximilien. Ils font prefque toujours 
viélorieux contre lui. Ils font la paix avec 
lui. Ils fe fgnalent au fervice des étran- . 
gers. 12. Louis XI. Roi de France les -, 
engage dans fin parti. Charles VIII. les ' 
employé dans Vexpedition de Naples. Ils 
jettent Prouvante par toute V Italie. Ils 
rendent de grands fervices a Louis XII. 
Ils ternijjent leur réputation. Ils rompent 
avec la France. Louis XII. réfufe d'aug- 
menter leurs gages. Le Pape . ^ules II. 
les prend a fin fervice. Ils défont . les 
François prés de Novare. Ils font une 

irrup- 
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irruptiâti en Bourgogne O" Dÿon. 

Ils donnent la fanglante bataiUei de Bia- 
rignan. François /. acheté leur amitié. ; 

D'où vient cfuils ont perdu beaucoup ek 
leur ancienne gloire^ 13. La nature isr la ; 

(ituation de leur pays. Quel avantage tls 
tirent de cette fituation^ Leurs bonnes 

Cr*méchantes ejualitez.. 15. Conditions 
du traité, qu’ils ont fait avec la France. ‘ , 

' 16. > En quoi conjijîent les forces de cette 
République ? Fourquoi les Suijfes n'ont pas 
.fait , de grandes fonqu^es ^ ij. La forme 
de leur gouvernement, quelle fin ils fe 
font liguez.' enfemble ? Z-t diverfité des Re- 
ligions J caufe fouvent des troubles. D'où 
procédé leur impuifiancel 18. Ils font de 
bons votfins Cr commodes. *19. Ils n'ont *' 
rien a craindre de l'Italie ni de l'Allema- 
gne. ‘i20.( Ils ont beaucoup a craindre du . 

Roi de France. ’ 21. Quel efi leur interet > 
par rojfport k la France ? 22. ^el efi 

l'interet de la France par rapport k eux ?• ♦ 

« 

Es peuples , qu’on com- Les Suiffei 
prend ordinairement fous 
le nom deSuifles, dépen- f,X"s d“' 
doient autrefois de l’Em- PEmpire 
pire d’Allemagne. Mais d’Ailcnja- 
nous allons faire voir en peu de mots com^ 

/ meut 
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ment & à quelle occafion ils s’en (ont (c* 
parez & le font unis enlcmble pour former 
une République particulière. 

Quels font ♦§. 2. Les trois petits Cantons ^ Uri* 
les trois Schwits, & Underwald , qu’on avoit accoû- 
ïiamôr?? tumé de nommer les trois fValdfîvden^ c’eft 
à dire ) ff'ittes des bois ou des vallées^ étoient 
anciennement libres ôc jouïflbicnt 3c ccr- 
O t\ Gou privilèges , qu’on dit leur avoir été 

îiccordez par l’Empereur Louis le Pieux j ’ 
avoicm > mais qui néanmoins av,oit établi fur eux un 
. Gouverneur , lequel devoit juger des af- 
faires capitales. 

Les Mona- On trouvoic aulîî dans leurs terres des 
fteresy Monaftcres ou Cloîtres , qui avpicnt de 
avoicnt de cçruins droits , mais qui ne poitoicnt pas 
drSîs."* grand préjudice à la liberté des habitans 9 
de ainlî ils n’étoient pas fort à craindre. 

Les Gcn- Outre cela il y avoit grand nombre de 
tilshom- Gentilshommes, qui dans la fuite du rçmps 
mes y de- dcvcnus riches & puiflàns corntnen- 

• puiflàns & ccicnt dc plus en plus à s’élever au dc(lùs 
fiers. du peuple, particulièrement lorfqu’il fur- 
venoit entre eux des querelles 5 car alora 
la Nobledç prenoit le parti du Pape, 5c le 
peuple ferangeoit du côtéde l’Empereur. 

Ces mécontentemens entre le peuple 5c 
la Nobleflc aigrirent tellement les cfprits 
durant le grand interrègne , qui (uivit la 

mort 
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mort de Frédéric II. qu’en l’an t i6o. on en jij en font 
vint à une guerre ouverte ^ dans laquelle chafl'cx. 
les Gentilshommes furent chaflcz du pays. • , 
Mais cette querelle ayant été appaifce de- 
puis par ï%m-pcrcur Rodolphe I.*les fugitifs 
revinrent pour k plupart. 

§! 3 . Ces trois Ggntons jouirent d’une L’Empe- 
plcinc & entière liberté jufques au temps Albert 
de l Empcreur u4wert I. qui etoit leur en- ^uiVe ces 
nemi mortel j en partie à caufe qu’ils trois Can- 
avoient tenu le pasti de Ton compétiteur 
Adolphe de Naffdu } & en partie auffi par- 
ce qu’entre plufieurs autres violences il’ 
vouloir faire de leur pays des terres héré- 
ditaires à fa mailbn. 

Cet Empereur perfuada les Monafteres H ne peut 
& un grand nombre de la Nobleflc de fè 
foumectre à la domination de' la maifon 
d’Aûtriche. Il en prétendit autant des trois 
petits Cantons , dont nous avons parlé , 
mais cela lui fut réfufé. 

Dans la fuite il leur envoya desGouver- Uyenvoye 
neurs, qui contre l’ancienne coûtume fai- 
j foient leur réfidence dans des châteaux for- 

tifiez. . Ceux-ci apnt tâché inutilement Ces Gou- 
par les voyes de la douceur d’obliger ces 
I peuples à fe ranger fous l’obéiflànce de la 
maifon d’Aûtrichc, commenceront à em- mer. 
f ployer la force & la violence pour les op- 
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primer ; & bien-qu’ils en portâflent leur* 
plaintes à r Empereur , ils rte purent pas 
néanmoins recevoir de (âtisfaétion. 

Enfin cette tyrannie alla fi loin , qu’un 
certain Geijler Gouverneur d’Underwald 
eut l’iniblencc de taire planter Ton chapeau 
fur un long bâton en plein marche à Al- 
tort , avec commandement exprès que 
quiconque pafleroit auprès eût à lui ren- 
dre les mêmes honneurs qu’à la perlbnne 
nicmc} afin qu’il pût voir, dilbit-il, qui 
lui .etpit fournis, ou non. 

-• Enfuite un certain homme , nommé 
Guillnume dn ayant pafie pluficursfois 
devant ce chapeau Tans faire la révérence 
malgré l’ordre qui en avoit été dorme, Geijler 
en fut fort irrité , 6c pour l’en punir il le 
contraignit d’abbattre avec une flcchc une 
pomme de ddTusla.têtc de fon propre fils> 
ce que du Teil exécuta fort heureufement, 
ayant abbattu la pomme fans toucher fbn 
enfant ; 6c comme de là on le menoit en 
prifon, il eut le bonheur de fc fauver , 6c 
fit fi bien que dans la fuite tour le peuple 
conçût une haine .mortelle contre fes Gou- 
verneurs. 

§. 4. Sur’ces entrefaites trois des princi- 
paux d’entre eux , fçavoir IVerner Stouffa- j 
cher du Canton de Schwits , Gautier Furfl 

' du 
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du Canton d’Uri, & Arnaud de Mclchth^ile • ^ 
du Canton d’ündcrwald, fc liguèrent cn-toL/^ 
rcmb]e , dans le delîcin ,de fe délivrer de 
cette tyrannie & de recouvrer leur ancien- 
ne liberté. ' 


Apres que ceux-ci en. eurent engage Ils cha A 
quantité d’autres dans leur parti $ ils con- 
vinrent entre eux que le premier jour de 
janvier de l’année i jo8. ils tâchcroient de 
lurprendre les châteaux des Gouverneurs 
& de les chafler de leur pays. Cette Ciguë 
fut faite l’an 1507. le 17. de Septembre} , ^ 
cC le deflein, qu’ils avoient formé, fut heu- ^ * t”* 
reufement exécuté au jour qu’ils avoient IlôÛraâ"' 
arrête. Là deflus ces trois Cantons s’obli- ans. 
gèrent folennellement par ferment de 
maintenir leur liberté peAdant i’efpace de 
dix ans. 


§.5. En l’an i j 1 5. Léopold DuC d’Aû- Le Duc 
triche & fils Albert I. entreprit de les 
duire par la force des armes, & pour cet HT"*' 
effet il marcha contre eux avec une armée m'ettfe.”" 
de vingt mille hommes. Les Confédéfez 
allèrent au devant de cette nombreufe ar- 
mée avec une troupe de treize cens'hom* 
rnes feulement. Et Comme les Autrichiens 
avançoient par des défilez , qui étoient en- 
tre un lac & de hautes montagnes , une 
partie des troupes des Conlédérez fit rou- 
la iw. //. H - , 1er 
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lcr du haut des montagnes de groflès pier* 
res fur leurs ennemis & leur en jetta une 
Il perd la, ^ grande quantité , que leur avant-garde 
bataille de fût mife en defordrc} pendant que l’autre 
Morgar- partie des Confédérez vint les attaquer de 
fVontj,»6c les ayant mis en déroute les dé- 
fit entièrement près de la ville de Mor- 
gaitcn. 

Ilsrénou- §.(S. Après ccttc gloriculc viéloirc les 

Iwr'Li Cantons rénouvcllcrcnt.lcur Ligue 

&7a rén-*^ ^ rendirent perpétuelle , après, l’avoir' 
dem per- Confirmée par des fermens folcnnels. Cet- 
pctuellc. te Ligue fut figncc à Brun le fepticme 

Comme l’année 1320. Ce fut là le 

ce^iît^de commencement de cette République , 
laRépubli-dont les peuples avoient accoûtumé de 
que des s’appcllcr entre eux Eidgenojfen ^ d’un mot 
Suilles. yvilemand , qui veut dire AUiez. par fer- 
ment J mais les étrangers leur donnent le' 
nom de Suijfes de celui de Schwits , qui ell 
un des petits Cantons. 

Queliftoît Par cette Ligue les Suifles n’avoient 
le but de p^m- fg féparer du corps de , 

Ligyej l’Empire d’Allemagne & de former une 
République par ticulière , m^is feulement 
de conferver leur liberté & de maintenir 
leurs privilèges} quoique néanmoins ilsv . 
priliênt infcnfiblement l’adminiftration des | 
affaires, ôc que ne fe trouvant plus aux Diètes ! 

de 
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de l’Èmpîre ils tinflcnt des aflemblées par- 
ticulières. 

En effet à la paix de Weftphalie de i’an Les Suifîi* 
i<> 48. il fur déclaré qu’à l’avenir les Suifîes ^ontrecon- 
feroient reconnus pour une nation libre & . 

indépendante pour toujours de l’Empire 
d’Allemagne. Car l’Empereur Loun 4 V. 
après avoir confirme leur Ligue, leur en- 
voya un Gouverneur , qu’ils ne reçu- 
rent qu’à condition qu’il lesaflïireroit delà 
confèrvation de leur liberté. Néanmoins , , 
les Empereurs fuivans leur permirent defe^i^jej^* ‘ 
choifir leurs, propres Gouverneurs d’entre propres 
eux , & leur accordèrent le poevoir dc^°“vcr- 
connoître des affaires tant civiles que cri- • 
minelles. 

’ §.7. En Tan nji. Lucerne fc joignit Cinq au- 
à ces trois Cantons} & en l’an 1^51. Zu-“’**^“* 
rich en fit de même. Ce dernier étant 
plus puiflànt & le plus confidérable eut leaux tro^ 
premier rang entre les autres Cantons. • 

Lucerne avoit été auparavant fous la do- 
mination de la maifbn d’Aûtriche } mais 
Zurich ctoit iinç ville libre de l’Empire. 

Peu de temps ‘après le Canton de Claris * 
entra dans la Ligue; & les deux Cantons 
de Zug & de Berne fuivirent fon exem- 

on •• 1- 1 O -A- LesSuî/r« 

§. 8. Depuis ce tcmps-la les SuilTcs eu-fom en 

H 1 rcntS‘«^rr« 
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avec les rcnt diverfcs guerres avec les Aûtrichicns, 
Aûtri- , dans IcCquellcs ils firent plufîcurs belles 
chiens. aftions , & entre autres en l’an ils 

J'* défirent le Duc Léopold avec un grand 

deS^m-^ nombre des principaux de la Noblcflc 
pach. " d’Aûtriche dans la bataille de Scmpach. 

D’ailleurs en l’an 1444. ils donnèrent 
des marques cclattantes de leur valeur, 
lorfquc le Dauphin de France, qui fiit de- 
puis //««wXI.venoit avec une armée nom- 
breufç pour faire diflbudre le Concile de 
Ils jettent Bâlc j car fcizc cens Suides feulement al- 
l’épouvan- jç^ent fondre fur les François avec tant de 
les?ran- vigueur^ de réfolution , qu’ils les rém- 
ois. plirent de frayeur & d’épouvante , & les ' 
contraignirent de fe retirer j mais au refte 
de ces Icize cens hommes il ne s’en fauva 
pas un feul. 

Ils entrent £n l’an i47<^- les Suifics curent en- 

*"e^le”* ® guerre avec Charles Duc de Bour- 

de à quoi contribua beaucoup le Roi 

Bour- Louis XI. qui chçrchoit à donner d»l’oc- 
gogne. cupation à ce Prince. En ce temps-là 

* Duc de Lorraine & les Evêques de Stras- 
bourg & de Bâle avec plillfieui*s autres s’al- 
,1 f liereAt avec les Cantons. De même audî 
uneî^p- l’Empereur Frédéric III. tâcha d’etoufFer 
tion dans la haine héréditaire de fa maifon contre les ^ 
fes terres. Suifics, & Ics poufia à faire une irruption* 

dans 
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dans les terres du Duc de Bourgogne , qui 
croit alors brouillé avec l’Empire j ce qu’ils 
firent fans perdre temps. 

Mais enfuitc l’Empereur fit la paix fé- 
parément avec le Duc de Bourgogne à 
i’e’xclufion des Suiflès , dans l’efpérance * ' 
^qu’il avoir que ce brave Prince les pourrbit 
châtier rudement. Cependant la fortune 
en difpofa tout autrement : car les troupes yî-^ 
des Cantons défirent le Duc de Bourgogne ftoiies fur 
dans trois fanglantes batailles confccuti-J“'- 
ves J premièrement près de Granfon , en 
fécond lieu près de Morat, où l’armçede ' 
ce Duc étoit de cent mille hommes ôc 
enfin près de Nancr en Lorraine , où le 
Duc même perdit la vie. Par ces trois 
viétoires fignalées les.Suifles s’acquirent 
une gi-ande réputation & fc rendirent très 
confidérables dans l’Europe. 

§. lo. En l’an 1481. Fribourg & So- Cinq au- • 
leurre fe joignirent aux autres Cantons > nés Can- 
cn 1501. Bâle ôc SchafFoufe en firent de 
même j ôc Appenzel fut le dernier qui*en- b Ligue, 
ira dans cette Ligue. 

là on void que la Suifle cfl: compo- La SuiiTe 
(cc de treize Républiques , que les, Suiflès 
appellent Contrées, ôc à qui les François • 
& les Italiens donnent le nom de Cantons. Cantons, 
Sous le nom de villes on comprend Zurich, 

H 3 Berne, 
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Berne, Lucerne, Zug, Bâle, Fribourg, 

, Soleurre, Schaffoule, & leurs dépendan- 
ces 5 fous celui de provinces on compte 
L^ri , Schwits , Underwald , Claris , & 
Appenzel , où l’on trouve quantité de 
. bourgs & de villages. 

, -Outre cela les Suifles ont encore divers 
’ üuilÎM.” autres Alliez j comme la Ville 6c Abbaye’ 
de St- Gai , les Grifons', le Pays 'de Va- 
lais, & les villes de Rotweil, de Mulhau- 
fen , de Biennc ou Biel , de Geneve , ôc 
. de Neufchâtclj ces deux dernieres (ont fi- 
tuées chaejune fur un Jac de meme nom. A 
Pays qui quoi* il faut ajoûter, qu’il y a encore plu- 
font fou- fieurs villes 6c provinces, qui font foumi- 
mis à leur ^ domination de tous les Cantons en 
lioxü’^^' général , ou’ de quelques Cantons en par- 
ticulier. . * . ^ 

Ils font at- §. II. Les Suifles curent encore à ef- 
taqüez par fuycr bicndcs traverfes de la-part de l’Em- 
^ • pereur puifque les ayant at- 

miüen/’^‘*taquez , ils fe virent obUgez de le battre 
’ * contre lui pour la défenfe de leur liberté. 

Celui-ci en l’an 1499. pouflâ le Cercle de 
Suabe à fe déclarer contre eux , dans Te- 
lls font Ipcrance qu’il avoit,de les réduire fou2 fon 
prefque . obcïiTance. Mais comme les Suifles eurent 
SSx Piefqué toujours l’avantage de leur côté • 
contre lui. dans jes combats , qui fe donnèrent entre 
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eux , on mit les armes bas de part & d’au;; la 
tre , & on en vint à une négociation de paix avec 

F aix 5 qui fut enfin conclue entre eux \m 
entremife de Louis Sforce Duc de Milan, 
tlormis quelques petits troubles inte- Us fe fig- 
flins , auxquels ces peuples furent expo- *V 
fez, 6c qui furent bientôt appaifez, ils n’ont ctran<’crs. 
point eu'occafion de fe fignaler que hors ^ “ ' 

. de leur pays 6c au fervice des etrangers. 

§. 1 2. On a remarqué que ces peuples 
ont été de tout temps fort attachez aux 
intérêts de la France , 6c qu’elle s’en eft 
fêrvie très utilement en diverfes occafions. 

Ainfi le Dauphin de France, qui faifoit la 
guerre fous les aufpices de CharUsWL. fbn 
Çérc 6c qui. fut depuis Louis 
éprouvé leur valeur dans la bataille de Bâ- France les 
le , tâcha par toutes fortes de moyens de engage 
les attirer dans fbn parti , lorfqu’il fut 
monté fur le throne j 6c pour cet effet il 
leur accorda de grandes penfions tous les 
ans , pour fe fervir de leur Infanterie dans 
toutes les occafions, qui pourroient fe pré- 
fenter. Outre cela fon fils Charles VIÙ. yjjp'iej 
' ' employa avantageufement des troupes de employé 
cette nation dans l’expédition , qu’il en- dans l’ex- 
treprit contre les Napolitains. Jufqu’à ce 
temps-là les guerresel’Italie n’avoient été , 

^ pour ainfi dire que des jeux d’enfant j 

H 4 mais 
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mais dans la fuite les ,Suiflès avec leurs; 
grofl'cs hallebardes & leurs grands fabrcs 
faifoient des carnages horribles dans tous 
les lieux pii ils paflbient, ôc par cette pia- 
' niere étrange de le battre ils jettoient la 
terreur Sc l’épouvante par-tout, de forte que 
J’é 'ouvnn- Gentilshommes Italiens prétendoient 
ic par tou- qu’ils n’agifToient pas en braves ôc'honnêtes 
te l'Italie.' gens, à caufe,diloient-ils, que (âns aucune 
ceremonie & fans di Üinétion d’âge pu de di- 
gnité ils failbient main baffe fur tout ce qu’ils 
rcncontrcient avec la derniere cruauté. 

k 

Les Suiffes rendirent encore de grands 
fcrviccs au Roi Louis XII. dans les guer- 
res d’Italie. Néanmoins ils firent .une 
Louis Xil. aélion , qui ternit la gloire de leur nation j 
lorfque s’etant engagez au fervice de Louis 
Sforce furnommé le More^ Duc de Milan, 

• ils l’abandonnèrent enfuitc , fous prétexte 
fentleur" poüvoicnt pas fc battre contre 

réputation. compatriotes, qui fer voient alors les 
François: par-où ce pauvre Prince fut tra- 
hi milérablcjnent & tomba entre les mains 
de fes ennemis. 

lis rom- I fo 1 . ils rompirent avec les 

Fraïufe. François, à caufe que le temps du traité, 
qu’ils avoient fait avec eux, étant expiré , 
ils demandoient qu’on leuraugmentât leurs 
gages 6c leurs penffons annuelles. Ce que , 

. ■ Iv 
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' le Roi ZffwifVXIIi leur réfiilâ, trouvant Louis Xli; 
quec’étoic uncchofe indipportable , qu’un 
Roi comme luifut taxé avec tant d’info- feîSr'* 
j' lencc par des Pajfans de montagnes , com- gages* 
me il les appelloit } c’eft pourquoi auffi il 
les laiflà aller , & rcfolut de (c fervir en 
leur place d’infanterie Grifbnne ôc Aile- , ^ 

mande. 

Cette rupture fût dans la' fuite très pré- Le Pape 
judiciable à k France j car le Pape Jules H* 
les ayant pris depuis à fon fervice j les em- ^ fon fet- 
ploya fort utilement contre cette Couroh- vice, 
ne J comme cela parut en l’an 1513. près 
delà ville de Novare, où les Suiflèsaayant . 
attaqué les François, quoiqu’ ils fuflenten}]j 
^ beaucoup plus grand nombre qu’eux , ils çok près 
les’ chargèrent avec tant de furie, qu’apres de Novare, 
un combat très lànglant ils les mirent tous 
*en déroute , & les chaflerent entièrement 
, d’Italie. 

I Après cette gloricule viâoire & ces Ils font 
heureux fuccès ils firent une irruption en 
Bourgogne , & vinrent allîeger le Duc de 
la Trimouille dans Dijon , qui en étoit Gou- & affie- 
verneiir , & qui fût contraint de faire un 
( . accord très honteux & très dcfâvantageux 
avec eux , & de les renvoyer chès eux , 
après les avoir appaife par une bonne fom-. 
me d’argent £c par de grandes promeflès. Et 

H 5 ; il 
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il y a bien de l’apparence que fi lesSuiflès 
euflènt pourfuivi leur pointe , ils auroient 
pu réduire la France à un^ grande exiré- 
mitc } & cela d’autant plus facilement , 
qu’au même temps le Roi d’Angleterre y 
avoir fait une irruption d’un autre côté, 
ent la M ^ Suifles vinrent atta- 

fan'olante François I. qui étoit campe priés 

baaille de de Marignan dans le Milanois. Le com'« 
Marignan. ayant été opiniâtre, & ayant duré deux 
jours , enfin apres un horrible carnage de 
part & d’autre les Suifles fe retirèrent en 
. bon ordre & en le battant en retraite. 
François I. L’awiiée fuivante la paix ayant été faite , 
acheté leur I rcnouvella le traité conclu avec 

' eux, & acheta leur amitié par une.groflc 
Comme d’argent. Et depuis ce temps-là 
, les Rois fes liicccflcurs ont toujours bbfer- ^ 
vé le même traité avec eux. 

D’où vient ' Cependant les Suifles ont perdu beau» 
qu’ils ont coup de leur ancienne gloire , tant à cau- 
tfeaîcoup qu’ils Ce font fort relâchez de leur pré- 
ic leur micre valeur & que leurs courages Ce font 
ancienne amollis, que parce que les autres nations 
gloire î exercé leur Infanterie , & l’ont 

rendue mieux difeiplinée : outre qu’on ne 
combat plus aujourd’hui avec ces grands 
Cabres , dont les Suifles Ce fervoient autre- 
fois avec beaucoup de force & d’avantage. 
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§. 13, Pour ce qui regarde le pays des La nature 
•Suifles , le terroir y efl: fort inégal > car & la Juua^ 
aux endroits, où l’on découvre des mon-î*®" 
tagnes , il ne le trouve prelque rien que 
des pâturages pour le bétail j mais dans les 
vallées & dans les plaines il croit du vin , 
des grains , 6c des fruits en aisés bonne ; ' 

quantité i fins que néanmoins il y en ait - 
fuffifamment pour leur entretien, tant. à 
caufe de la grande multitude de fes habi* 
tans , que parce que le tranfport des cho- ' . 

, fes néceflaires à la vie y efl: très difficile , 

&que les defauts du tçrroir ne peuvent pas’ 
bien être réparez par les arts 6c par le 
commerce. C’eft pourquoi auffi les Suif* 

‘ fes tiennent pour un malheur ordinaire , 
lorfque par le bon air, qu’ils refpirent, ils 
font plufieurs années làns être travaillez de 
la pefte 5 puifque par ce fléau de Dieu 
(comme ils difent ) le noifibre des boq- 
ches inutiles efl fort diminué. 

D’autre part ils tirent cet avantage de QueHvan. 
la lîtuation de leur pays j c’efl qu’à caufe des 
montagnes hautes & efearpées , donc ils ““jg 
font environnez , ils peuvent facilement tion ï 
empêcher l’ennemi d’en approcher, ou 
l’en chaflêr avec la. même facilité, s’il y « 
étoit entré , particulièrement du côté de 
l’Italie & au' milieu du paysj cependant i| 


Leurs boQ< 
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y a certains Cantons , où l’on peut entrer^ , ^ 
fans beaucoup de peine. 

§. 14. Pour ce qui eft du naturel des I 
Suifles, on peut dire qu’ils font profeflîon { 
d’être finccres & honnêtes , & de tenir re* 
ligiculèment ce qu’ils ont une fois promis. 

En général ils font (impies & d’un cœur 
ouvert, n’étant rien moins que ruiez & 
trompeurs. Ils font courageux &C réfolus, 

Ce ne fe lai(Tcnt pas long temps harceler par ’ 
leurs ennemis, fans les charger réciproque- 
ment. D’ordinaire ils font fort conftans 
dans les deflêins qu’ils ont une fois conçû, 

& fans permettre qu’on leur infpirc d’aur 
très fentimens ils ne peuvent pas facile- 
ment être détournez de leurs delTeins, 

Leur fidelité ôc.leur valeur jointes à leur 
force & à leur taille avantageule font cau- 
fe que plufieurs Princes fc fervent d’eux 
pour la garde f!c leurs perfonnes j & c’eft 
pour cela aulfi que la France a accoûfu-. 
mé d’entretenir un corps confidérable de 
leur In&nteric. Mais bien*que les Suiflès 
foient fort portez à fe battre , ils ne fouf- 
frent pas néanmoins qu’on les employé à 
des travaux pénibles & de longue haleine. 
D’ailleurs ils veulent qu’on leur paye ex- 
aélcment la (bide qu’on leur a promi(c: car ' 

•fi l’on vient à y manquer , ils s’en retour- 
> nent 

N' 
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lient d’abord chès eux: & c’eft de làqu’cft 
venu le proverbe ordinaire , Point et argent ^ 
point de Suijfe. Outre cela ils ne veulent 
jamais IbufFrir la faim ni la milêrc chès les 
autres nations , puifquc pour cela ils n’ont 
que faire de fortir de leur propre pays. 

§.15. Dans l’alliance, qu’ils ont fait avec Conditions 
la France, ils ont llipulé, que le Roi 
prendroit jamais moins de dix mHle à fa fait avec la 
Iblde i qu’ils feroient toûjours cnfcmble , ïrance. 
(ans que leurs Règimens fuflent difperfêz ' 
en divers lieux , afin que fi on venoit à 
contrevenir aux articles du traité , ils fuf- 
fent en état de s’aflitler mutuellement > & . 
qu’enfin on ne les contraindroit jamais à 
fervir fur mer. 

§. 1 6. Les forces de cette République En qunî 
confiftent dans le grand nombre des 
nés milices qu’elle peot lever. Le Canton de de cette 
Berne fcul ( dont la jurifdiélion à la vérité Républi- 
s’étend fort loin) fc vante de pouvoir met- ‘1“®* 
tre cent mille hommes fur pied dans l’cfpa- 
ce de trois jours : & fi dans le temps que 
les Suifîcs étoient fort rénommez dans 
l’art de la guerre & qu’ils s’y étoient acquis 
une haute réputation , ils culTent afpiré à 
faire de grandes conquêtes, ils auroient pû 
fans beaucoup de peine fe rendre maîtres 
delà Franchc-Comtc Ôc.d’unc bonne par- 
tie 
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Pourquoi tie dc la Lombardie. Mais ce qui les ;t j 

les Suides cmpôcl>é d’étciidie plus loin leurs limites ^ 

fait a été ai partie l’inclination naturelle qu’ils 
grandes ont à (c contcntcr de ce qu’ils pofledent, 1 

conquêtes > & à ne point ravir aux autres ce qui leur ' 

appartient j & en partie auflî parce que la | 

forme de leur Gouvernement n’dt nulle- 
ment propre à faire de grandes entreprifes. • 

La forme §.17. La forme de Gouvernerficpt dans 
de leur chaque Canton ell principalement Demo- 
ment. cratique ou* populaire , & la fouverainc 
puifîance rélîde dans le corps des métiers j 
dç forte que plus le peuple eft ignorant & 

A quelle* fot , d’autant plus aufîî demeure-t-il atta- 
iîn ils fe ché à fon propre fens, ôc tient les confeils 
^u«'en autres pour fùfpcéts. D’ailleurs ces - ^ 

fèmbic" peuples en fe liguant enfemble n’ont point 

eu d’autre but que de défendre mutuelle- I 

ment leur liberté , & d'étouffèr les divi- 1 

fions & les differens qui pôurroient fur* 
venir entre eux. 

La dlvcrfi- Outre cela les SuifTes font partagez au • 

. tddesBLe- fujct dc la Religion 5 puifqu’unc partie 
ligions y (J’entre eux a fuivi la Religion Romaine, 
vent^deT ^ l’autrc a embrafle la Religion Ré- 
troubles. formée } étant les uns & les autres fort zé- 
lé pour le culte dont ils font profefîion, de 
forte que de la haine fecrette , qui régné ‘ 
entre eux , ils en viennent fouvent à des 
• * guerres 
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guerres ouvertes. C’eft pour cette rai fon 
auffi qu’il paroit comme impolTible de con- 
cilier tant d’efprits obftinez dan un même 
ièntiment , à moins que le péril commun 
ne les contraigne de prendre des réfolu*» 
lions uniformes. 

A quoi nous pouvons encore ajouter , D’oi>pro- 
qu’à caufe de l’égalité , qui fe rencontre 
parmi eux, un bourgeois, quoique richc'™f““““ 
& puiflant , ne peut jamais avoir aisés d’au- 
torité pour gouverner la nation toute en- 
tière à fa làntaifie , èc pour lui faire entre- 
prendre de grands defleins avec beaucoup 
de vigueur; & c’eft' en effet la lenteur & 
la molleflè de cette République, qui font 
que les habitans ne tirent d’autre avantage 
de leur humeur guerrière, fi çe n’elt qu’ils . 
vendent leur propre fang à d’autres nations 
. pour des fbmmes afsés modiques. 

§. i8. Toutes ces confidérations font IJs font de 
voir clairement qu’on ne peut jamais avoir 
de meilleurs voifins ni plus commodes que commo* 
les Suiffes j puifque non feulement on n’a des.' 
nen à craindre de leur part, pourvu qu’on ne 
les inquiète point, mais qu’on en peut en- 
core recevoir du fccours dans le bdlin 
pour quelque fomme d’argent. , 

§. 19.^ Ils n’ont pas plus fujet d’appré^Hs n’ont 
hender leurs voifins , fi vous en exceptez rien à t 

quel^ 
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quelques-uns. Car les Princes & les Ré- 
publiques d’Iralie ne font pas en état de les 
attaquer ni de leur faire du mal, Sc l’Allc*‘ 
magne toute entière n’en a pas la volonté. 
Que fi la raaifon d’Aûtriche en particulier 
entreprenoit de les attaquer , ils font non 
feulement afsès capables d’eux-mêmes de 
Ja repoufler & de défendre leur ancienne 
liberté 5 mais qui plus cft dans une telle oc- 
cafion ils pourroient s’affûrer du fecoursde 
la France, contre elle. 

§. 20. Il fcmble donc que le Roi de 
France (bit celui de leurs voifins qu’ils doi- 
vent le plus rédouter : & il y a bien des 
gens qui s’étonnent fort que les Suifies fon- 
dent leur liberté & leur repos fur les fim* 
pies promefles & fur les alliances de ce 
Roi , fans fe mettre en peine de fe mieux 
couvrir contre ce puiflànt Monarque, qui 
étend de plus en plus les conquêtes. Et • 
l’on ne trouve pas moins étrange encore, 
que dans ces dernières guerres ils ayent 
permis à ce Prince de fe faifir de la Fran- 
che-Comté , qui non feulement ouvre le 
paifage dans leur pays , mais qui donne auf- 
fi Ihoyen aux François de (aire des levées 
fur leurs frontières) comme bon leurfem- 
ble. 

S. 21. Ainû on void bien par-là qu’il eft 

de 
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de Tintcrêt des Suifles de ne poinp atta- leur intérêt 
quer le Roi de France 6c de ne le point ir- parrapport 
riter contre eux i mais d’ailleurs ils doi- 
vent faire tous leurs eftorts pour empêcher * j 

que ce Prince nefe rende maître des places | 

qui lui ouvrent le paflage cnSuiflci corîi- • ' 

me font Geneve, Neuhchâtel,Conrtance, ' 

&L\tS(\\ïmtlValfieden^ (C’cft-à-dirc villes ' 

des bois ou des forets ) fçavoir Walds- 
hut , LaufFenbourg , Seckinguen , ÔC 
Rhinfcld , qui font 'fituées le long diï 
Rhin entre Bâle 6c Schaffoufc. Ils ne 
doivent pas non plus envoyer un trop 
grand nombre de leurs habitans au fcrvicc 
de France, de peur'qu’ils ne fûfl'ent eux- 
memes dépourvus de leurs meilleurs hom- 
mes. A quoi on peut ajouter, qu’il leur eft 
important de retenir tellement ceux de 
leur nation qui fervent en France, qu’ils 
puiflènt être toujours', prêts à rendre leurs 
devoirs à leur patrie , 6c à y retourner en • 

cas de néceflitc. 

§.22. D’ailleurs pendant que les Suifles Q,iei eft 
demeurent en repos 6c qu’ils ne traverfent l’intrrêt de 
point les defleins de la France , il femble 
que le Roi n’ait aucun fujet de les aller at- 
raquer > ‘puifqu’étant une fois arrivé à fes 
fins, ceux-ci n’auroient pas le courage de 
foire beaucoup de bruit. Outre cela il eft ' 

Tom. //. 1 plus 
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plus utile & plus avantageux à la France 
de dilpofer des Suifles en qualité d’amis ^ 
d’alliez , que d’en faire des Sujets mal in- 
tentionnez , en opprimant leur liberté. 
Car il eft certain que pour tenir en bride 
des peuples 11 opiniâtres ôc peu accoûtu- 
mez à porter un joug étranger il faudroÎË 
y entretenir de grandes garnilbns, que les 
habitans ne pourroient jamais payer àcau- 
fe de leur pauvreté. 
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CHAPITRE VIII. 

De l’Empire 

D’ALLEMAGNE. 

/ 

s 'O M M A I R E: 

§. 1. V ancien état de V Allemagne, 2. Char^ 
lemagne la réduit tonte fous fon^obétjfanci. 
Il y envoyé des Gonverneurs. Il introduit 
la Religion Chrétienne en Saxe. Par~ 
tage de l'Empire des François entre les fils 
de Louis le Pieuxi. Louis fon fécond fis 
eft maître abfoltt de prefifue toute P A lie- 
magne. 4'. Carlontan fubjugue P Italie Gr" 
€ 7 * prend la tfualité d' Empereur. 5. Char~ 
les le Gros lui fuccede a P Empire. Il e(l 
dépofé de P Empire. Arnulpbe e/l élu en fa 
place , Cr il prend le titre d'Empereuri 
6 . Louis fi&nothmé P Enfant lui fuccede à 

I P Empire. Arnulphe appeUe les Hongrois à 
fon feeouTs. Ces peuples barbares ravagent 
P Allemagne.' Ils ^défont le Roi Louis O' 
le contraignent de leur payer un tribut an- 
nuel. Ils ne eefent défaire de grands dé* 
gÂts en Allemagne. 7. Conrad eft élu Em- 
pereur. Plufteurs Ducs fe révoltent contre 

I 2 luu 
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lui. 8. Henri Duc de Saxe eft élu en fa 
place. 9. Henri furnommé rÇifeleur dompte 
la fureur des Hongrois. Il gagtÜt la fan- 
glame bataille de JHerfebourg contre eux. 
Il fubjugue les Sorbes cr les f^andales. 
10. Otbon I. furnommé le Grand commen- 
ce fon régné dans les troubles i II eH heureux 
dans la fuite contre les' Danois^ les Bfcla- 
vons^ CT' les Hongrois. I^efordres en ha- 
lte^ CT' a quelle occafion. Othon s'empare 
du Royaume di' Italie cr de I Empire de‘ 

i Rome , CT' fous quelle condition. Il efi cou- 
ronné Empereur à Rome. Il ne tire pas de 
grands avantages des conquêtes qu'il fait 
en Italie. 1 1 . Othon II. a de grands dé- 
mêlez avec quelques Princes d' Allemagne. 
Peu s'en faut qu'il ne foit furpris. Il en» 

- tre en France O' s'avance jufqu'a Paris. 
Il fait la paix avec Lothaire Roi de Fran- 
ce. Il fait une expédition en Italie contre 
les Grecs. Il eft battu Ct' pris par ces peu- 
ples. Il fe fauve d'ent/e leurs mains CT* 
il meurt de chagrin. 1 1. Othon III. s'oc- 
cupe a appaifer les trouhles.de Rome. Il 
fait pendre le Conful Crefcence. Il ejî em- 
poifonné Ct' meurt. 13. Henri II. fur- 

- nommé le Boiteux eft êlü Empereur. Il fait 
périr Egbert Landgrave de Thuringe. Il 
réduit Bolejlaus Roi de Pologne. Il ejl mis 
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AU nombre des Saints. 1 4. Conrad JJ. e(l 
élu Empereur en fa place. Il pacifie lestrou~ 
blés d'Allemagne Cr d' halte. Il annexe 
les. Royaumes de Bourgogne d'Arles a 
l'Empire. Il efi heureux contre les Polonais 
CT* les Efclavons. I 5.. Henri ^ III. fùr~ 
nommé le Noir eft inquiété par les Hon- 
grois Cr par les Papes. Il Je défend cou- 
rageufement contre eux. 16. Henri II^. 
fe void expofé a bien des malheurs. Il efi 
mal élevé <Cr mal fervi. Il s'attire la haine 
des Ecclefa/liques. Il irrite les Saxons con- 
tre lui. Il perd l'ajfelHon de plufeeurs Prin- 
ces. Jl a de longues fanglantes guerres 
avec les Saxons. Le Pape Hildebrand ou 
Grégoire f^II. excite de furieufes tempêtes 
contre lui. Quel prétexte tl prend pour ce- 
la^ Il fait publier un décret contre lui. Il 
le fait ajourner 4 Rome. Il l'excommunie , 
Cr il décharge fes Sujets du ferment de fi- 
delité. Henri pÿrd fon crédit , il efl ré- 
duit dans la derniere mtfere. Il efi prêt 
•et être dépofé de l'Empire. Il fe rend en 
Italie. Il ‘demande lâchement fon abfolu- 
tion au Pape. Il tache de réparer cette lâ- 
cheté. Il entre en guerre avec Rodolphe Duc 
de Suabe^ qui avoit été élu Empereur. Il 
le défait dans divers combats. Il dépofe le 
Pape Hildebrand y cr il en fait élire unàu- 

I 2 tre, 

• 



34 SOMMAIRE, 

tre,- Il prend Rome O' il ev. chajfe HUd^ 
brand. Les Saxons perfifient dans leur r/- 
heliion contre l'Empereur. Ils animent fin 
fils contre lui. Henrn fe laijfe tromper par 
fin fils. Il e(l pris prifinnier il eji de'~ 
pouillé de l'Empire dans fa vieiUeffe. Il 
meurt dans une extreme mifiere. Hen- 
ri F. ne néglige rien pour fiutenir la maje- 
fié de l'Empire. Il marche vers fi.ome^ O* 
pourcjuoi. Il ne s' y trouve pas en fureté. Il 
fi faifit du Pape Pafihsil II. O" il le met . 
en prifin. Il le fait confemir a tout ^e qu'il 
, veut. ‘Le Pape déclare nul le traité qu'il 
avait conclu av(^ lui. Il fait fiulever (es, 
Saxons Gr les Evêques d' Allemagne con- 
tre lui. Henri a de fucbeu fi s guerres contre 
eux^ Il accorde au Pape tout ce qu'il pré- 
tend. Il meurt fans enfans. î 8. Lothaire 
Duc de Saxe eft élu Empereur. Il fe rend 
en Italie ^ Gr il y pacifie les troubles. IL 
fçait gagner l'affeîlion des fixdlefiafliques, 
J Conrad III. eft élevé a I4 dignité Im- 
périale. Il a de longues Gr ffiheufes guer- 
res avec le Duc de Saxe Gr de Bavière. Il 
entreprend le voyage de la Terre Sainte Cr 
il arrive a Jerufalem. Il e(l contraint de 
s'en retourner en afsès pauvre étay, zo. 
Frédéric I. lui fuçcede à P Empire. Il rétn- 
’^lit (e xepos en AUetpagne y il réduit 
' ’ . ' hA 
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les Italiens. Les Milanais Je révoltent con- 
tre lui. Il les châtie Cr fait rafer la ville 
de Milan. Il a de grands démêlez, avec 
le Pape, Il fait la paix avec lui. Il en ef 
indignement traité. Il fait le voyage de la 
Terre Sainte. Il bat les Sarràftns en dtv\r- 
fps rencontres. Il Je noje dans une riviere. 
Son fils occupe plufeurs villes dans la Syrie. 

Il y périt malheureufement. 21 . Henri 
VI. fon fils lui fuccede â I Empire, fl vient ^ 
a Rome pour Je faire couronner . H eft traite 
d'une maniéré indigne par le Pape Çele- 
fin. Il meurt dans le temps <ju tl vouloit 
aller. dans la Terre Sainte. 22 . Philippe 
fon frère veut prendre Padmintfiration de 
P Empire. H efi traverfé dans fon dejfein^ 
par le Pape. Il ejl en guerre avec Othon 
•Pue de Saxe.. Il s'accommode avec lut , ^ 
Cr" fous ejuelte condition. Sa mort tragique, 
z^. Othçn IV. prend pojfejfon de l'Empi- 
re. Defem epCil forme. Excommunication 
fulminée contre lui. Ilef contraint devint- 
ter l'Empire. 24 . Frédéric II. parvient 
à la dignité Impériale. Il va en Italie 
pourc^uoi. Il pajje dans la Terre Sainte 
CT" prend ^erufalem. Il a beaucoup a dé- 
mêler avec les Papes. Il en ejl excommu- 
nié à duverjes fois. F allions des Guelfes cr* 
des GtbclUns. ftedericfe défend vigpureu- 
^ I 4 
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' Jement^ contre le Pape. Il efl de'pofé de 
P Empire, p- Ilenrt Landgrave de .Thu- 
ringe efl élu en f 4 place, duillaume Comte 
de Hollande efi mis fur le throne. Conrad 
^Is de Frédéric II. efi defiiné pour lui fisc- 
ceder. U <juitte P Allemagne , ^0" il s'en va 

• dans [es Royaumes de Naples zsr de Sici’^ 
le. Guillaume Comte de Hollande yerit 
dans une bataille contre les Frifons. La 
puiffance P.autoritc des Empereurs en 
Italie efi entièrement détruite. Charles 
Duc d Anjou efl appelle a la Couronne 'de 
Naples. Il prend le jeune Conradtn il 
lui fait couper la tête. 25. Long inter- 
règne dans l Empjre. Grands defordres ar- 
rivez. durant cet interrègne. Ligue faite 

• pour y remédier. 16. Rodolphe Comte de 
Hapsbourg efi élu Empereur. Que fait-il 
pour affermir fa nouvelle dignité? Ottoca- ' 
re s empare de divers pays en Allemagne. 
Rodolphe P en depojfede, O” en invefiit fon 
fils Albert. Il rend fa maifon très confde- 
rable. Il ne veut point aller en Italie, 
pourijuoi. Il vend a plufieurs villes d'Ita- 
lie leur liberté. Il détruit divers châteaux 
en Allemagne , epui fervoient d'afyle aux 
^^jg^nds. Il introduit P ufage de la Langue 
Allemande dans les allés publics Cr* parti- 
culiers.- 27. Adolphe Comte de Naffau 
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eji élu Empereur. Il s'attire la haine de 
l'Eve que de Mayence. Il Çe fait me'pri- 
fir, pourquoi. Il efl attaqué par*Æ- 
hert d'Autriche. Il e/l dépofé de l'Empire. 

Il e/l tué dans une bataille. 2 8. Albert I. 
parvient a l’Empire. Son régné n'ejl ni 
heureux ni agréable. Sa mort tragique. 
29. Henri F II. Comte de Lutzjlbourg ejl 
élu Empereu^. Il paffe en Italie , pour- 
quoi. Il efl empoi formé avec une ho/iie. 30., 
Les Eletieurs fe trouvent partagez, fur l'é- 
leElion d'un nouvel Empereur. Guerre a cet- 
te occafion entre Louis Duc de Bavière O* 
Frédéric Duc d' Aütriçhe. Louis demeure 
feul le maître de l'Empire. Il entreprend 
le voyage d'Italie. H y trouve de grandes 
diffîcultez.. Il efi excommunié par le Papç. 

Il e/l dépofé de l'Empire. Les Empereurs 
étaient autrefois ambulant en Allemagne. 
Louis e/l le prémitr qui fixe fa demeure 
dans fes pays héréditaires. Ses fucce/feurs 
•fuivent fon exemple. 31. Charles IF'. Roi 
de Boheme a divers compétiteurs k l'Em- ■ 
pire. Il en fait empoifonner un^ qui étoitle 
Comte de Schwartz.enbourg. Il dijfipe ex- 
trêmement les biens de l'Empire. Il an- 
nexe la Silefie k fin Royaume de Boheme.- 
Ilfavorife particulièrement les vides. Il 
fait publier la Bude d'or. 32. IVenceflaus 
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‘ fin fil J efl élu Roi des Romains. Il cfi dé- 
pofe' de r Empire. 3 3 , Jodocus Marquis ' 
de 'Moravie efl mis en fa place. Il meurt 
fans ^oir pojfedé l'Empire. 34 . Frédéric 
Duc de Brunfwik^ejl élu Empereur. Il efi 
af affiné par un Comte de îValdek- 3 5 • 
pert Comte Palatin du Rhin parvient a 
l'Empire. Il gouverne très bien P Allema- 
gne. Il fait me expédition Malheureufe en 
' Italie. 35 . Sigifinond Roi de Hongrie efl 
élu Empereur. Il efl battu par les Turcs. Il 
fait brûler ^ean Hus contre fa parole don- 
née. Les Hujfites caiifcnt de grands d^fi 
prdrcs en Allemagne. Ils font la guerre k 
Sigifinond. 37 . Albert II. fin beau-fils 
lui fuccede. Il ne régné qu' environ un an. 
38 . Frédéric III. Duc d' Autriche par- 
vient k P Empire. Il néglige d'âppaifer les 
troubles de P Ademagne. Il efl en guerre 
. avec Hunniade Roi de Hongrie, Maxi- 
milien I. fin fils lui fuccede k P Empire, 
Il annexe les Pays-Bas k la mai fin d’Au- 
triche. Il efl malheureux dans les guerres 
qu'il a avec les Suijjes les snitiens. Il 
établit de bonnes loix en Allemagne, 40 . 
Charles Quint fin petit-fils parvient k la 
• dignité Imperjale. Le Pape fait vendre les 
Indulgences par toute l'Allemagne. Mar- 
- tin Luther commence k difpttter contre ' cet 
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abus. Il e(l condamné ^ar le Pape , tT'JI 
en appelle a un Concile. Il fefatt un grand 
nombre de Seélateurs. Son parti fe fortifie , 

[e grojjit de plus plus, Qrigine du 
nom de Protefians. Ligue défenfive qu'ils ' 
font a Smalkalde. Plufieurs Princes 
villes y entrent. Elle donne beaucoup d'in~ 
quiétude à Charles Quint. Les Protefians 
fe mettent en campagne contre cet Empe-' 
reur. Ils négligent de P attaquer. Charles 
Quint dijfipe leur armée. Il foumet la plu~ 
part des villes Impériales. Il bat PE- , 
leéleur de Saxe le prend prifonnier. Il 
fait enlever Cr emprifonner le Landgrave 
de Hefie. Maurice Vue de' Saxe efi mis a * 

la place de fon coufin. Il vient attaquer 
tout d'un coup Charles Quint. Henri II. 

Roi de France fait une invafton en aille- . 
magne. Traité de ' Pajfnu en faveur des 
Protefians. Le Landgrave de Hejfe cr PE- 
lePleur de Saxe font remis en liberté. Paix 
d'uiugsbourg au fuje( de la Religion, Sou- 
lèvement des payfans , CT' Uw défaite en- 
%iere. Soliman Empereur des Turcs vient 
afftger yientte. Il èfl repoujfé avec grande 
perte. Il e^ encore chajfé de l'Autriche. Les 
Anabaptifles fe révoltent dans la Wefipha- 
lie. Us font dijfipex, Cr punis. s^i.Fer- 
, dinand I, frère de Charles (^int parvient ' 
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• w P, Empire. Il annexe les Royaumes de 
Hongrie CT' de Boheme a la maifond' Jiti^ 
triche. . Il gouverne paifiblement l'Empire. 

42. Maximilien II. fon fucceffeur régné 
fort tranejuillement. Guillaume Grumhach 
excite des troubles dans l'Empire. Le 
Duc de Saxe le protégé. Il a fûjet de s'en * 
repentir. 45. Rodolphe IL e fl élu, Empe~ 
reur tl régné afsès paifiblement. V Ar- 
- chtduc Matthias fin frère s* impatiente de 
parvenir a l'Empire. Rodolphe lui cede ' 
la Hongrie <T l'Autriche. 44. Mat-> 

■ thias lui fuccede a l'Empire. Caufis des 
longues guerres pendant fin régné, L'Ele-^ 
Heur Palatin CT* le Landgrave de Heffè 
Câffel embrajfent la Religion Réformée, 

Jjes dijferens entre les Luthériens CT* les 
Calvinifles ne font pasconfiderables. Qu'ejl- 
ce cjue les Prote flans penfentdes Réformez.^ 

Les difputes s'augmentent entre eux. Les 
Papifles tâchent de profiter de ces divifions, 

' 'Union Evangélique. Ligue Catholique. 
Plufieurs autres ' caufis des dijfenfions. 
Troubles de Boheme. Les Bohémiens com- 
mencent k fi fiuleveri ' Ils font une irru- 
ption en Autriche. Ils élifent pour leur 
Roi Ferdinand frère de Matthias. Ils 
P abandonnent , CT* ils offrent la Couronne 
à l'EleÛeur Palatin. Cet Eleéleur accepta 
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r offre afscs tenter air ement. Il fè fonde fur 
r-union faite entre eux). Le Roi de France 
tlche de la rompre , O* pourejuoi. Ferdi- 
nand a d'inbord du defavantage. Il appel- 
le à fon fecours le Duc de Bavure. Il ga- 
gne la bataille de Prague. Il re'duit di- 
verfes proyinces. Il récompenfe les Ducs 
de Bavière de Saxe. Plufeurs Prin- 
ces tiennent encore le parti du Comte Pa- 
latin, Ferdinand n^atche contre eux.^ Le 
Roi de Dannemarc e(l fait ' Général des 
troupes du Cercle de la Baffe Saxe. Il e(l 
battu par Tilli Général de l'Empereur. Il 
eft contraint de faire la paix.' Ferdinand 
fait publier un Edit au fujet des biens Ec- 
cleftafliques. Les Proteffans font une al- 
liance à Leipfic contre lui. Le Roi de 
Suede vient k leur fecours^ pour quel- 
les raifons. Il entretient l'amitié de la 
France CT' de la Hollande. Il entre en 
Allemagne CT* chaffe les Impériaux, de la 
Poméranie. Il gagne la bataille de Leip- 
fic contre eux. Il fait des progrès furpre- 
nans du côté du Rhin. Il donne la batail- 
le de Lutzen^ ou il meurt villorieux. Ses 
Généraux continuent la guerre avec afsès de 
bonheur. Ils font entièrement défaits dans ■ 
la bataille de Norlingue. V Elelleur de 
Saxe fait la paix avec l'Empereur. Les 
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Généraux Suédois remettent leurs affaires. 
On fi difpofi à faire la paix , CT* pour- 
quoi. Paix d'Ofnahrug CT* de Manferi. 
EUe eji avantageufi aux' Etats d'Allema- 
gne CT* aux Proteflans^ Cr" deftvantageufe 
à l'Empereur. 45^ Ferdinand III. par- 
vient a l'Empire. 46. Lxopold fin fils eji 
élu Empereur. Il attaque avec l'Elelieur 
de Brandebourg les Suedots en Pomeranie. 
Paix d'Oliva conclue entre eux. L'Em- 
pereur efi viélorieux contre les Turcs. Il 
fait la paix avec eux. Il entre en guerre 
' avec la France. Il f4it marcher fis trou- 
pes vers le Rhin. Les François ravagent 
l' Allemagne. Le Roi de France en ef dé- 
claré P ennemi. Paix de Nimeoue avan- 
tageufi aux Rois de France Cr de Suede. 
^7. Qualitez.de la nation Allemande. 48. 
Situation de P AUemagne. Sort étendue . La 
nature de fin terroir. Minéraux qui s'j trou* 
vent. -Il y a aufft des fiurces d'eau falée 
Ct* de grandes rivières. . Denrées qu'elle 
fournit. 49. La forme de fôn gouverne- 
ment. Qffefl-ce que le titre de Roi des 
Romains t Quel Empereur fi l'attribua le 
' prémier ? Quelle ejl l'autorité des Etats 
d'Allemagne ? Quelle eft la puiffance de 
P Empereur ? Sur quoi efl fondé le pouvoir 
* des Etats d' AHemagne} ^o. Defauts que 
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Von rémArejue dans la forme du gotmgrne* 
ment d'Allemagne. Pourquoi les Empe-, 
reurs abandonnèrent l'Italie CP le Royaume 
d'Arles ? Quel efl l'intérêt des Princes CP 
des Etats d' Allemagne par rapport a Vé- 
leBion des Empereurs ? 5 i . \ Comment 

Charles Quint en ufoit a l'égard de VAlle-’ 
magne i Quelle conduite il devait tenir par 
rapport aux François CP aux Efpagnols i 
Il perfuade les Etats de V Empire fie pren~ 
dre fur eux la garentie du Cercle de Bour- 
gogne. Pourquoi il ne devoit pas s'oppa- 
fer aux progrès de là Religion Evangélique 
en Allemagne^ Ferdinand II. fuit les mê- 
mes maximes que Charles Quint. Les 

• Etats de l'Empire fe liguent contre lui. 5 z. 
Li 0 cultez.qui empêchent l'union des Mem- 
bres de l'Empire. La différence des Reli- 
gions qu'on y profejfe. Diverfté de fenti- 
mens entre les Protefians mêmes. Legrand 
nombre des Etats de l'Empire . . L'inéga- 
lité de fis Membres. Leur jaloujie CP 
leurs démêlez. 53, L'Empire doit fort 
s'interejfer a la confirvation de la Croatie 
CP de la Hongrie»^ Qu'ef-ce qu'il a a 
èraindre de la part du Turc! Il ne doit 
rien appréhender de l'Italie. Ni dë la 
République des Suijfis. Ni de la Pologne. 

^ Il A grand intérêt de Veiller a la confirva- 
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titn de ce Royaume. Il ri a rien a crairfdre 
de la part du Darmemarc. Ni de R Arf 
gleterre. Ni de la Hollande. Ni de lEf- 
pagne. Ni de la Suede. I l doit t out appre- 
■ hender de la France. 



L’ancien 
état de 
l’AlIc- 
magne. 


$. ^ Ans les prémicrs temps 
l’Allemagne n’étoit pas 
une République, mais el- 
le ctoit divifccen pluficurs 
Etats difFerens d’une éten- 
due afsès bornée , & dont chacun étoic 
fouvcrain en lui-même & indépendant de 
tout autre. Et bieivque la Démocratie y 
fût la forme de gouvernement la plus gé- 
nérale, il y avoir cependant quelques Etats 
qui obeïflbicnt à des Rois, dont l’autorité 
néanmoins confidoit plûtôt à donner des 
avis, qu’à commander en Souverains. 

§. 2. A la fin tous ces divers Etats fu- 
reiinis enfemble Ibus l’Empire des 
te fous fon François. Il cil bien vrai que les Rois de 
obcïlîàncc. France de la prémierc race fubjuguerent 
une partie de ces peuples} mais néanmoins 
Charlemagne fut le premier qui.réduific 
fous fon obéïfiànce l’Allemagne toute en- 
tière, & qui en mcmeteriips ctoit maître 
• de la France, de Tltallc , de Rome, ^ 
d’une partie de l’Efpagne. 

Cec 


Charle- 
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Cet Empereur gouvernoit tous ces pays il y ertvoy« 
conquis par des JLicucenans ou Gouver- don- 
neurs , à qui on donnoit alors le nom de 
Marquis ou de Comtes , quoique néan- 
moins les Saxons jouïfi'ent d’une plusgran- 
de liberté , que le relie des Sujets. Mais 
afin de tenir plus facilement en bride ces ligîon 
peuples fougueux ôc farouches il établit Chrétienne 
plufîeurs Evêques en Saxe pour tâcher *“ 
d’adoucir le naturel fauvage de cette na- 
non par la prédication de l’Evangile. 

§, 3. Lou'ü le Pieux fils de Chàrlema- Vatiage de 
^ne eut trois fils, fçavoir Loihaire, Louis^ l’Empirp 
6c Charles , qui partagèrent entre eux 
l’Empire des François. Louis eut toute îes je • 
rAllcmagnc qui eft au-delà du Rhin , avec Louis le • 
une partie de celle qui cil au-deçà de ce 
fleuve, à càulc des vins qui y croiflent, . ' 

comme quelques uns prétendent i tic forte 
qu’il en étoit le Souverain & le Maître eft maître 
abfblu , fans relever aucunement de Ibn abfülu de 
frère aîné,' Ôc bien moins encore dé 
plus jeune frère , qui avoir eu la France lemagoe.' 
en partage. Des ce temps-là l’Allemagne 
fut réduite 'en un Royaume particulier & 
indépendant de tout autre. 

§.4. Apres la mort de Charles le Chau- Carloman ’ 
w Roi de France, qui àVoit auflî pris lcfî**^i“ 3 oe . 

titre d'Empereur , ‘ -- ' - ‘ 

' T'om, IL 


Carloman fils de Louis 


K 


Em* 


preud U 


Digitizeü by Google 


14^ Chapitre- VII I- 
cjualité Empereur d’Allemagne ayant fliit une cx- 
d’tnipc- pédition en Italie s’en rendit maître ôc 
prit en même temps la qualité d’Empe- 
rcurj bicn-que Louis ^ fils de Chs^rles le 
Chauve Roi de France, s’attribuât le me- 
me titre à l’inftigation du Pape. 

Charles le §. 5. Carloman eut pour fucccflèur 
Gros lui Charles le Gros fon plus jeune frère, qui 
uccede. auffi le Royaume d’Italie avec la 

Tl dignité Impériale. Mais en l’an 8 8 7. ayant 
pofé de dépofé de l’Empire, les Princes & les 
. rEmpirc. Etats d’Allemagne élûrent en fa place Ar- 
, mlphcy fils de CarUman. Celui-ci étant 
Aruulphe entré en Italie en l’an 894. prit le titre 
«ftduen d’Enapereufi quoique Berenger Duc de 
' * ? Frioul & - Gui Duc de Spolete euflènt fait 
tons leurs, efforts pour l’pbtenir. 

Loms fur <\\l'Armlphe fut raoit cn l’an 

nomané- fon fils Louis furnommé VEnfant lui 

l’Enfant fucceda à l’Empire. Sous le règne dece- 
lui-ci les affaires d’Allemagne furent en ff 
■ * nnuvâis état, qu’on n’eût pas le temps de 
fonger à l’Italie. Car alors Arnulphe fai- 
. . , lànt la guerre à Zuentehold Roi de Bohe- 

ap^lle jesine & de Moravie, qui s’étoit révolté, & 
Hongrois ne pouvant lui feul le dompter appella à 
â fon f^ fccours les Hongrois, qui en ce temps- 

la etoient une nation fauvage ^ bar- 
bare , par k mpycQ ddqqels il réduific 

ce 
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cc Rébdic àc le rangea fous' fon obcïf- 
fance. * 

Mais cette affaire tourna mal ; car les c« peu- 
Hongrois ayant pris goût en Allemagne , pl«s barba- 
y firent une invafion & la ravagèrent avec 
une ‘ inhumanité & une cruauté inouïe, femagne* 
Enfuitc ils défirent le Roi Louis prèy 
d’Abgsbourg , & le contraignirent enfin ils défont 
en l’an 905.de leur payer un tribut annuel. 

La caufe de cette perte Sc de cette infk- 
mie doit être imputée à la jcunellc de cc njjje 
Roi , à la divifion qui regnoit entre les fent de 
’ Grands de f Allemagne , 6 c à la pafllon faire de 
que chacun avoit d’accroître fa propre 
fïnce. Cependant nonobftant ce tribut pAHe-'*”* 
les Hongrois ne ccflérejit de faire de magne; 
grands dégâts dans, l’x^llcmagne. 

§. 7. Le .Roi Louis étant mort en l’an Conrad eft 
91 1. Conrad Duc de Franconie fut 
Empereur en ià place. Durant fon re- . * 
gne les Dtics'dfe Lorraine, de Suabe, ' 
de Bavière, & de Saxe , qui çtoiént alors 
devenus très puiflans , entreprirent de fe Plufieurs 
rendre Souverains des pays de leurs gou- 
'vevncmens‘, 6c de feles rendre hérédîtai- contre lui; 
T'es. Et cc fut en vain que l’Empereur 
Conrad tâcha de 1 <» remettre fous le joug. 

§. 8. Enfin Henri Duc de Saxe le ren- Henri Duc 
<Jit fî redoutable , <^uc Conrad^ qui cratg- de Saxe eft 

K Z noie 
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14 ^ C H A P I T E Vin. ( 
<flû en fa noit qu’il ne fc féparât du refte de l’Aile- 
place. magne , étant au lit de la mort perfuada 
aux autres Princes de le prendre pour leur 
V . - Empereur , & ils fuivirent fon confeil. C’eft 

de cette maniéré que l’Empire paflà de j 
la race des Carlo vingiens dans celle, des l 
Saxons en l’ân 9I5;. 

Henri fur- §- Cg Henri lumommé VOifelettt 
roifdeur dompta la fureur des Hongrois -, car 
<k>mpte la loriqu’ils vinrent avec une armée formida- 
fureur des blc pout faire de nouvelles invafions en Al- 
Hoiigroif. icniagpe & pour demander le tribut ordi- 
naire, il leur envoya un chien galeux pour 
H a ne moquer d’eux , 6c dans la fanglantc ba- 
la bauîlle ' Merfcbourg il tailla en pièces qua- | 

de Mcrfe- tre vingts mille des leurs. Ce fut fous cet 
bourgeon- Empereur que la plupart des villes qui 
tre eux. l’autre côté du Rhin furent bâties 

6c fermées de murailles, 

H’fiibjugiie Ce fut encore lui qui fubjugua les Soy 
les Sorbes ifes 6c ics f^andales , (qui étoient des peu- 
^lesVan-pjçs jje Sarmatic OU d’Efclavonie, 6c qui 
occupoieht alors en Allemagne une gran- 
de étendue de pays le long de la rivière 
d’Elbe) 6c qui les challa.de la Mifnie, de 
la Lufacc, 6c du Brandebourg. Henri ayant 
■ tout pacifié en Allemagne 6c ayant aflfer- 
ini fon Empire moumt l’an 
OthonL §• 10- Cet Empereur eut pour fuccef- 

feur 
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fcurfon fils Othon furnommé le Grande qui furnommé 
au commencement de fon régné eut de 
cruelles guerres au dedans de fon Etat avec 

divers Princes, qui s’étoient révoltez con- dans les 
tre lui , & particulièrement avec ceux qui troubles/ 
pretendoient être ddeendus de la race des 
Carlovingicds & qui voy oient avec un ex- 
trême dépit que la dignité Impériale fût 
dans la maifon de Saxe. 

11 fit encore la guerre aux Danois & aux H ett heu- 
Efclavons avec beaucoup de fuccès , & il 
défit entièrement près d’Augsbourg les guerres. • 
Hongrois , qui ofoient encore venir faire 
des ravages en Allemagne: mais apres cet- 
le grande défaite ces peuples fcroces n’eu- 
rent pas Je courage de rien entreprendre * • , 

• ■ davantage contre l’Empire. Il y avoir eu Defordres 

depuis long temps beaucoup de defordres en Italie. 
& de troubles en Italie, à caufe qu’un cha- * 
cun vouloir s’en rendre maître & y exer- 
cer un pouvoir tyrannique. 

Cependant l’Empereur Othon y ayant Othon 
etc appelle , y marcha à la tête d’une ar- 
mee, &dcs qu’il y fut arrivé, il s’empara 
(âns beaucoup de peine du Royaume d’I- lie & dé 
talie & de l’Empire de Rome , à condi- l’Empire 
tion que ces deux dignitez refideroient**® 
toujours à l’avenir dans ceux qui polTede- . 
roicîit l’Empire d’Allemagne , fans qu’il 

K 3 fût 
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fût bcfoin d’aueunc autre clcâ:ion pour les 
tranfmcccre à fès fucccfleurs , & que de 
Il e(l cou- plus on n’éliroit jamais de Pape qu’avec le 
ronnc Etn- cpnlentement & par l’autorité de celui qui 
^omc. leroit Empereur. C’eft ainfi qu’0/^o« 

fot couronné Empereur à Rome en l’an [ 

Néanmoins ces nouvelles dignitez , aux- 
quelles cet Empereur étoit parvenu , 6 c tou- 
tes les conquêtes qu’il fit en Italie , ne furent 
pas fort avantageufes à l’Allemagne j par- 
ce que les Papes excitoient en Italie con- 
tinuellement des troubles ôc des divifions, 
que l’on ne pouvoir étouffer que très dif- 
ficilement, à caufè que les villes n’etoient 
■ pas alors bridées par de bonnes garni fons, 

Il ne tire ni par des citadelles bien fortifiées -, de ibr- 
pas de te qu’on ccoit obligé d’y mener fles armées 
vama^cs habitans s’avifbienc 

des con- fc foulever, ôcqu’ainfion fe voyoit ré- 
quetes duit à confumcr afsès inutilement les fbr- 
qu’il fait gj- i’jirecnt de rAllcmagnc. D’ailleurs 
' il fcrable que ces Empereurs ne tiroicnt 
que très peu de revenus de Tltalic, puis- 
qu’on n’y fourniflbit que des logemens & 
l’entretien pour l’Empereur. & pour fa ■ 
Cour pendant tout le temps qu’ils y fc- 
' journpient. 

Othon H. $. U . L’Empereur Qthon étant mort en 

^ - l’an. I 
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•l’an 974- l’Empire .à Ibn fils Offcowadeçrand* 
II. qui au commencement de (bn régné <i«nclca. 
eut de grands démêlez avec quelques Prin- 
ces d’Allemagne fort turbulens. 

Enfuite Lothaire Roi de France tâcha Peu s’eu 
de s’emparer de la Lon-aine , & peu s’en ^*“**l“’*î 
fallût même qu’il ne furprit Othon à Aix- 
. la-Chapclle. Cependant cet Empereur 
étant entré en France avec une puifiànte il entre en 
armée , pafla par la Champagne & s’avan- France, 
ça jufqu’à Paris ; mais néanmoins ayant 
été obligé de rebroufi'er il reçût un grand 
échec dans fon, retour' en ' Allemagne. 

Après quoi la paix fut conclue à Rheims,ll faîtla 
à condition que la Lorraine tleraeureroit^JjJ]^^ 
à l’Empereur. 

Quelque temps après Otho» fit une ex- Il feit une 
pedition en Italie contre les Grecs, 
sctoicnt rendus maîtres de ce pays- la, & contre les 
après les avoir battus au commencement, Grecs, 
il fut défait lui-même dans une grande ba- 
taille, à caufe que les Romains & lés Be-^H 
ncvçntins , qui faifoient une partie de 
troupes, prirent lâchement la fuite durant pie,, 
le cotnûit; de forte que l’Empereur tbm- . 
ba encre les mains des ennemis j mais ayant il fe fauve 
trouvé moyen de fc fauver, il punit très 
. fevéreroent l’infidélité de ceux qui l’a- maiiu ^ 
voient abandonné. Peu de tonps après n meurt <k 
. K 4 ' cecchî»g«Q* 
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iji Chapitre VIII. 

cet Empereur mourut de chagrin* en Tan- 

583. 

§. 12. Son fîis ôc Ton fuccefîèur Othon 
• «ppaiîï^lM grande partie de fon rc- 

troublejdegnc à appailcr les troubles de Rome j 
Rome. Iq Conful Crefcence ayant voulu ulurpcr 
dre^c J’^iitorité Ibuvcrainc , l’Empereur le lit 
fcence.' & Payant condamné à mourir il le 

ïleftem- pour fori falaire. Cet Empereur 

poifonne Put onpoifonnc lui-même par desgans, 
& meurt, dont la veuve du defunt lui avoit fait pré-* 
fent, & dortt il mourut en l’an 1001. 

Henri IL §• 1 ^- Othon III, étant venu à mourir 
eft élû Em- (ans cnfans, Henri II. fumoramc 
percur. fy^ccda à l’Empire , qui lui fut offert. 

' Cet Henri étoit Duc de Bavière, & il 
Il fait e- <^^^^udu de la race des Saxons. Eg~ 
rir Egbett. Landgrave de Thuringe lui voulut dif- 
puter la dignité Impériale , mais là témé- 
rite lui coûta la vie. 

Cet Empereur eut beaucoup de* trou^ 

■ blés & de difficultez à appailcr & à liir- 

lîrifdüit ^ monter en Italie 5 & ce fut lui quiréduilîc 
Boleflaus. Bolejlaui Roi dc Pologne , après l’avoir dé- 
' fait en pluficurs rencontres. Henri II. mou- 
’ , rut en l’année 1024. & apres là mort il 

au'nom-* nombre des Saints, à caule des 

bredea grandes liberalitcz qu’il.avoit faites aux 
Sainw, JSccltliaûiqucs, 

S- H' 
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§. 14. Henri II. étant mort (ans cnfans Conrad II.’ 
aufîi-bicn que (brrprédécefleur, ô«r<i<îni. 
furnomme le Salique , Duc de Franconic, 
fut clû en fa place par IcsPrincesde l’Em- 
pire. Cette eledbion donna beaucoup de 
jaloufîe aux Saxons, & fut un achemine- 
ment à de grandes guerres , qui s’allumè- 
rent dans la luit». Les troubles d’AlIe- il pacifie - 
magne & d’Italie donnèrent auflî beaucoup 
d’occupation à cet Empereur, qui ne Iail^„j,ç 
là pas néanmoins de les pacifief heureu- d’Italie. 
Icmcnt. 


Rodolphe dernier Roi de Bourgogne & U annexe 
d’Arles, qui étoit décédé làns enfâns, lui ayant 
laifle fes Etats , il les annexa à l’Empire Bourgogne 
d’Allemagne J ôc l’an 1034. £«</<?« Comte &d’Àiles à 
de Champagne ayant voulu prétendre à 
cette (uccellion Henri le contraignit, de 
fedefifter de fes prétenfions. Enfuitc ayant Jèux c*on" 
fait la guerre aux Polonois & aux Efcla- tre lesPo- 
vbns avec un heureux fuccès , il mourut lonoisac 
en l’an 1039. . ‘ 

§.15. Henri II, eut pour fuccefleur à „ ^ 

l’Empire fbn fils Henri III. furnomme le eft^^quicté 
Noir i auquel les Hongrois & les Papes parles ' 
donnèrent beaucoup d’affaires par leurs 
mutineries £c par leurs féditions. Maisilfedéfèo4 
neanmoins il défendit vigoureufement con- courageu- 
çrc eux la dignité & la majeiic de l’Em- 
' K 5 pire. 
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contre eux. pire. Celui-ci mourut en l’an l ojtî. 

Henri IV. ^ fils I/e»ri IV. 

fe voidex-f*^^ longue durée , mais d’ailleurs il fut 
pofé à bien accompagné de beaucoup de malheurs & 
des mal- diâicultez. Une des caufes de tous ces , 
defcrdres fut qu’il n’étoit âgé que de fix 
ans lorfque fon père mourut , 6c qu’il re- 
11 eft mal mauvaifc éducation de fes tuteurs, 

élevé & s’acquittoient très mal des fondions 

malforvi. du gouvernement, 6c qui vendoient pour 
de l’argent les bénéfices , fans confîderer fi 
ceux à qui ils les confcroient en étoient 
Il s’attire digues , OÙ indignes. ayant atteint 

dc^E^lc. avancé , 6c a^ant rémarque 

liaftiques.* *^s biens de l’Empire étoient tombez 
entre les mains des Ecclcfiaftiqucs , il fit 
bien-tôt paroître. qu’il vouloit reprendre 
ce butin : ce qui lui attira la haine impla- 
cable de tout le Clergé. 

11 irrite les Les Saxons s’irritèrent aufii contre lui 
Saxons à caufe qu’il fit bâtir divcriês citadelles 
contre lui^ pour les tenir en bride & pour réprimer 
^ les infblenccs qu’ils exerçoient impunc- 

II perd ment depuis ü long temps. A quoi il faut 
J’affedion ajoûter, qu’il faifoit le plus ibuvcntlaré- 
fieursTfrin- ^dence en Saxe, & qu’il n’élevoit gueres 
ces. . gens du pays aux charges publiques.. 

■ Il perdit encore- l’afièdiôn de pluficurs 
Princes, parce qu’il ne les confult oit point 

fur 
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fur les affaires d’Etat, & qu’il gouvemoit 
tout à fafantaifie, n’ayant autour de fa per- 
fonne que des gens de baflê condition, qui 
lui iervoient de Confeillers. 

A la fin ces raifons jointes à plulîeurs 
autres firent foulever les Saxons , avec lef- 
quels il eut de très longues 5c de très fan- 
glantes guerres , où il remporta enfin l’a- 
vantage. Mais le Pape Hildebrand , ou 
Grégaire VII. avec fes fuccefleurs excitè- 
rent contre lui des tempêtes bien plus fti- 
rieuiès. Car les Papes ayant vû depuis long 
temps avec un extreme dépit que le fiege 
de Rome avec le Clergé étoit Ibumîs à 
l’obéïfFance de l’Eiripereur , J-Hfh^ebrand 
crud avoir trouvé une occafion très pro- 
pre pour ks remettre en liberté, puifqu’a- 
idrs Henri étoit embarrafle dans la guerre 
contre les Saxons , & qu’il étoit haï de la 
plupart des Princes de l’Empire. Dans cet- 
te vûë le Pape prit pour prétexte les dé- 
bauches ÔC la vie débordée que l’Empereur 
avoit mené durant fa jeuneflè , & de ce 
que les bénéfices étoient conférez par fa- 
veur & par préfens', plutôt que félon le 
mérite des perfonnes. 

C’ell pourquoi HildebrandBtGubVierun 
décret , par lequel il ôtoit à l’Empereur 
la collation des Évêchez & des autres bc- 

ne- 


II a de lon- 
gues 5c 
tanglames 
guerres 
avec le» 
Saxons. 


Le Pape 
Hilde- 
brand exci- 
te de fu- 
rieufès 
tempête» 
contre lui» 


Quel pré- 
texte il 
prend pour 
cela i 


Il faitpa- 
blier un 
décret con- 
tre lui. 
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néficcs, comme une chofc qui appartcnoit 
Il le fait AUX Papcs : & outre cela il le fît ajourner à 
Rome pour venir rendre compte des cri- ‘ 
mes qu’il avoit commis , avec menaces de 
le frapper d’anatheme , s’il manquoit à 
comparoître. D’un autre côté l’Empereur • 
déclara le Pape indigne de (à charge , & 

Il l’cxcom- le voulut dépofer : fur quoi celui-ci l’ayant 
excommunié déchargea (es Sujets du fer- 
ment de fidelité & de l’obéïflancc qu’ils lui 
dévoient : ce qui produifit un tel cjfFet que 
y l’Empereur perdit tout d’un coup prefque 

ion crcdit* s. ^ r 'j*o f* ’ • ^ Q 

tout Ion crédit & toute fon autorité , oC 
qu’il fut enfin réduit à la derniere mifere. 

11 cft prêt Car er^^n 1076. la plûpart’des Princes. 

tinrent une alfemblée à Trcber, où ils ré- 
Jïropire. lùlurent de dépofer l’Empereur i néan- 
. * moins avec cet adouciflement •, cju’ils ren- 
voyèrent au Pape la fcntçnce définitive. Sur 
ces entrefaites Henri partit au cœur de 
H fc'rend l’hiver avec très peu de fuite ôc fe rendit , 
en Italie, Italie, Etant à Canufo il demeura trois 
lldeman- jours durant dans une avant-cour en habit 
de lâche- de lainc & nuds pieds, demandant auPa- 
ment (on pç pabfolution avcc l’humilité la plus pro- 
iu PapeT qu’on fe puifle imaginer. Il eft bien 
' vrai qu’à la fin il l’obtint : mais au refte il 
11 tâche de grand avantagei Car une fem- 

réparer blablc làchctc lui aliéna entièrement les 

cfprita 
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crprits des Italiens: ce quiîrobligea cnfuite cette li- 
[ ' pour les ramener à lui de reprendre fon . i 

autorité & de fe rendre plus puiflant en , 

; Italie. 

Cependant les Princes d’Allemagne à n entre en 
l’inftigation du Pape élurent pour Roi Ro- guerre 
j dolphe Duc de Suabe en l’an 1077. Mais^^^^® 

I les peuples de Bavière, de Franconie, &suabc. 

les autres qui habitoient le long du Rhin 
le rangèrent du parti à! Henri. Et c’eil ce il le défait 
qui donna occafion à une lànglante guer- «^ans «livers i 
res, durant laquelle fut défait par ^””“ **** ! 

les Saxons dans deux batailles 3 après quoi 
dans un troilîeme combat il perdit fa main ' , | 

droite avec la vie. Là-deffus Henri ayant il de'poft I 
* oonvoque une aflemblée d’ Evêques depofa 

& fit élire un autre Pape en là . ' 

place. Après quoi il prit la ville de Rome H preni 
& en chafia Hildebrand l’an 1095. Rome. 

Cependant les Suabcs perfiftoient dans LesSuabe» 

jeur rébellion contre l’Empereur, qui fut perfiftent 

encore une fois fi appé d’anatheme par le 

Pape. Apres qu’ils eurent en vain élevé 

fur le throne Duc de Luxembourg, 

& qu’après fa mort ils eurent encore cJû 

Egbert Marquis de Saxe, ils animèrent en- Us a»i- 

fin Henri Ibn fils contre lui. Et comme ce 2 ;^"* 

dernier s avançoit avec une puiilante ar- luj^ 

méc, le fils ufant de dilfimulAtion alla nu 
. * ....... 
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11 fe laific devant de lui & lui demanda pardon : apres 
tromper quoi il lui donna tant de bonnes paroles , 
par ton fils. qy>-j jui pej fuada de renvoyer fes troupes 
pour fè rendre avec peu de train à la Die- 
Ileftprls te, qui le devoir tenir à Mayence. Mais 
P”|o"J^"»en chemin ce malheureux Prince fut pris 
munie de* P'donnier 6c dépouillé de l’Empire dans 
îïmpire. w vieilleïîé en l’an 1106. &c peu de temps 
après cet Empereur , qui avoir prcfque toû- 
jours eu l’avantage dans foixantc-deux ba- 
tailles, mourut dans la derniere milere. 
Henri V. §.17. D’abord qu' Henri V. fut parve- 

'majé^c'dc ^ l’Empire, il' fit tous fes efforts aufiî- 
rimpire. Soutenir la majelté 

de l’Empire. Car après avoir réglé toutes 
Il marche chofês en Allemagne il marcha vers Rom'e 
versRo- avec une armée pour s’y faire couronner, 
*“*• & afin de rcnouvellcr l’ancien droit des 

Empereurs touchant la collation des Eve- 
il fe fâifît chez. Ce que le Pape Pajchal II. ayant appris 
dti Pape. • excita de fi grands tumultes à Rome , qôc 
l'Empereur n’y trouva plus de fureté 
lilefeît pourfa perfonne. Mais enfin ayant eu le 
confcntiràdeirusil'fit faifii* le Pape, qui fut contraint 
tojitcequ’d^jg ^ qy»j[ Jefiroit: 6c le 

* traité fut juré avec des fèrmens épouvan- 
Le Pape tables. Mais à peine l’Empereur fut-il 
déclare nul parti d’Italic que le Pape déclara le' 
**”“ * traité nul 6c invalide, fit fouleycr 

les 
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les Saxons ôc les Evêques d’Allemagne ufa;,fQy. 
amtre Henri j qui après avoir eu de fa- lever les 

cheufes guerres avec eux , &: voyant s»*ons 

VI » ^ • • ' i_ contre luK 

qu il n en pouvoïc venir a bout , rclokit 

enfin d’accorder au Pape tout ce qu’il vou- 

lut , & de lui céder le droit de conférer fachenfes 

les Evêchez en l’ati 1 121. Ce qui fit une guerres 

.grande brèche à l’autorité des Empereurs, 

& fçrvit au contraire à augmenter beau- 

coup la puifllmce des Pontifes? Henri mou- 

rut fans enfahs en l’an 1 1 ly. 

§.18. Henri eut pour (uccçfi'cur Lfethai- Loth^'re 
re Duc de Saxe , auquel Conrad Duc de 
Franconie ayant voiilu difputer l’Empire, 
fiit aufii-tôt obligé de ceder. Cet Em- 
pereur fit deux expéditions en Italie , où n 
il pacifia glorieulcment les troubles , qui en Italie, 
y étoient furvenus : & comme ü fçavoit®f_‘*y ***’ 
adroitement flatter le Pape , il gagna par* 
là l’affeéfion des Ecclefiafliques. Lotbaire 
mourut en 1^ 11^8. 

§.19. Après fa mort,’ Conrad III. Duc Conrad 
de Franconie fut élevé à. la dignité Impe-in<ftcle- 
riale. Henri Duc de Saxe & de Bavière 
& (bn (rêve fVolf s‘cxsa\t rebellez eurent 
de longues 6c de fâcheufes guerres avec gués & fâ- 
lui 5 lefquclles ayant été terminas, l’Em- cheufes ^ 
percur entreprit le voyage -d^la Terre ! 

Saiaiib , où ü lui fallut foufirijr beaucoup 

d’ia- . 


DKJIIk H. . , CoDgIc 


Iffo CnAPITRe 


vtii. 


Il ehtre- 

pi'cnd le 
voyage de 
la Terre 
Sainte. . 


Il eft con- 
traint de 
s’en cc- 
tourner. 

■Frédéric I. 
lui (ticcede. 

11 rétablit 
)e repos en 
Allema- 
gne. 


H châtiâ 
les Mila- 
nois & fait 
eafer Mi- 
lan. 

lU de 
grands dé- 
mêlez avec 
le Pape. 


Jlfait la 
j^avec 


d’iRcommoditez. Et bien-qu'à la fin ayant 
paflë au travers de l’armée des Sarrafins'^ 
& qu’il fût arrivé jufques à Jerufalem , il 
fut néanmoins contraint de s’en retourner 
lans avoir rien fait de mémorable , & apres 
avoir perdu la plus grande partie de fes 
troupes. Après quoi il mourut en l’an 
1152. dans le temps qu’il fe préparoit pour 
aller en Italie réduire les Rébelles, qui s’y 
étoient fbulevez. 

§.20. Conrad III. eut pour fucccflcut 
Frédéric I. Duc de Suabe , que les Ita- 
liens appelloient Barberoujfe. Celui-ci aU * 
commencement de fon régné ayant rétabli 
le repos en Allemagne, reduifit enfuite les 
Italiens , qui néanmoins ne demeurèrent 
pas long temps fournis à fon obéiïîance. 
Car les Milanois fe révoltèrent bien-rôt 
après, 8c lui donnèrent une nouvelle allar- 
mc, dont ils furent rudement châtiez, 6c 
la ville de Milan fut ràiee jufqu’ aux fon- 
demens. Cet Empereur eut aufli beau- 
coup à dénîèler avec le Pape. Et quoiqu’il 
l’eût battu plufieurs fois avec ceux de fon 
parti, néanmoins lè trouvant las de la guer- 
re il fit la' paix avec lui , après que (bn 
fils Othon^eux. été fait prilbnnier par les 
Vénitiens. * * 

' Ce fut par ce traité qu’on dit que le Pa- 

*• . pc 
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pc Alexandre lll. lui mit le pied fur la li en eft 
gorge, bien-que parmi pluficurs cela paf- 'odigne- 
fc pour une fable. Cet Empereur fut le 
dernier qui Soutint l’autorité de l’Empire 
d’Allemagy en Italie. Il entreprit aulîi n fa,t 
Je voyage^» la Terre Sainte pour faire lavoy.igede, 
guerre à Saladin Sultan d’Egypte , qui 
avüit repris la ville de Jerufalem. Il cft 
bien vrai qu’il battit diverfes fois les Sarra- jj 
fins J mais lorfqu’il voulut traverfer à che- Sarrafins. 
val une riviere dans la Cilicie , ou bien la 
pafler à la nage, comme quelques autres U fenoyc. 
rapportent , il 4 è noya en l’an 1 1 89. Et 
quoiqu’aprcs'fa mort fbn fils Frédéric con-^^*” 

^ ^ / OCCUDC 

quît pluficurs villes |f|ns la Syrie, neao-pi„nî„„ 
moins cette expédition eut une fin très villes en 
malheureufe, à caufe que la plupart de fes^X"®* 
Soldats périrent avec lui par la pefte ou ^ 
par la famine. . , . . ’ 

§. 21. Frédéric eut pour fuc- Henri VI. 

ceficur fbn fils Henri VI. qui eut enma-luifucccdc. 
l iage avec fa femme Ccnfiance le Royaume 
de Sicile, la Fouille, 6c la Calabre. Cet 
Empereur s’étant mis à genoux, à Rome n ^ 
devant le Pape Celeflin^ qui étoit affis fur Rome, & 
une chaife magnifique , pour être couron- «ft va'tc 
né cn,ccttc .pofture , celui-ci lui mit 
couronne fur la tête , & 1^/enverfà enfuite àdig„e p.it * 
coups de pieds, voulant montier pnr-làlePape. ^ 
'Tom. II, L que 


Digitized by Goog!,: 


i6z Cha.pitue VIII. ( 

que c’é[oit aux Papes qu’appartenoit le 
droit de donner l’Empire & de le repren- 
dre. , Henri VI. mourut l’an 1 198. dans 
le temps qu’il entreprenoit le voyage delà 
0 Terre, Sainte, & que d^ il ||oit envoyé 
devant une armée, qu’il devew luivre im- 
médiatement. 

Philippe §.2 2. Après la mort à! Henri il y eut de 

foiifrcre grandes brouillerics cn 'Allemagne. Car 
dr^radt*'" lon fils Frédéric H. n’ayant alors que fix 
minidra* ans, ôc par confequent étant incapable de 
tion de régner , Philippe frère de fon pere voulut 
l’Empire, qualité de tuteur avoir le gouvernement 
de l’Empire en fa place, julqu’à ce qu’il, 
verfé dans devenu en âge, ^pmme cn effet l’Em- 
fon deflèin pcrcut demicr mort l’avoit fouhaité. Mais 
par le Je Papc Voulant traverfer fes deffeins , pouP* 
fa quelques Princes d’Allemagne à élire 

Il cft en ^ ^ 9 ^*® là-dcf- 

guerre*” ^us l’Empire fut miféi-ablement partage cn 
avec le dcux faâions differentes, dont l’une fc 

Duc 4e -rangea du côté ât. Philippe^ & l’autre fui- 
Saxe. 

Ils’accom- Enfia après une longue guerre il fe fît 
mode avec un accommodement entre les deux partis , 
lui , «c fous à condition qu’Or^;f proidroit en mariage 
quelle con- Philippe y ôcquittcroit lè titre de 

Roi mais qu u le rcprendroit apres la 
mort dudit Philippe, Peu de temps après 

• cc 
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ce traité ^ Philippe fut aflaflïnc à Bamberg Sa mort ■ 

par le Com^ - Palatin Oth»n de Wittels- tragique. , 

en l’an 1208. • \ s 

§. Z 3 . Après la mort de Philippe , Othon othon IV. 
■IV. prit poflèffion de l’Empire. Enfuitc prend pof- . 

étant venu à Rome, où il fut couronné, il 4 

forma Ic^ddTcin de rciinir à l’Empire les j 

places , que les Papes en avoient démem- Deflèin 
brccs 5 mais le Pape > qui liegcoit alors , qu‘«l for- 
fulmina une excommuriication contre lui , 1 

& Ibllicita les Princes d’élire un autre Em- 
percur, conimie en effet la plupart d’entre munica- 
eux donnèrent leurs voix à Frédéric II. fils lion fiilmi- 
^ Henri VI. Sur quoi Othen CüÉnt retour- contre 
ne en Allemagne ^ apres une vaine refi- ‘“* 

.llancc 9 fut contraint de quitter l’Empire iieflu-oii- 
•en l’an 1211. 6c de le remeftre entre les t, ai, u de 
mains de Frédéric^ qui pour lors étoitRoi quitter 
de Naples 6c de Sicile > auffi-bien que Duc 
de Suabc. ' 

§. 2 4. Après que Fredefic II. eût demeu- Frédéric • 
ré quelques année» en* Allemagne pour P^»'- 
mettre toutes choies en ordre , il pafTâ en * 
Italie, où rl fe fit couronner par le Pape, imptiial^. 

En Pan 1228. il fit le voyage delà PalefU- ^ 
ne, 6c retira k ville de Jerufalcm des mains iJaïil^ac 
des Samfins. Il eut depuis beaucoup à pourquoi, 
démêler avec les Papes, parce qu’ils^ vou*' 
loient dominer en Italie : à quoi Frédéric 

L* 2 s’op- ^ 
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mcler avec s’oppofoit géncrcufcmcnt. • C’ell pourquoi 
les Papes, frappèrent d’anaAerac jufqucs à 

II en eft diverfes fois , & réraucrent contre lui tout 
excommu- ce qu'ils pûrent iniaginer j ce qui donna 
me a di- occafîon à d’hoifibles iàâions, qui le for- 
merent en Italie. 

Ceux qui fe rangèrent du côté du Pape 

fe nommoientlcs Gutlfei^&cceux qui fuivi- 

rent le parti de TEmpereur prirent le nom 

de GibeUins. Ces diviûons cauferent de 

^ . grands malheurs durant un long temps. 

Frcdenc fe r- 

défend 
contre le 
Pape. , 


verfes fois. 

Fadions 
des Guel- 
fes fie des 
Gibcllins. 


Il eff dé* 

pofdde 

l’Empire, 


Et bien-que l’Empereur fe défendit vigou- 
reufemcat contre le Pape & Tes partilans, 
néanmoiiii le bruit de l’excommunication 
fulminée contre lui fit tant d’imprefiion fur 
les cfprits dans ces temps de fuperfiition , 
qu’apres que le Pape l’eût dépoic au Con- 
^avede*^* Lyon , quelques Princes de l’Em- 
Thurjnge pire élûrçnt en fa place Henri Landgrave 
eftclû én deThuringc^ qu’on nommoit par dérificHi 
•fa place, ig ^gj pa^gj * mais étant mort l’année 
Guillaume Suivante, quelques u^s mirent fur le thro- 
Comte dé nc Guillaume Comte de Hollande, qui ne 
Hollande fit ricn de mémorable , & qui eut en tête 
eft rais fur Conrad fils de Frédéric II. qu’on avoit de- 
fline pour fucceiTcur a l Empire. Cepen- 
Conrad fils dant les affaires d’Italie prirent un mauvais 
train ipoyxc Frédéric ^ qui mourut enfin en 

pour lui 5^* < ^ ^ 

facceder» * Après 
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Après la mort de Frédéric , Conrad quit- Il quitte 
ta l’Allemagne pour aller dans fes Royau- l’AH«nwg. 
mes héréditaires de Naples & de Sicile,"®' 
où il mourut en l’an 1254 . Guillaume Comr Guillaume 
te de Hollande fut tué l’an ii^6. dans une ifauL 
bataillc, que les Frifons gagnèrent contre le contre 
lui. • . les Frifons. 

Ce fût fous Frédéric II. que la puiflàn- Lapuiflàn- 
cc & l’autorité des Empereurs en Italie 
fût entièrement détruite} & afin d’empé- eiTïtalie 
cher que l’Empire ne fc relevât de cette eft emiere- 
pcrtc , le Pape appellâ Charles Duc d’An- 
jou à la Couronne de Naples. • Celui-ci à 
Ibn in ftigatioh ayant pris dans une bat^iUe 
le jeune Conradin , fils de Conrad^ qui tâ- appelle a la 
choit de récouvrer ic Royaume de fon pé- Couronne 
rc,- lui fit trancher la tête par la main du 
Bourreau } par-où la race des anciens Ducs n fait rou- 
dc Suabe fut entièrement éteinte. . pcrlateteà 

§.25. Cependant les Princes d’Alle-* Conradm. 
magne étoient partagez au fujet de l’éle- 
dion d’un nouvel Empereur} car quelques ces d’AIlc- 
uns âûrent Rtchard , Duc de Cornouaille, roagne . 
fils de JeanK.01 d’Angleterre} & d’autres 
choifirent Alphonfe X. Roi de Caftille , yé^eSon 
tous’deux en l’an 1257, Il eft bien vrai d’un Em- 
que’ Richard vint jufques au Rhin^ pour 
prendre pofleflion de l’Empire} mais l’ar- 
gent lui ayant manqué , il fut obligé de s’en * 

L 3 re- " 
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•' retourner chès lui aVcc très peu de gloire 
Long in- Pour ce qui clt à' jilphonfe , il ne longea* 
!hn?r£in- rculcmcnt à fe rendre maître de l’Allc- 
pirc. magne. De forte qu’étant arrivé un in- 
terrègne dans l’Empire, tout y futen untel* • 
defordre , qu’on ne fçavoit plus quel étoit 
le maître , ou le fujet. 

Grands La confîifion fut d’autant plus grande, 
defordres qyg f^tniHes confidérables des 

rant^cedn- I^ucs dc Suabe,dcs Marquis d’Aûtriçhc,8e 
terrine, dcs Landgraves de Thuringe s’étant étein- 
tes au même temps ^ chacun eut bien vou- 
’ Kl fc rendre maître des pays qu’ils avoient 
• laiflèz. Et pour le dire en un mot ce fut 
à la force à en décider , & celui qui eut l’a-* 
vantage fur les autres *, les fournit à fon 
obéïfiànce. Le vol 5 c le pillage étoient 
_ . y J. . alors permis , & tout étoit de bonne pri-* 
P^y ré- le. Mais à la En, pour rémédier à tous ces 
medier. ’ defôrdrcs , plufîeurs villes du Rhin firent 
cnfemble une ligue l’an iaÇ5. dans la- 
quelle entrèrent aufii quelques Princes Sc 
Seigneurs, qui chaflerent les voleurs des 
châteaux , qui leur fervoient de retraite, 

. & nettoyèrent les chemins. 

Rodolpha §. 1^. A la fin en l’an 12,73. Rodolphe 
Comte dtf Conue de Hapsbeurg , & Landgrave d’ Al- 
tbowgeft (du(^el defeendent les Archiducs 
clù ^pe- d’Autriche d’aujourd’hui) fiitélûEmpc- 
reur. i rcur 
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rcur d’une commune voix ^ Pour affermir Qyefaît-tl 
fa nouvelle domination, il donna fes filles pour after- 
en mariage a trois des principaux Princes 
de l’Empire , fçavoir à Louis Comte Pa- gnitc > 
latin du Rhin, ^Albert Duc de Saxe, 6c * 
à Otbon Marquis de Brandebourg. 

Après la mort de Frédéric Marquis 
d’Aûtriche, qui eut la tête tranchée avec 
Comradinà Naples,0«er4rtf Roi de Bohe»- pays en Ai- 
me s’étoit empare de l’Autriche , de la lemagne. 
Stirie , de la Carimhie , de la Camiole 
du pays de Vindifmark , & de Portenau. 

Mais Rodolphe croyant que ces pays-là 
étoient à fa bien-fcance , en dépofleda O/- 
tocareSi^en inveftit fon fils Albert. of. 

na le Duché de Suabc à fon autre fils Rodol- fede, &cn 
phe,'f & Albert III. petit-fils eut inveftit fon 

en parcage la Carinthie & le Tirol. C’eft Albert, 
ainfi que Rodolphe par le moyen de la digni- 
té Impériale rendit fa mailbn (qui'aupa- Brendfa 
ravant n etoit pas des plus illuttres) très ^ 
confidérable par fes richefiès Sc par fa puif- derable. 
fance. ^ 

. Cependant Wen-qu’il eût occafion d’al-^'^'^J^ 
jer en Italie, il ne voulut pourtant jamais en Italie, 
faire ce voyage, difant avec le Renard de la & pour-‘ 
fable , ^ia me vejHgia terrent , parce (juc les 
j|ur» m'épouvantent. Il vendit à pluficurs 
villes 4’Italie leur liberté pour de l’argent j yiUcsd’Xta- 

‘ . L 4 
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lieJcui li- par-où ce Royaume fut divifé enplufieuri 
bertç. pièces , & tomba en décadence. Mais 
, . d’un autre coté il j établit afsès bien les af- 
]'u("g'^je'fiiires d’Allemagne, & ruina quantité de 
la Langue châteaux qui fervoient d’afylc aux voleurs 
Ailemaiidc & aux fcelerats, A quoi il faut ajouter, 
que ce fut lui qui introduifit l’ufagc de la 
Langue Allemande dans tous les Aélespu» 
blics & particuliers , qui jufqucs alors 
avoient été écrits en Latin. Cet Empe-^ 
rcur mourut en l’an 1291. 

§. 2 7. Après fa mort Albert fon fils pré.- 
Comte de tendit fe mettre en poflcfiîon de l’Empire 

çJû Eoipe- y » mais.l’Evê- 
rcur, que de Mayence fit tant par fes pratiques 
qu' Adolphe Comte de Naflàu , qui étoit 
fon parent , fut clû Empereur , cfpéranç 
Il s’attire par-là de gouverner à fa fantaifie. Dans la 
la haine de {ultc Adolphe ne voulant point dépendre de 
cet Evêque, il s’en attira la haine. D’ail- 
leurs il y . en avoit qui parloicnt avec mé^ 
pris de cet Empereur , à caufe < que pour 
une fomme d’argent, qu’il avoit reçue du 
Roi d’Angleterre , il fit alliance avec, lui 
1! fe fait contre la France. Cependant cette aâiion 
me'prifer, pouvoit facilement être exeufée , puiique 
quoT”'^* l’Anglois avait promis à Adolphe de lui 
aider à reconquérir le Royaume d’Arl^^, 
.dont les François commençoient de s’cm-i 

■ parçr 
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parer durant les trouble? d’Allemagne. ‘ \ 

D’un autre côté le Roi de France en-ileftntta- 
gagea jilbert d’Autriche dans fbn parti, qué par Al- 
qui vint à fon fecours avec une armée. 

^ lui-ci s’étant avancé vers le Rhin , .l’Evê- j, 

] que de Mayence appella quelques Ele-fédeTEra. 

•; âeurs , qui étant mécontens de l’Empe- pire- 

• reur le dépoferent , ôcélûrent Albert en 
fa place. - Là-delTus il fe donna une batail- J.* 

le entre eux près de Spire , ou Adelphe fut batailiçT 
tué en l’an 12 î8. 

§,28. C’eft ainû cpi' Albert demeura Albert l. 
Empereur.’ Cependant fon régné ne fut 
heureux , ni en bonne odeur 5 parce qu’il . 
n’avoit point d’autre vûë que celle de s’en- 
richir : ce qui à la fin lui coûtà la vie , 
ayant etc maflàcré par 7 m» Duc dc.Sua-**^^‘^“®‘ 
be , fils de fon frère , ûont il oçcupoit le ' 
pays injuficment, . . , ' 

§. 29. Après (à mort Philippe Roi .de Henri Vll. 
France tâcha de parvenir à l’Empire 5 mais Dereur^*”" 
les Eleélcurs à la follicitation du Pape fe ^ 
hâtèrent d’élire Henri VJ RCorote de Lut- 
zelbourg. Après que cet Empereur eûtilpaffèen 
donne ordre aux affaires d’Allemagne, & 

paflà en Italie pour pacifier les troubles , • 

qui y étoient furvenus , ^ pour y affermir 
I fon autorité. D’abord il eut tant de bon- 
Iteur qu’on en efperoit une bonne, iffùë ; 

L 5 mais 


Bigilized by Google 


1 


11 eft cm- 

poifbnné 
avec uoc 
hofHe. 


Les Elec- 
teurs fê 
trouvent 
partagez 
fur rde- 
âion d’un 
Empereur. 


Guerre à 
cette occa- 
Hoa. 

Lou'is de- 
rneure fcful 
le maître 
de l’Em- 
pire. 

Il entre- 
prend le 
voyage 
d’Italie. 

*11 eft CXr 

communié 
par le Pa- 
pe. 


170 Chapitre VJII. 

mais ay milieu de (bn entrepri(ê il fut cm- 
poifonné en l’an 1 3 ^ par le moyen d’une 
hoftie, qui lui fut prclcntée par un Moine, 
«que les Florentins , qui ctoient fes enne- 
mis, avoiqnt gagné pour cet effet. 

§. 30. Apres fa mort les Elcéteurs fc 
trouvèrent partagez au fujet de l’élcâion 
d’un nouvel Empereur j car les uns don- 
nèrent leur voix à Louis Duc de Bavière, 

& les autres à Frédéric Duc d’Aûtriche | 
de forte que fut couronné à Aix-la- 
Ch;mclle, èc Frédéric khonnt: ôcenfuitc 
ils le firent la guerre durant rcfpacc de 
neuf ans , au grand préjudice de l’Alle- 
magne } jufqu’à ce qu’enfin Frédéric fut 
fait prifônnicr dans une bataille en l’an 
13x3. tellement qpe Lotiis Duc de Baviè- 
re demeura fcul le maître, & que le re|x>s 
fut rétabli dans l’Empire. Mais ayant en- 
trepris le voyage d’Italie pour aller renfor- 
cer la fàâion des GibelUns , qui y tenoit 
fon parti, quoiqu’il fît quelques progrès au 
commencement ^ il ne pût néanmoins ar- 
river à Ibn but, .à caufe du. parti du Pape, 
& de l’excommunication , qu’il avoir ful- 
minée Contre kii. Outre que les partifans 
du Pape en-Allemagne luifaifôient un très 
grand obftacle , * quelques efforts qu’il put 
taire pour ic défaidre contre eux. A- la 
... fin 
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fin le Pape poufla les chofes jufquc-là , qucll eft tlcpo- 
les Eicétcurs le depoferent , & élûrent en 
fa place Charles IV. Marquis de Moravie,^*'** 

& fils du Roi de Boheme , qui n'eue pas 
néanmoins grande autorité pendant que 
Louis vécut. A la fin cet Empereur mou- ^ 

rut en l’an 1347. . 

On doit remarquer ici que les Empe- Les Em-. 
reursprccédcns paflbient la plus grande par- 
tie de leur temps à faire le tour de l’Em* trefoisam- 
pire, & qu’ils ne vivoient pour la plûpartbulans en 
que des fubfidcs, qu’ils en tiroient. Mais^*'*”^" 
cet Enfipercur Louis fut le premier de tous 
qui tint fa Cour dans fes pays héréditaires,' 

& qui y fit une refidcnce fixe, ne fubfiftant 

que de fes propres biens. Et c’eft ce que Lcwïsefllo 

les Empereurs fuivansont fait à 

pic, particulièrement depuis que les rc- demeure. 

venus de l’Empire ont diminué de plus en 

plus. 

§.31. Après la mort de cet Enfpcreur 
il y en eut pluficurs, qui voulant faire paf- iompeü- 
1 er réleéf ion de Charles pour mdlc & inva- teiirs^a 
lidc , élurent Edouard Roi d’Angleterre , l’Empire, 
qui ks remercia de cet honneur , fans le 
vouloir accepter: ^Frédéric Marquis de 
Mifnie rcfiifa aufil k Couronne , qui lui 
fut c^rte. Mais eniùice le choix tomba fj'* 
fur Ctanher Cooqtc de 

* , que 

•• 

t 

V • 
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que Charles fit cmpoifbnncr. Apres quoi 
il afFerruit (bn autorité dans l’Enipiro^par 
pluficurs conquêtes qu’il fit. 

Durant Ton régné il aliéna beaucoup les 
biens de l’Empire, & entre autres il don- 
na à la France , comme on dit, le Vica-~ 
riat perpétuel du Royaume d’Arles. D’ail- 
leurs il vendoit tout en Italie pour de l’ar- 
gent 5 'mais néanmoins il n’oublia pasd’ag- 
grandir fon Royaume de Boheme, auquel, 
outre plufieurs autres terres il annexa la 
Silefie. ' 

Il fiivorilbit particulièrement les villes,' 
en travaillant à leur aggrandiflement ôc à 
les rendre floriflantes , afin qu’elles fûflcnt 
en état de refifter à la puiflance des Prin- 
ces. Le meilleur de fes ouvrages fut la 
Bulle d’or 5 par-où il régla fort fagemcnc 
la maniéré d’élire les Empereurs, & cou- 
pa pied à toutes les divifions qui naiflbient 
d’ordiiftirc fur ce^fujet. - 
$.31. Avant fa mort il gagna tellement 
les Eleéleurs à force de préfens, qu’ils élu- 
rent Ibn fils Wenceüdus Roi des Romains. 
Mais comme celui-ci ne le mêloit guercs 
des afiàirei du gouvernement , & qu’il 
étoit d’un naturel très méchant '& déré- 
glé, les mêmes Ekéleurs, qui lui avoient 
donné leurs voix j le depoferent^ dontne 
* , • * le 


I 
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(è mettant gucrcs en peine il poflêda en- -,j 
M core durant pluficurs années fon Royaume 
hcrcdiiairc de Bohême. 

§.3^. Après ladcpoiîtion de^wtfy?4«/ Woças 

Jodocus Marquis.de Moravie fut clû Enj- 
percur. Mais il mourut peu de mois après , 
avant mêmes qu’il fc fût mis en pofleffioh 
de l’Empire. 

§. 34. JodocHs étant mort, on fît clc- . 
èlion de Frédéric Duc de Brunfwik. Mais 
Jorfqu’il alloit à Francfort, l’Elcfteur de cft clûEm- 
Mayence le fît afTaffincr en chemin par un pereur. 
Comte de jValdek. 11 eft aflàf- 

§. 35. A la Un Rupert^ Comte Palatin 
du Rhin , ayant été élu, gouverna très^P^'* , 
bien l’ Allemagne : mais il fît une expedi- 
' tion en Italie , qui ne lui reüffit pas. Ce- 
lui-ci mourut en l’an 1410. . 

§. 35. Après la mort.de on fît s/gifiuond 

cleétion dç Sigifmondy Roi de Hongrie , 
frère de IVencejlaus j un Prince qui avoit 
de très bonnes qualitez, mais fort malheu- 
reux en guerre. Avant qü’il parvint à l’Em- H cft bat- 
pirc, il fut défait par les Turcs dans 
grande bataille près de Nicopolis , les 
François qui étoient venus à fon fccours 
ayant été^caulè de cette déroute par leur ' 
ardeur inconfidérce. Ce fut Ipi.qui en l’an U faitbrû.. 
J 2^3. fit brûler Ùhs au Concile de^“ J®*® 
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Conftance cofttrc fa parole & le fauf-con- 
Les K^i- Juij- qy’ji jyj jjyQjj. doiiné. Les Huffites * 
graiX Bohême Sedateurs de ce Dodeuren 
defordres. vengeant fà mort cauferent de grands 
defordres en Allemagne } & cet Empereur 
pa(Ta la plus grande partie de Ton règne 
dans les guerres qu’il eut avec eux. Après 
quoi il mourut en l’an 1437. 

5 7 ’ Stgifmond eut pour fuccefleur fon 
iiuiuccedc beau-fils Albert II. Duc d’Aûtricbc &Roi 

H ne régné de Hopgrie & de Boheme, .qui ne régna 
qu’environ guercs qu'un anj & mourut en l’an 1435;. 
***• dans le temps qu’il faifoitde grands prépa- 
ratifs de guerre contre les Turcs. . 

Frédéric , §, ^8. Après la moït à' Albert II. Fre- 

vienfy* parent, qui étoit Ducd’Aû- 

l’Empire. trichc, parvint à l’Empire. Et depuis ce 
temps-là la Couronne Impériale eil; tou- 
jours reftcc dans la mailbn d’Autriche juf- 
ï! néglige qucs à maintenant. Durant' fon règne il 
d’apphdet quantité dc troubles en Allcma- 

d’Allema- g”® î il nc fc mit gucrcs en peine dc 
gnc. pacifier. • ^ 

D’ailleurs cet Empereur eut dc grands 
démêlez avec , fils d’-r^M^r^ II. 

Il eft en jjy pyjçj. l’ Autriche .* & Matthias Hun^ 

fye^Hun- ”*^5 R-oi Hongrie, lui fit une rude 
niâdc. guerre, dans laq.uclle Frédéric fit paroître 
‘ plus de patience que dé vigueur & de cou- 

rage. 
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rage. Apres quoi il mouiÿt en Tan 1493. 

§. 39. Fredertc III. eut pour lûcccfîcur 
Ton fîls Maximilien 1 . Le plus grand bon- 
heur qu'il eut fut que par Ton mariage avec 
Marie , fille de Charles le Hardi Duc de 
Bourgogne , il annexa les Pays-Bas à la 
mailbn d’Aûtriche, .Comme cetEmpe^ 
reur étoit extrêmement changeant dans 
fes réfolutions , aulîî fa fortune fut tou- 
jours fort inconlhintc.. 

Les guerres qu’il eut avec les Suifïcs ^ ÔC 
celles qu’il fit en Italie contre les Véni- 
tiens, lui réüflircnt mal. Le plus glo- 
rieux 6c le plus grand de fès ouvrages fut 
qu’il abolit ces loix par. lefquellcs on déci- 
doit tout par la force , 6c qu’il établit une 
bonne police pour entretenh' la paix 
Allemagne. Cet Empereur m«^ten l’an 
1519.. 

$.40. L’Empereur Maximilien 
•vi de Charles Quint , fils de fon.fils , qui 
étoit Roi d’Elpagne Ôc Seigneur des Pays- 
Bas. Sous fon régné l’Allemagne fbuf- 
frit de grands changemens à - caufe de la 
Religion.' Car le. Pape y ayant fait ven- 
dre les Indulgences au grand feandalé des 
gens d’efprit, le Doâcur Adartin Ltaherj 
Profefl'ciir à Wittenberg , commença à 
difputcr contre cet abus en l’an 1517. Eir 

fuite 


MaxiniN 
lien I. lui 
fuccede à 
l’Empire. • 

Il annexe 
les Pays- 
Bas a la 
mailbn 
d’Aûtachc.' 


21 eft mal- 
heureux 
contre les 
SoiiTes 
les Veni-' 
riens. , 

Il ctablrt 
de bonnes 
loix. 

' - a 

Charles 
Qiiinc 
parvient à 
l’Empire. 
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fait vendre 
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gences par 
toute l’Al- 
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Martin Lu- Alite quelques poseurs s’etant oj>po(cz 
therconi- contre lui , cela alluma auffi-iôt le teu de 
mence à divifion.. D’aboi d Luther voulut bien 
comTrcet foumettre à la dccifion du Pape j Riais 
abus. comme cclui*ci l’eut condamné , ÔC qu’il 
Il en con- continua d’appuyer les raarcliands d’indul? 
damné par^ences, il en appella à un Concile, 
le p.ipe.& Là-dcfllis s’étant mis à combattre l’au* 
le à un tonte du Pape & lesiautres erreurs, qui 
Concile, s’étoient gUfl'ées dans l’Eglife , ilfefit un 
Il fe fait grand nombre de Scélatcurs. Car les Prin- 
un grand ^cs & Ics villes libres de l’Emp're corn* 
Scûacem& nicncerent à chafler les Prêtres & les ' 
Moines, & à fe faifir de leurs biens. Et 
bicn-qu’ai l’an 1521. l’Empereur eût ban- 
ni Luther à la Diète de Wormes, & que 
S(in parti par.dcs Edits & des Déclarations il tâchât 
fe fortifie d’arrctc^jc cours de ces nouveautez dans 
&fegroflît J J Religion j néanmoins le parti de Luther 
y “ fe .fortifia &• fe groffit de plus en plus , à 

^ caufe que l’Empereur étant alors occupé 

dans la guerre contre la France , n’etoit 
pas en état d’agir avec l’application Sc la 
vigueur ncccflairc dans les affaires de fes 
Etats. Mais il pourroit. bien être aufli que 
depuis il ne fut pas faehc que cette playe 
empirât ,. afin qu’il pût tirer d’autant plus 
d’avantage des rémedes, qu’il apporteroie 
pour la confolider. 

Depuia* 
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•• Depuis ce teraps-là en l’an 1529. ori fitorî^'ne 
un Edit à la Dicte de Spire, contre IcqucH» nom d« 
les Princes Luthériens protcilcrcnt , parce 
qu’il n’étoit pas à leur gré : & ce fut pour 
cette raifon qu’on les ix)tnma* Preteflans.jj^^^ 
L’année fuivante ils prcfentcrenc leur Con- fenfive 
fell^n de foi à l’Empereur dans, la Dicte qn’*** 
d’ Augsbourg, Ôcpoqr leur fureté commune 
ils firent entre eux une Ligue défenfive à 
SmalkaJde 5 qui ayant été rénouvellée en Pbfieors 
l’an i^yf. il fe trotta encore pluficurs^jjj^” 
Princes 6c plufieurs villes qui y entrèrent, eàreij. 
Cette Ligue ne donnoit pas peu d’in- 
quiaude à l’Empereur, qui chcrchoitious Elle donae 
les moyens de la rompre , mais ce ftit in- beaucoup , 
utilement 5 car les Conféderez, quicom-jJ“^çJj'“' 
mençoient à avoir de la confiance en Icursics Quîm. 
forces , empêchèrent qu’il ne les dilîipât 
par la dilcorde qu’il tâchoit de mettre 
parmi eux j de forte qu’à la fin les mécon- v 
tcntemçns 6c les défiances éclattjrcnt en 
une guerre ouverte. ' . •- 

- * Les Proteftans fe mirent en campagne Les Prot&> 

en l’an i 54 < 5 . avec une armée de cent mil- fe ' 
le hommes, fous la conduite de 
deric Elçdcur • de Saxe , 6c de Philippe conxL^cet 
.Landgrave de Hcfle > 6c il y a bien de l’ap- Empereur, 
parence que s’ils avoient d’abord 
' i’Empercur , quin’avoitpas encore aflem-gc,^,*^ 
i Tm. II. ‘ M blé^ 
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ratiaqucr/ blé toutcsTcs croupes, ils l’auroient battu 
fie rauToienc foicé^ à- leur abandonnei* la 
campagrte. , ‘ ^ . t • 

Gharlej Mais cfi négligeant cette prémicre oc- 
^uint dif. cafion ÜB <^Mjerent> le loifir de fe tnct* 
armccT ^ potturCi Après quoi il les contgi^ . 

' n»6 de dif^ifer leur- armée , fie (c 
' ■ maître de la campagne ^ D’ailleurs il, obli- 

gea Jeait Ffederic à faire diverfion par le 
Il moyen du Duc Mmrite fon coujin j de 

dcsvE* forte que 'la plû^mif - des villes frtJ^riales 
Imperia, furent Gohttaintes d’implorer la clcmence 
^ de rEmpereur fie de lui fournir des fommes ~ 

••• • très conudcrablcs. r ' * > • 

H bat l’E- • D’année fuivantc C\iade$ Qkim étant en- 
leûeurdc^tré en Saxc avec fon aitnéc,* battit l’Elc- 
âeur près de Muhlberg , fie l’ayant ' pris 
SLier.” prifonnicr le condamha àavoirkcêtc tran- 
ehéet -quoique néanmoins il changeât cn- 
füitc cètte fcntencc en une fimple ^ prifon. • 
il fait en- Lc Lai^grave Philippe étant entré en né- 
-fo gociation avec l’Empereur Charltt ^ fot 
rtw^le levé & tnîs eu prifon contre toute attente 
Landgrare fic contre la parole que rEmpercut lui àvott 
de BefTe, de- forte qu’aiors' les Pfoteftans 

d’Allemagne étoientdiir Je point dc'‘fuo 
comber fit de voir Jeur Religion cRtniite. 

. Jè4n Fttdiric sqrant été dégradé de k di- 
buTdc gtüt'é-Ëtoâorakificd^pouiUérdeto^ les' 
J ^ y - -'' terres 
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terres qui en dependoient, rEmpereor en Saxe e(E 
1 fît revêtir Maurice Duc de Saxe ÔC Itri fit à la ' 
donner tous les pays de l’Eleéèorat. Mais à ^ • 
la fin celui-ci ne pouvant foufïi'ir pkis long 
' temps que la Rcligion'& la libclté ftrflênt ‘ . •’ 

entièrement opprinrees 'j' ni que le Land- 
grave Philippe fbn bcau-pérc , qui éroit allé „ . 
trouver rEmpereor fur la pardc , repliât taquer 
pltis long temps ca prîfon vint fondre fui* Charles • 
rEmpereor avec tant de vîtefle , qne peu Qî''"V , 
s’crt‘ iûllot qu’il ne le fûrprît à Infpruk en 
fan Tffi. ' ‘ ‘ . 

D^un auo'c côxérffeTtri H. Roi‘ deFran- Henri li. 
ce , voulant profiter dt'Ces*divifîons & don- jj-w «le 
ner de l’occupatiort à ^hi&hs-Ç;ûim fe mit 
en campaçie '& 'firnne nivalîoit en Allé-fion enAi- . 
magne, ou •'il empwta d’emblée lès' villes k“wgne, 
de Mets , ’de; ToUl; &de Vcrdbrt. 

' Cepcfïdaiïc fc’Roi ‘PerSriand , frère ' dé Traité de ' 
l’Empereur, fàilbit l’office de M'é'diateùfi ^•*^'‘>‘1 
de forte que par Ibn" moyeu ^o^‘fit^ alors 
par provifion^' le rraTté de pour la 
fôreré de lîr Religion 'Froteftantfc, jüfqü’a / 
'ce qcfon'eih trouvé quelque voye* d’aGcom» ~ • . * 

mddcïfienf ’à la Dietc prodhai'rte.- / 

D’âillfcûrsld Landgrave' Thiuppe^i\xi îre- £e Lmi»-. 
rtiis e^rt liberté': "Ôt l*ËmpÊreü^yimt relâ- grave <ie ; 
'ch'é un" peu aoptuavant'ÿ^W Eîe^ " 

iftcur de Saxe , on fit la paix flë la -RèTi- jg 
; * Ma gion 
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•font remis gion à Augsbour^ .en l’an 155*5. par la- 
eu libcrtc. quelle il fut arrête de part & d’autre qu’on 
. n’inquieteroit perfonne au fujet de la Rc- 
' d’Aiigs- ligion , & que les Proteftans pourroient 
^urg au retenir tous les biens Ecclcfiaftiques,donC 
ftjet de ia • s’ctôjeut fa^^is jufques au traité de 

SoiJcve- encore du temps de Charles Quint 

, ment des que ks payfans s’étant foulcvez en Allc- 
|)ayrans,& niagne y excitèrent beaucoup de troubles, 
«uicrc. pendant Icfquels ayant ete taillez en pièces 
' jufques au nombre de cent mille en Tan 
,, 1 5 1 5 • ils furent entièrement diffipez. 

Soliman Quatre ans apres Soliman Empereur des 
affiege Turcs ayant afliege Vienne fut repoulîe 
VienifB. avec grande perte , fans avoir rien avan-. 
* 2Veft xé- ^ il ajoûter qu’en l’an 1532. 
poufleavec ®^ chaflâ heureufement les Turcs qui mar- 
grande çhoicnt contre l’Autriche avec une armée 
formidable. 

En l’an 1534. les Anabaptiftes voulu- 
baptiftesfe rent former un nouveau Royaume à Mun- 
. révoltent fter en WeUphalk, fous la conduite d’un 
pSafc*^* Tailleur nommé Jean de léCide^ 

^ * (parce qu’il étoit de cette ville) & d’un 

Ils font certain KnipperdoUing ; mais ecs Fanatiques 
^ ayant été' diflipez reçûrenfe une récom- 
penfe digdt de kur.fiircur & de kur ex-. 

• , . ‘ trava^ancc. \ ‘ 

; ' ‘ ^ §-4i- 


Soliman 
Yienife. 
Il eft té- 
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§.■41. A la fin Charles Quini , ce grand rcrdînand 
& cet incomparable Prince, livra l’Empi-f parvient 
re à fon frère Ferdinand ^ Roi 
grie §cde Bohême, qui annexa ces eJeux j| 
Royaumes à là mailbn d’Aûtrichc, en la Hongrie 
epoufant ^nne ïdîur de Louis Roi de&IaBobe^ 
Hongrie 6c de Bohême, ‘qui périr dans la 
bataille qu’il donna aux Turcs près de Mo- dVvûtrX' 
bats. Après que Ferdinand eût gouver-chc. 
né paifiblcment l’Empire, il mourut en 
l’an 1 554. » ' . . ' ‘ . 

§. 42. Ferdinand eut pour fuccefleur 
. fon fils MaximilienW. qui régna ajfsès tran- àrsès*" 
quiljement : hormis l’affaire qu’il eut avec tranquiHc.- 
GuiUaume Grumbach 6c les complices, qui 
ayant excité quelques troubles en Allema- Guillaume 
gne malîàcrercnt' Melchior LobeF Evêque 
de Wurtzbourg, pillèrent cette ville, où t,oublcs. 
l’Evêque faifoit fa rcfidencc ordinaire, 
pouflerent la Nobleffe à fe foulcver, & 
commirent plufieurs autres crimes; Sqr Le Duc de * 
quoi Guillaume Grumbach ayant été banni S*'**® 
de l’Empire, Jean Frédéric Duc de Saxe *^°*®^*‘ ‘ 
le voulut protéger : ce qui lui réüflît fort 
mal , puilque là fortereffe de Gotha fut a ftijct 
lâceagée 6c détruite , 6c lui-même fait pri- J^ntir " 
(bnnier en l’an 1 567/ II. mou- 
rut en l’an i$7<î.' ' ^ 

' §. Maximilien fut fuivi par fbn fils Rodolphe 
*• M 3 
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dolph€ II. (bus' le règne duquel l’ Allcimg- 
ne tilt aisés paifible j fi ce n’eft que les gucr»* 
res de Hongrie donnèrent de temps en 
temps de l’occupation aux Allcmans, qu’il 
y eut quelques brouillerics au fuj«t de la 
luccelnon du Duché d^ juliers, & qu’en- 
£b l’Arcbidue M^thUs frère de l’Empc* 
reur commença â fe lafièr d’attendre ,, ôc 
eut bien voulu ic mettre eti pofleiîion de 
l’Empire du vivant même de fpn frère j 
c’cll pourquoi Rodolphe pour iàtieFairc -fon 
impatience lui céda la Hongrie ê^.l’Avkri- 
che ; & étant venu à mourir en l^an 1612, 
lui laifià l’Empire avec toutes ics dépen- 
dances. 

$. 44. Durant la régence de TEmpcrcur 
Mmhias les mécontcntcmcns êt les divi- 
Ijons s’augmentant de plus cnplus , edatte- 
rent fur la fin de fa vie en une fangUntc 
guerre , qui dura trente ans. La.prin- 
çipale caufede tous ces malheurs fut, que 
dans’ la paix qu’on avoit faite au fu jet de la 
Religion il n’y eut que deux partis men- 
tionnez, fçavoirles Catholiques Romains 
& ceux' de la Confeflîon d’Augsbourg , les 
autres Scâes n’ayant point la liberté de 
profeflèr leur Religion. Si bien que lors- 
que quelques Etats & Princes d’Allcmag-* 
ne curcoc émbrafie la Poânnê dcÇalvin^ 
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OU la Religion Réforênéc ^ entre Icftfucrs Le Comte 
Je Corme Palatin & le Landgrave de Hdîe 
Caflcl tenoient le prémicr rang, les Catho- ^rav^dê 
Hques voulolcnt que les RcFoi'fnez fuflcnt^clTe Cat 
cxclüs du traité qu*o*n avoit feit 5 ati-Ucu relembraf- 
que les Lûtheriens dilôicm que les Calvi- (fJlon 
nilles fuivoient la Confeflion d’Atigsbourg, foin^e.* 
& que toute la difièrcnce qu’il y avoit ne ' 
confiftoit que dans trcs peu d'aitidcs. , ' ‘ 

Les Proteftans, qui fë tenoient 'littcra- Qu’eil-ce 
Jcment à la Confeflion d’Augsbourg, vou- que les * 
ioient bien à la verirc ne pas reconnoître 
les Reformez pour membres de leur Egli- Réfor- 
fc, mais néanmoins ils ne croyoient ‘pas «es L. : 
qu’on les dût perfccutcr pour ladiflference ^ 
qu’il y avoit entre eux. Enlùite les Do- Les di^pu- 
«curs & les Prêtres s’édiaufànt de pîuscn s’aug- 
plus dans leurs difputes fur les point* con* 


troverfez , p^flerent * les choies Ci Iqin , 
que quelqucsProteftans n’eurent pas moins 
d’averfitMi pour le nom de Calyiniftes, que 
pour celui de Papilles, 

Les Papilles voulant profiter de ces di- Les Papi- 
vifionSj fe mirent à flatter les vieux Pro- 
. tcllans , & particulièrement l’Eledcûr de profiter de 
Saxé i & à leur dépeiodre les Réformez ces divi- ^ 
comme leurs ennemis communs : elpérant - 
par-là de pouvoir détruira à la pfétnierc . , ; 
occaiion'tes Réfottnez^ loi 4 bü"fts aurôicnt 

M 4 été ' . 
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été abandonnez des Lurthcriens y & qu’cn-* | 
fuite ils viendroienc façilcnacnt à bout de j 
tout le rcftc. , * . « 

ünîon Tous CCS motifs portèrent lés Réfor* 
Evangelir* à fàirc unc Ligue, entre eux pour leur 
fiirctc commune , - dans laquelle plufieurs 
Proteftans voulurent auffi entrer. C’eft 
* cette Ligue qu’on nomma l'Union Evnngo-^ 
pg«e Cz-liijue, D’un autre côté Jes Catholiques 
xhdiqge. Romaî'ns firent cette Ligue, qu’ils appel- 
lerent & qui avoit pour / 

• ' Chef l’Eleveur de Bavière , envieux per* 

petuel de l’Eleéleur Palatin, i ^ ' 
Plufieurs D’ailleurs il furvint encore, beaucoup 
autres eau- d!autrcs chofes qui irritèrent les deux par* 
fesdAdif-jjj^ comme lorfqu’aprcs le trait é de Paflau 
les Proteftans fe (àifirent de plufieurs biens 
^ fieelefiaftiques, qu’on maltraita fprt ceux * 
d*i\ix-la-Chapellc & de Donaver^ & qu\)n 
- ,fit plufieurs autres chofes fethblables, qui 
marquoicn% afsès l’aigreur, ^ l’animofité 

* des uns & des autres. 

Troubles Cctte ,mauvaife difpofition des;crpritsj 
de Bohe- & Ics préparatifs .de guerre , qu’on faiibic 
de part & d’autre , furent caufe que Içs- 
- troubles de Boheipc mirent -tout en com- 
Xes Bohe- buftion. • Lcs Bohémiens fc plaignant que 
imens l’Empcrcur Matthias leur avoit retranché 
fçw 'afc tic leurs droits & pnvUeges, commencc- 
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rent à remuer, y & en i'an idi8. s^étanc foulever. 
foulcvez à Prague ils jettercnt par les fenê- 
tres du château trois Seigneurs , qui fou- il font une 
tenoient les . intérêts de, l’Empereur j. & 
pcB de temps apres s étant rais en cam-ç^c. 
pagne avec une arracc ils fireptune irrup- 
tion en Autriche. . • ’ ‘ 

Cependant l’Empereur Matthias cx^nti\séU€nt 
• venu à mourir , les Bohémiens élûrent pour Ferdinand 
leur Roi Ferdinand fon frère, (qui futdcr ’ 

puis Eroperepr) du vivant même *de‘A/«r- ’ 
thio 4 . Mais,^enfuite l’ayant accule de n’a? Us l’aban: 
voir pas obfervc les conditions , <iui lui^°""®”*» 
avoicnt etc prcfcrites a fon avènement ^ la 
Couronne par les Etats du Royaume ils Couronne 
lui déclarèrent qu’ils ne le reconnoiflbicat ^ 
plus pour leur, légitime Souverain , & of- 
frirent la Couronne à Frederif Ëleéleur 
Palatin. . • , . ' 

. Ce jeune Prince s’étant laiffc perfuader c« Ele-- 
' pan ceux de fon Confcil , qui avoient du fteur ac- - 
penchant aux nouveauté;^ , ' qui ne f^Tifsh 
pétroient pas aises dans les fuites "d’une en- temor.-iire- 
treprife (î importante, réfolut enfin d’ac- ment. • 
cepier l’offre, qu’on lui faifoit, avant que 
d’avoir jette les tondemens néccllàircs pour 
exécuter une telle entreprilc , 6c avant * * 
que d’avoir fongé aux moyens de la faire . 

reififiri car il dévoie fçavoir que les Bobe* 

M - miens 
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miens étoient natarellemcn&inconftans & 
perfides } que Betlem Gté^r' Prince de 
Tranfilvanic croit d'une humeur chan- 
geante ( que le Roi d’Ar^letcrre ne fe 
vouloir point embarrafler dans cette affei- 
rej que les Hollandois n’avoicnc pas plu$ 
d’envie de s’en mêler j &qu’cnfin l’union, 
fur laquelle ot» fe fondoic le plus, croit un 
corps à pluiiears têtes fans vigueur^ fans 
réfolution. 

D’ailleurs le Roi de Franqe entre autres 
faifbit tous 'fes efforts pour rompre cette 
uniQn t parce qu’il ne vouloir pas fbufîf ir 
qu(p l’Eleêtcur Palatin & les autres Réfor- 
mez fe rendiflènt trop püiflânsî de peur 
qu'enfuite ils ne vinfTcnc au fi^oure des 
Huguenots de fon Royaume, à l'opprcf- 
Son defquels if travaillott uniquement en 
ce tcmps-là. 

■ Au commencement les affaires de Fer- 
âintmd prireni: un afsês tnmvais trains à 
caufeque d*m'C^é Betlem O/éor Prince 
de Tranfilvanic fê vouloic rendre maître 
de la Honnie, ÔC (juc'dc l’àutne les Aû- 
trichiens «oient très mccoqtcns >& ^out 
difpofcz à la révolte. Mais d’abord que 
cet Empereur fe fut renforce dufêcours 
, de Maximilien Duc de Bavière , il com- 
mença à reprendre haleine : ÔC ayant ga- 
’ - gne 
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gnc la bataille de Prague, qui fe donna îl la' 
l’an i 5 zo. dans un certain lieuiqipcllévul-p^ï^ 
gaircment la Montagne Blanche^ les affai- ? " . 
resdu Comte Palatin tombèrent tout d’un 
coup en décadence. Car incontinait apres il tcJuît 
l’Empereur réduiiît (ans beaucoup* de pei- • 
ne la Moravie, h Boheme, & la SildîejP'®^^^^*. 
qui s’étoient révoltées contre lui'; 6c d’un 
autre cote Ambroife Spinola ayant fait une 
invafîon dans le Bas Palatinat, 6cl’ayant 
ravagé, l’Eleûeur Palatin fe vidabandon- 
né de tous (es Alliez. * ' • , 

L’Empereur donna au Duc de Bav^e H recom- 
cn rccompcnfê dès l^ns fervices, ^J^iluiDucsd^ 
avoit Tcodu durant cette guerre, le H&ut Bavière H 
Palatinat -avec la dignité tJeâorale , £ç il de S^e.* *; 
accorda à j’Eledeur de Saxe, qui lui avqk ‘ . ^ , 

aidé à reconquérir la Silcfîe , la Luiace a 
condition qu’il la tiendroit pour toujours 
en fief du Royaume de Bolfbme. 

• 'Mais corame'^le Marquis dç Bada/Dur- piufieuû , 
lachy Chrétien D^c de Brunfwik, IcCom- ^**^** 
te eU Mantfeld y & plufieurs autres té- 
noient encore le parci^du Conote Palatin, parti du 
qu’ils marcboiçnt avec divers corpsd’ar- Catnte Pa- 
tnéc dans l’Empire j l’Empereur ’ 
»and fit avancer fes troupes de plus en Ferdinand 
plus dans l’Empire , foüs prétexte de marche 
rouloif pourTuivre ces Alliez du Comte 

• Pala- . 
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% 

Palatin & les chaHèr* de la campagne. 

Ce fût alors que ]e% Etats ’ôc Princes du 
Cercle de la Bafle Saxe commencèrent à 
lever des troupes & à les mettre en cam- 
pagne pour repoûfler l’ennemi de- leurs 
ironticres , & qu’ils prirent Ctjrenen IV, 
Roi de Dannemarc pour leur Gén 6 *al d’ar- 
mée , lequel ayant, été attaqué bientôt 
apfés par Tilli Général de l’Empereur, 
fut défait 6c mis en fuite l’an 1616. pro- 
che de Konings-Lutter dans le Duché de 
Brunfwick. . • r 

Enfuitc l’Empereur ayant occupé tou- 
te Ja Bafîè Saxe avec fes troupes, poufla 
fi vivement le Roi de Dannemarc , qu’il 
le contraignit à faire la paix en l’an ’i 529. 
A quoi il faut ajoùtcr, que les Impériaux 
commencèrent à porter leurs armes vi- 
ftorieufes julbue fur les côtes de la mer 
Baltique. ' ' , , *, 

L’Empereur Ferdinand fe trouvant ainfî 
au plus haut point de fon bonheur, & 
croyant pouvoir difpolèr abfolument dè 
rAllemagnc , fit publier un Edit en l’a^ 
j 6 i^. qui pqrtoit que tous les biens Ec- 
dcfiàftiques , dont les Proteftans s’étôient 
faifis depuis le, traité dePaflIu, (croient 
rcllituez aux Catholiques j de forte Qu’il 
cfpcroit' par-là' ’qu’après avoir opprimé & 
■ • • _ détruit 
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détruit le relie des Proteftans, les Etats 

Catholicjües feroient enfuite contraints de 

le régler félon fcs volontc:^. 

Ce fut alors quelles Proteftans firent Les Prot«- 

une alliance à Lcipfic ôc s’unirent enlcm- 

ble pour s’oppofcr aux violences de l’Em- « coq^' 

pereur; mais cette alliance n’eût pas pro-lui. 

duit de grands effets,^ fi Adolphe ' • ' 

Roi de Suede ne fe fût mis de la partie. 

Les motifs principaux, qui portèrent Le Roi dt 

ce l^rince à entrer en Allbmagnc , furent^®. 

J» 1 r ■ J ^ • vient a 

d un cote la conleryation de les propres ie„f ç^, 

Ëtats^, qui eullênt couru grand riîquc cours, & 
d’être envahis , fi l’Empereur le fût une 9“'^* 
fois établi aux environs de la mér Bal- ®**^*‘, ‘ 

tique J c’eft pourquoi le Roi de Suède 
voulant défendre les frontières le dilpo- • 
fa à porter la- guerre dans les pays- de ■ 
l’Empereur > & d’un autre côté il y fut ' 
engage par les inftantes prières que lui 
faifoient divers Etats 6c Princes d’Al- . ^ ^ 

Jemagne pour en obtenir du feedurs. A , V"'’ 

quoi on peut encore ajouter le defir qu’il 
avoit de fe venger de ce que l’Empereur /■ 
avoit’ envoyé du fecours aux'Polônois, 
pendant qu’il étoit en guerre avec eux en 
Prufle. Enfin il fe porta à faire cette ex- 
pédition dbrfqu’il fe vid en amitié & en 

bonne intelligence avec la France' & la " T T, 

' - - - - — • ‘ 
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Hollande, qui éroient toutes dcu^ jalou- 
fês de l’aggrandiflcrnait de 1 a m ailbn ’d’ Aû- 
triche, & qui' ne manqucioient pas de le 
foucenir. • 

Il entreea Là-dcfllis étant entré en Allemagne 
Aüoni«go« ivre une armée en l’an il chafla les 
& chaffe Impériaux 'de - la Poméranie & des provin* 
voifincs: & l’année ftiivanie, comme 
pomera- Tilli eût faccage milcrablcmcni la ville de 
xûc. Magdebourg, 4c qu’il penforc rainer rÇ.le* 
él:tur de Saxe, Cuftave joignit fes 

jg ti'oupcs à celles de cet Elcébeor «: bat- 
Leipfic tit Tilli dans la fâmeufe bataille de Ceip- 
comrceio. £c *- Par ccttc défaite rEmpereur fc vid 
privé' de tout le fruit qu’il avoir eipcré tr- 
— rcr des vidoires qu’il avoit remporté pen- 
dant dix ans de luitc. 

Il fait des * Bientôt apres le Roi Gùjtttvi ^ayant mar- 
progrès • ché vers le Rhin , il y fit en peu de temps 
da 8c Ibus h bcnediâion dü Ciel d« progrès 
du Khïn. (ùrprenans & des chofes touf-à-fait incroya- 
bles.' Mais comme l’Eleéteur de* Saxe 
n’attaquà pas avec" alsès de Vigueur les 
pays héréditaires de l’Empereur^ il donna 
le temps à fon ennemi de mettre (br pied' 
une grande armée (bus le commandement 
11 donne P^allenjfein. A cette nouvelle le .Roi 
U bataille Gujtâve ayant décampé d’aupr^'dc Nit- 
de Luucd, ^ oii il ayQÎt refté afsèï long 

temps , 
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temps ) marcha contre P^atlmfieiH & lui 11* où î! meun 
vra Tan 16; 2. la ^nglance Racaille deviâoricux. 
Lutzen petite ville de Saxe enfre Letpûc 
£c Weiflcnfelts 9 où cet illullrc Hcras 
mourut viâ:oricux. •* • . 

• Apres la mort du Roi Gu^tUft fl cft biaa 
vrai que fes Généraux Çc fa Alliexconti* 
nucrent la guerre avec aâès de bonheur i« guem i 
Ibus les aui'pices & le commatMlcmcnt 
d'yîxcl Oxa^em J, Chancelier du Rcyiuji 
me deSuede: maisen ils furent 

entièrement défaits dans la bataille de ils font en.' 
Nordlingue, ville Impériale en Suafaè vers 
les confié de la Franconie , dans laquelle 
ils s'étodent engagez fans néccfhté» & par> taille de 
où^ perdirent prcfquc tout le fruit dc^o^dlia- 
tannée viétoircs qu’ils avoiept gagnées. 1 
Après le mauvais fuccès de cette batail* 

* le rEleÛeur deSaxcca'aJgoàntladéibktiGih L’a«â»ir 

de fes propres Etats ^ vouhme les en ’ 

rcmir.fit la paix à Prague féparémctucavcc 
l’Empereur en. l’an z<î3 5. ; Lcs cot^diticospereur. 
de ce traité ne.furent m agréables ni* »vai> 

* cageufos au parti des Procefraos: iC JPerdi^ 

nand con^t alors refpéranbe de pouvoir • 

chafrbr ’ endorement les Suédois de i’Alli>- < 
magne. . -v 

Cependant les omîtes des Saedois fe ré- LevGén^ 
tAbiiPcnt pcO'à.poui par la valcur^Ôc par Ja raiaSiw-, 

* . f bonne 
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doisremet-bonnc conduite de leurs • Généraux , qui 
tentleurs portèrent mêmes la guerre dans les terres 
a aires, héréditairft de l’Empereur. A la fin dë 
part âc d’autre on'fe dilpofa à la paix : à 
* cai^fc que Ferdinand & les Etats d’Alle-* 
miigne étant las de la^crre fouhaitoien- 
TOfeàfeke ceflcr 5 • que la France comment 

la paix , &çoit à être agitée de*troubles5 qucla .Hol- 
pourquoi. ‘lande «voit fait la paix féparément avec 
l’Eipagne j & qu’ciifin les Suédois appre- 
hendoient qfle les Allemans, qui fàiloient 
* • la plus grande partie de leur armée , ne 

s’eniluyaflcnt d’être employez plus long 
•temps à ravager leur propre pays, ou bien 
. * que par la perte d’une bataille ils ne vinf- 
fent à perdre l’avantage de leurs ,vi<^iircs 
paflces. * ' ' 

Paîxd’Of- • Ainfi en l’an KÎ48. la paix fut faite à 
nabn^ ôc Ofnabn^' ’avcc la Suede , ôc à Munftcr * 
de Mun- jfffance. Par ces traitez les Suédois 

curent une partie de la Poméranie , Bre- 
.u : me, Wifmar. , ,avec cinq millions d’é- 

cus pour le payement de leurs troupes-j & la 
France retint Êrifak , le Sundgau ,* Phi-. 
, lipsbourg , & la fouveraineté de l’Allàce. 

Elle eft Par cette paix l’autorité des Princes & des 
avamageu- Etats d’Allemagne la Religion Protcr 
Eta^ud’AI. fiantc fuient fort affermies : mais au con- 
leuagoe trsÛTC la puiffancc de l’Empereur fut extre- 
^ : mcçient 
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ttiement limîtcc, afin qu’à l’avenir iln’cûc&auxPro* 
plus doccafion d’opprimer les Etats de*«^tans, & 
1 Empire : particulièrement à caulc que 
les Suédois & les François ayant un pied j-rnL^ 
en Allemagne, ils (croient toujours prêts* ‘eur. 
de s oppofer a ceux qui voudroient empié- 
ter (lir les fronticres de leurs voifins. ' 

§.45. FerdinAnd H. étant mort pendant Ferdinand 
cette guerre en l*an 16^7, il eut pour 
celTcur Ton fils Ferdinand III. qui mou-,Vp*"‘^ 

> rut en Tan 1657. & après fa mort on élût 
en fa place Ton fils Léopold. 

§. 45. Après la paix de Weftphalie , Léopold 
1 Allemagne demeura a(sès tranquille du-cftélûEm- 
rant quelque temps , .fi ce n’eft qu’en l’an ' 

; 165p. l’Empereur & l’Elcaeur de Bran-,, 
debourg attaquèrent les Suédois en Pome-ieS“* 
ranic, dans le temps qu’ils étoient en gucr- dois, 
re avec le Danncraarc. Mais néanmoins 
tous CCS difFerens furent terminez par la i' - 
paix d Oliva, qui eftun Monaftere proche Paix d’O- 
dc Dantzic , ou cette paix fut conclue l’an I‘va* 
j6Co. entre l’Empereur, les Rois de Suè- 
de , de Dannemarc , & de Pologne , & - 
^ 1 Eleâeur de Brandebourg.- 

guerre r s’alluma entre L’Empe- 
1 Empereur & les Turcs 5 durant laquelle 
CCS derniers, quoiqu’ils euflènt pris Neu-f°"*“f„ 
haulel petite ville très forte de . la haute Turcs. 

Tom. IL N Hon-^ 

i i 
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Hongrie , furent neanmoins battus plu- 
fîcurs fois,& particulièrement Tan 1664. 
près de St. Godard ville de la bafle Hon- 
grie. Il y a des gens cjui prétendent que 
fi l’Empereur eût pourfuivi û viâoire avec 
vigueur, il auroit pû chafler entièrement 
les Turcs de toute la Hongrie 5 à caufe 
qu’ alors ils apprehendoient les Perfans , qui 
leur fàifoient la guerre, & les Baflàs,qui s’é- 
toient révoltez , & que les Vénitiens oc- 
cupez au fiege de la Canèc ville dans Pile 
de Candie ne ncgligecMent rien pour l’a- 
vancer & pour leur donner ainfi une gran- 
de épouvante. Mais néanmoins l’Empe- 
reur fc hâta de faire la paix avec eux, par- 
ce que, comme on croid, ne fe fiant pas 
â la France, il craignoit d’en être attaqué. 

En effet la guerre fe ralluma l’ÿn 1672. 
entre l’Empereur & le Roi de France j à 
caufe que l’Empereur &'l’Elcél:cur de 
Brand^tmn'g avoîcnt donne dufccoursaux 
Hoüandois , qui avoicut été attaquez par 
le Roi de France. Car bien-que l’année 
précédente l’E^hipereur eût fait une allian- 
ce avec le Roi de France, par laquelle il 
promettoit qu'au cas que fe Roi de France 
attaquât un des Membres de ta Triple Al- 
liance, il ne s’en mêferoit point du tout» 
U fiitmatirnammoiRs il fit tmreher fes troupes vers 

le 
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Je Rhin , fous prétexte que ià dignité & cher Tes 
Ibn devoir l’obligeoient à prendre garde troupes 
que la guerre j qui était allumée entre les 
voifins , ne caufât quelque préjudice à l’ Al- ^ 
Jemagne. Outre que l’Elcâicur de Bran- 
debourg le plaignoit que Ibn pays de Cle- 
ves avoit été fort’ maltraité par les. horri- 
bles ravages, que les troupes de France y 
avoient fait. 

Là-deflus les François entrèrent à main LesFrâriw' 
àrmée en Allemagrié , pour empêcher en cois rava> 
portant la guerre dans l’Empire que l’Em- p*""* 
pereur ne s’engageât dans la guerre de 
Hollande. Mais comme les François fai- 
foient de grands ravages dans l’Enipirc j £e Roi de 
^'’ils s’étoient dé|a rendus maîtres de France en 
Treves^ & qu’ils laccageoient tout dans ^‘=c]a'rc 
le Palatinatÿ laMaJeflé Impériale pcrlua-^*"'^^™*' 
da les Etats de l’EnTpire de déclarer’ le Roi 
de France pour leur crmemi commun. En- 
fuite la Süede fut aulîî embarralTcd dans 
cette guerre. A la fin la paix fefit à Nimc-« • , 
gue l’an 16^^. piàr laquelle le Roi deNimegue. 
F rance eut Fribourg darts lé Brifgau pour 
PhiKpsbourg qu’il rendît à l’Empereur , & ‘ 
le Roi de Suède fut rétabli dans la poflef- 
fîorï de tous les p^s qui lui avoient été 
enlevez ’durânt cette guerre. 

$•'4^. 'Si ÿoh cbnfidere là riatîon Aile- Qialiic* 

N i mandcj 
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mande , on verra que de tout temps elle 
a été très belliqueufe, Ôcque l’Allemagne 
a toûjours été comme une fource inépuifa- 
ble de Soldats : car c’ell un pays où l’on | 
peut toûjours lever beaucoup de monde 
pour de l’argent. Quand les Allemans font 
une fois bien difeiplinez , ils Ibnt non feu- 
lement bons foldats dans les prémieres at- 
taques , mais ils font auÛî très propres à 
ibufirir long temps les fatigues ôc les in- 
commoditez de la guerre. 11 n’y a point 
de nation , parmi laquelle otr puifle trou- 
ver tant de gens prêts à vendre leur fàng 
aux étrangers , & il n’y a point de pays 
dans l’Europe , où l’on puifle mettre fur 
pied de plus grandes armees,tant en Infan- 
terie, qu’en Cavalerie. , D’ailleurs les Al- 
lemans ont aisés d’inclination êc de difpofl- 
tioR au négoce, 8c particulièrement à tou- 
tes fortes de métiers, en quoi ils font fort 
adroits i car on remarque que non feule- 
ment les habitons des villes, mais auffi ceux 
de la campagne 8c les payfàns font appren- 
dre quelque art à leurs enfans , pour peu 
qu’ils ayent de moyens : quoique néan- 
moins il y en ait plulîeurs d’entre eux à 
qui le fôn du tambour 8c le bruit des ar- 
mes fait abandonner leur travail.- Outre 
cela les Allemam font ordinairement francs 
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& éloignez de la tromperie, & ils Çc glo- 
rifient fort de leur ancienne fidelité. En- 
fin ils ne fe portent pas facilement à la fc- 
dition ôc au tumulte 5 mais ils fc tiennent 
volontiers à la forme de gouvernement , 
où ils font accoûtumez. 

■ §.48. L’Allemagne eft bornée à l’O- Situation 
rient par les Royaumes de Pologne & de 
Hongrie , du côté du Midi par l’Italie, 
à l’Occident par la France & la Hollan- 
de , 6c au Septentrion par l’Océan 6c la 
Mer Baltique. ^ 

Bien-que l’Empire d’Allemagne ne pof- $on ctc«- 
fode rien au dehors, (à moins qu’on ne due. 

■ voulût y comprendre la Hongrie , qui ap- 
partient à la maifon d’Aûtriche ) il eft 
néanmoins d’une très grande étendue , 6c 
rempli de grandes 6c de petites villes, auffi 
bien que de bourgs 6c de villages. Le La nature 
terroir y eft généralement afsès fertile, 6c 
il y a fort peu d'endroits qui ne produi- 
fent toutes les chofes néceflaires à la vie', 

& toutes fortes de vivres s*y trouvent en 
abondance. 

- L’Allemagne eft encore un pays abon- Minéraux 
dant en minéraux , 6c particulièrement en q“> s’y 
mines d’argent, de cuivre, d’étain, de 
plomb , de fer, de vif-argent, 6cc. On n y a auffi 
ÿ trouve auffi plufieurs fources d'eau fa- des four- 
- - . N } Ice, 
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Ice , dont on fait du Tel : & les grandes ri- 
vières, dont le pays^ eft arrol'é, (telles 
que font le Rhin, le Danube, l’Éll^, le 
Wefer, l’Oder, le Mein, la Mofelle, la 
Drave, l’Inn, le Salz, le Lech, leNe- 
ker, &: pluficurs autres) le rendent très 
propre pour tranfporter des marchandifes 
d’un lieu en un autre. 

Outre le fer & toutes fortes d’inftm- 
mens qu’on en fait, l’Allemagne fournit 
encore du plomb, du vif-argent, du vin, 
du bled , de la biere $ de la laine, de gros 
draps , toutes fortes de toiles & d’étofïès 
de laine, des chevaux, des moutons, 6 ç 
Icmblables chofes. C’eft pourquoi auffi , 
(i les Allemans s’appliquaient eux-mémes 
aux manufaâures , que les étrangers ap- 
portent en Allemagne, ou bien qu’ils fe 
contentaflênt de celles qui font travaillées 
dans leur pays, les marchandiles qui en 
ibrtent furpafleroient de beaucoup le nom? 
bre de celles qu’on y apporte d’ailleurs } 
& ainfi l’Allemagne deviendroit néççflài- 
rement riche, particulièrement à caufcdq 
la grande quantité d’argent que l’on y tire 
des mines. 

§, 49. Pour ce qui regarde la forme de 
gouvernement de l’Allemagne, il faut con- 
Sderer que ce n’eft pas un £.tac où il n’y 
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ait qu’un (èul Souverain , lequel puiflè 
difpofcr de toutes les forces de l’Empire, 

& febn la volonté duquel tous les mem- 
bres foient obligez de fè régler. La puif- 
(ànce & l’autorité des Souverains n’y font 
pas limitées non plus, comme dans cj^uel- 
ques autres Royaumes de l’Europe, ou les 
Rois ne peuvent pas exercer certain^ aéles 
qui dépendent de la fouveraincté, fans le 
confontement des Etats du pays. Mais il fo 
trouve en Allemagne une forme de gou- 
vernement toute particulière , & qui eft 
toute diflrerentc de celle des autres pays 5 fi 
ce n’eft qu’anciennement la France étoit 
prelque conllituée de la même maniéré. 

L’Allemagne a un Chef, qui porte le 
titre de Rai des Romainsi ce qui à propre- Qu’eft-ce 
ment parler ne defigne autre chofe que la "jç* 
fouveraincté fur la viljc de Rome, & Romains î 
proteébion de fon £|^life 6c du patrimoine 
qui en dépend. Ce fut Othon I. qui attacha 
cette dignité an Royaume d’Allemagne j Quel Em. 
bien-que depuis long temps les Papes en 
ayenc ôté la réalité aux Empereurs, 6Cpr^„ierj 
qu’ils ne leur en ayent laifl'c que le nom. 
D’ailleurs les Membres de l’Empire, , qui 
poHccient de grandes provinces, ont une 
telle fouveraineté for leurs terres & for 
leurs Sujets , que quoiqu’ils foient liez à 

N 4 l’Empe- 
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l’Empereur & à l’Empire en qualité de 
VaflHux, on ne les doit pas néanmoins re- 
garder proprement comme des Sujets, ou 
comme des Citoyens confidérables dans 
une République. 

Les Etats de l’Empire ont une vérita- 
ble fouverarneté fur leurs terres, en vertu 
de laquelle ils ont une jurifdiétion abfoluc 
fur la vie de leurs Sujets , le pouvoir de 
donner des loix & de faire des rcglcmens 
dans les affeircs Ecclefiartiques, (ce qui 
ne fe doit entendre que des Proteftans en 
particulier) de prendre pour eux tous les 
revenus de leurs terres, de faire alliance 
entre eux & avec des Etats étrangers, 
pourvû que néanmoins cela ne choque ni 
l’Empereur, ni l’Empire,. de bâtir des 
forterefles, d’avoir leurs troupes particu- 
lières & toutes les chofes néccfîaircs pour- 
faire la guerre, ôç enfin le droit de fc»ttre 
monnoye &c. 

. Mais bicn-que l’autorité des Etats d’Al- 
lemagne empêche que l’Empereur ne foie 
Souverain abfolu dans l’Empire , en- 
tant qu’il cfl foparc de fès pays héréditai- 
res j cependant on' a rémarqué que félon 
la puiflancc & le crédit quelcsEmpèreurs 
ont eu en leur particulier, les Euts d’Al- 
lemagne ont été obligez i proportion de 

fuivrç 
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iliivrc leurs volontez. D’ailleurs on peut 
aulîî réconnoître que le pouvoir des Èrats 
i de l’Empire ( excepté ce qui cft exprefle- 
ment contenu dans la Bulle d’or touchant 
la dignité Eleélorale) eft plûtôt fondé fur 
la coûtume ancienne & fur la tradition, 
que fur des privilèges & des conftitutions 
formelles 5 jufqu’à ce qu’enfin leur autori- 
té & leur jurifdiélion ayentété clairement 
& prccifcmcnt confirmées par la paix de 
Weftphalie. 

§. 50. Cependant quoique l’Allemagne 
(bit fi puiflantecnelle-mcmc, qu’elle pour- 
roit donner de la terreur à tous fes voifins, 
fi fes forces étoient bien unies enfèmble , 
& qu’elles fuflent employées bien à pro- 
pos, on remarque néanmoins que ce grand 
corps eft fujet à de grandes infirmitez, 
qui i’ftffoibliflent extrêmement. 7 On peut 
bien compter , pour une des principales la 
forme -irre^liere de Ibn gouvernement, 
qui n’efi pas proprement une Monarchie, 
ni un corps compofé de plufieurs Alliez , 
niais qui participe de l’un & de l’autre ^ 
puifque l’Empereur n’apasunelbuverainc- 
té abfoluë fur l’Allemagne en général , ôc 
que chacun des Etats de l’Empire en par- 
ticulier ne l’a pas non plus fur fes propres 
tçrres: le premier néanmoins ayant quel- 

N 5 que 
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quechofc de plus qu’un (impie Dircéteur, 
& le^ autres étant davantage que des Su- 
jets , ou des Citoyens eonfiderables. 

Pourquoi Ainfi il femble que ce furent là les prin- 
les Empe- çjpajcs railôns qui obligeront enfin les Em- 
pannèrent' pereurs d’abandonner l’Italie & le Royau- 
ritalîe&le me d’Arles j puifque les puiflâns Princes de 
l’Empire & les Evêques feditieux , qui 
ctoient animez par les Papes , leur don- 
noient tant d’occupation , que tout ce qu’ils 
pouvoient faire étoit de fe maintenir en Al- 
lemagne, fans fe mettre en peine des pays 
éloignez. Cependant nous ne lifons point 
dans les Hjfioires qu’aucündes Empereurs 
ait entrepris d’opprimer les Princes de 
l’Empire, & de (e rendre Maître abfblu de 
toute l’Allemagne. 

Quel eft Ce furent les Efpagnols, ou, comme 
l’interet d’auties prétendent , Nicolas Perenot de 
& des Granvelle , qui infpira premicrcmeiat a 
Etats d’Al- Charles Quim ccctc ambition fi préjudicia^ 
lemagne blc à l’ Allemagne, Les Eleébeurs avoient 
a YJleaSn autant de raifon d’exdurre Charles 

des Empe-i2î*^ 5 François. I. Roi de France: , 
reurs } puifque le fens commun nous apprend 
qu’une nation , qui a un choix^ libre, ne doit 
pas élire pour fon Chef quelqu’un , qui au- 
ra un Etat héréditaire fort confiderable, 
auquel il prepdroit plus d’incenét qu’à un 

Royau- 
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Royaume cledif. Car il eft évident , 014 
(Ju’il négligera les intérêts de fon Etat 
éleélif J ou qu’il les fera fervir à' l’avantage 
de fon Royaume héréditaire, & employera 
les forces de l’un pour rendre l’autre plus 
puilTant , ou bien qu’il cherchera les moyens 
de réduire entièrement le Royaume éle- 
ctif, & de l’annexer enfuit# à fon Etat hé- 
réditaire. 

.§. 51. L’AIlcnwgnc reflentit tous ces Comment 
trois inconveniens dui ant le régné de CW- ^*'"*®* 
les Quint : car prémierement il n’y fejour- u(olt”à N. 
noit prelque jamais , & n’y venoit qu’en prd de 
voyageant : jamais il ne prit le véritable 
intérêt de l’Empire pour la règle de les * 
deflèins > mais bien loin de cela il n’avoic 
point d’autres vues que l’aggrandiflèmcnt, 
particulier de là maifon : &: en6n il tâcha 
fous prétexte de Religion d’opprimer la 
Jibei tc des Membres de l’Empire. Au con- Quelle 
traire fi l’Allemagne avoir eu alors un Em- ^ 
pereur, qui n eut ncq poflede, ou très peu nir par rap. 
hors de l’Empire , les véritables interets port aux 
de l’Allemagne lui auroient appris, qu’il François & 
ne devoir jamais s’attacher à aucune de ces 
deux nations puiflântes & belliqueufes, lcs^° 
François & les Efpagnols 5 mais il le feroit 
rendu l’arbitre entre ces deux Puiflànces, 
en les laillànc toutes deux cmbarralTées dans , 

des 
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. des guerres continuelles. Après quoi il au- 
roit aflïfté tantôt l’une & tantôt l’autre fc- ■ 
Ion que la ncccflitc l’auroit requis, afin de 
tenir toujours la balance égale entre elles, i 
& d’empêcher que l’une ne fit plier l’au- 
tre (bus le joug de fa domination , & qu’el** 
le ne remportât quelque avantage confi- 
. 'derable , qui f^ût préjudicier aux intérêts 
de l’Allemagne. Il y a bien de la difFc- ' 
^ rcncc de fe mêler dans les difFerens de 
deux partis en qualité d’arbitre , ou de s’at- 
tacher nécdTairement à l’un'desdeux : car 
dans le prémier je puis ne m’engager 
qu’aufii avant que bon me fembJe, &bicq 
^ prendre garde qu’il ne m’en arrive aucun 

mal : mais dans le fécond je foufFrirois toû- 
. jours du préjudice, quelque train que prif^ 

lent les affaires} ou du moins un autre rcm^ 

. porteroit le fruit de mes peines. 

Il MtfuaJv . préjudicia- 

les Etats de blés a r Allemagne, Charles' Qutm fit tant 
l’Empire auprès dcs Etats de l’Empire affèmblez à 
for qui fè tint à Augsbourg en l’an 

oaremiedu *^48. (dans le temps que les Proteftans 
Cercle de ayant été opprimez , il n’y avoir perfonne 
Bourgo- quiofat le contredire) qu’il les perfuada 
dê prendre fur eux la garentie du Cercle 
de Bourgogne. Par-où l’Allemagne fût 
contrainte de s’engager dans • toutes les 

gucr- 
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guerres, que l’Efpagnepourrüit avoir avec 
ia France , &: d*aider ainfi les Efpa^ols 
de leurs biens & de leur fang pour defen- ' 

dre les Pays-Bas. J’avoue bien à la véri- 
té qu’il ne feroit pas avantageux à l’Alle- 
magne que les François vinilenc à fc/ren- 
dre maîtres des Pays-Bas Efpagnolsj mais ' J 

cependant il n’eft pas nécellàire que les iî 

Princes d’Allemagne fc laiflent ruiner pour 
cet effets puifqu’il y en a d’autres plus ca- 
pables dedcbourlèr, & qui ont encore bien 
plus d’interet à la confervation de ces pro- 
vinces, que les Etats de l’Empire. 

Ce fijt encore en fuivantles maximes de Pourquoi 
l’Efpagne que Charles Quint s’oppofâ aux ** nedevoit 
progrès de la Religion Evangélique en Al- 
lemagne. Car ( fans parler de la feufletc progrès de 
de la Religion Romaine) je ne puis pas la Religion 
concevoir par quel motif un Empereur , Evangeh- 
qui fe doit propofer pour but la profperité 
de l’Allemagne , voudroit s’oppofer au pen- 
chant & à l’inclination de la nation toute 
entière } au-lieu de fc (ervir plûtôt d’une . 
occa^n favorable pour s’affranchir de la * 
tyrannie des Papes , qui ont foulé aux pieds 
la majefte de l’Empire depuis pluucurs 
fieclcs, & pour augmenter fes revenus Sc 
ceux de l’Allemagne des bien fuperflusdes 
Ecdelîafliqucs } ou du moins accorder aux 
. " Evê- 
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Evêques la liberté de fe marier , (ans quit- 
ter néanmoins leurs Prébendes. Car il 
feft certain , que fi l’Empereur ■avoit vou- 
lu donner la main à toutes ces chofes, la 
Réformation auroit produit les mêmes ef- 
fets en Allemagne qu’en Suedej en An- 
gleterre j & cnDannemarc; - 

Ces maximes de l’Efpagne ^ qui avoient 
cefîe quelque temps après la mort dcCW- 
ies Quint ^ furent remifes en pratique fous 
Ferdinand II. avec plus de chaleur qu’au- 
paravant. Ce qui entre une infinité de 
malheurs fut caike que les Etats de l’Em- 
pire pour maintenir leur liberté furent 
obligez de fê lier avec des PuilTanCes étran^ 
gérés. Mais bien-que par une Semblable 
conduite ils ayent en effet conferve cette 
liberté} cependant il auroit été beaucoup 
plus avantageux à l’Allemagne de n’avoir 
jamais eu de femblables Alliez , qui fça- 
venc très bien profiter de ces divi fions. 

§. 51. Si l’on fuppofe qu’il y aitencore 
en Allemagne quelques i*eftcs du levain 
d’Eipagne y on peut bien juger quoilc ja- 
loufic ôc qoclles défiances régnent entré 
ks Membres de l’Empire ^ & combien ' 
leurs avis font oppofez les uns aux autres. 

Et quoique, lî l’Empereur & les Princes 
d’Allemagne agifibient tous de concert ^ 

on 
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on pût trouver des expédient pour obvier 
à ces malheurs & àplufieurs autres j néan- 
moins il y a quantité de fâcheux inconve- 
niens & de grandes difficultez entre les 
Membres mêmes j qui pourroient empê- 
cher, ou du moins rendre très difficile 
l’execution des deflèins qui feroient utiles 
au bien public. 

La prémicre difficulté qui fc préfente La «JifTe- 
d’abord eft la diverfité de Religion qui le 
trouve entre les Catholiques & les Prote- qy*on°y 
ftans , laquelle confifte non feulement dans profeffe. 
les opinions differentes qu’on a fur des ar- 
ticles de Foi) mais auffi dans des intérêts 
rocHidains 5 puifque le^ Catholiques vou- 
droient bien rentrer dans les biens, dont 
on les a dépofledez -, au-lieu que les Pro- 
teftans les veulent retenir dans l’état où 
iis font. Ceft ce qui a ftic quelquefois 
que les Catholiques Romains ont eu plû- 
tôt en vûë l’intérêt & la’paffion du Cler- 
gé, que la liberté commune. Jufque-là 
même qu’il eft fort à craindre que fi l’Al- 
lemagne venoit à être vigoureufement at- 
taquée par quelque puifent ennemi , ks 
Catholiques ne s’oppoferoient pas fort au 
joug , qu’on leur voudroit itnpofer , & qu’ils 
fc laiflèroicnt volontiers crever un œil , 
afin que le» Proteftans pei-diffent toiis les 
deux. D’ail-: 
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D’ailléurs les Proteftans memes, qui 
ont des opinions differentes fur quelques 
articles de foi, font partagez entre eux j 
de forte que les Prédicateurs s’etant fort 
échauffez fur les points controverfoz, ont. 
pouffé les choies û loin , que les deux 
partis fc font vus k deux doigts de leur 
ruine. 

Le grand nombre des Membres, dont 
l’Empire cft compofé , eft auffi un grand 
obltaclc à leur bonheur i puiiqu’il cft bien 
difficile qu’entre tant de perfonnes il ne 
s’en trouve queleju’une qui pjir ignorance 
ou par opiniâtreté ne s’écarte de l’intérêt 
commun , ou qui étant féduite par d’autres 
ne s’engage dans quelque mauvaiic entre- 
prife ; car ce foroit en effet comme une 
cfpecc de miracle , fi l’on pouvok reîinir 
tant de têtes differentes dans les memes 
fentimens. . • 

Outre cela les Membres de l’Empire 
font fort inégaux entre euxj de forte que 
quelques uns des plus puiflàns tâchent 
dominer en Souverains, ôc voulant tout 
régler félon leurs ^ntercts particuliers, 
travaillent bien plus à leur aggrandiffe- 
ment, qu’à la liberté commune, & ne 
font aucune difficulté de ruiner. entière- 
ment les autres États d’Allemagne, qui 

kuv 
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leur font inferieurs. Au-Iicu que ces der- 
niers ne trouvant point de fureté dans les 
loix, Songent bien plus à leur propre con- 
Icrvacion , qu’à l’avantagé' du public , & 
s’imaginent enfin qu’il leur eft indiffèrent 
par qui ils Ibient opprimez. 

Je ne parlerai point ici de la jaloufie Leur Ja- 
qui régné entre les trois Colleges de l’Em- ^ 
pire , ni des démêlez particuliers qu’il y a 
entre la plupart des Membres. Mais je fou- 
haiterois bien pouvoir trouver auflî facile 
ment un remede , qui pût être rais en pra- 
tique pour la guérifon de tous ces maux, 
êomme j’en pourrois faire le dénombre- 
ment & en démontrer lesfunefles effets. 

§. T3. Entrc-Ies Etats voifins de l’Em- L.£„,pjj.ç 
pire nous confidérerons prémiercment la doit fort 
Turquie , qui confine à la Stirie , à la s’i»tereiTer 

Croatie , êc à la Hong;ric; &bien-que'ccs^**‘^°"j®‘'“ 
. , . ' . r* vation de 

deux dermercs contrées n appartiennent la Croatie 
pîs prof^^emcnt à l’Allemagne, néanmoins & de la 
comme elles font fous la domination de la 
maifbn d’Autriche, & qu’elles fervent de 
rempart à l’Allemagne, l’Empire* efl fort 
iuterefié à leur confervation. 

Bien-que le Turc tire beaucoup plus Qt,v(l.c8 
de revenus de/on vafie Empire, Ôc qu’il qu’il a à 
puifle facilement mettre en campagne des ^ 

armées plus nombreufes que l’ Allemagne, “ 

Tom^ IL O cepen- 
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cependant il ne doit pas .être fort rédouta* 
ble à l’Empire. Car premièrement le 
Grand Seigneur ne peut porter U guerre 
en Hongrie qu’avec beaucoup de frais & 
de difficulcez j à caufe que fes troupe*, 
qu’il fait venir de l’Afic, & toutes lc*s mu- 
nitions ncceflaires ne peuvent y être trans- 
portées qu’avec, de grandes incommodi- 
lez. D’ailleurs les Turcs n’y peuvent pas 
faire fubfiller leurs armées pendant Thi- 
ver , tant à cau(ê du froid , auquel ils ne 
font pas endurcis, qu’à caufe de la mifére 
& de la pauvreté des proviiitcs voifincs. 
Et le Turc meme doit être dans une ap- 
prehenfion continuelle, lorfqu’il employé 
la plus grande partie de fes troupes en Hon- 
grie } de peur que du côte de l’Orient les 
Pei f^ns ne fàflént quelque invaûon , ou 
que les Baflas ne viennent à fe foulcvcr. 
A qiioion peut ajouter, qu’une armée Im- 
périale en bon ordre & bien efitretcfluë 
ne s’allarmeroitguéres de l’approche d’une 
armée Ottomane , & que fi les Alle.inans 
vouloiént agir de concert , ils fèroient bien- 
tôt perdre au Turc l’envie de les venir at- 
taquer. 

L’Italie ne peut pas ctyrer en compa- 
' raifon avec l’Allemagne, ni en puifiànce, 
ni en nombre d’hommes, outre qu’elle e^ 

divi- 
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divifée en plufieiirs Etats différons : de forte 
que les Italiens n’ont ni le pouvoir ni la vo- 
lonté d’attaquer les Puiflanccs étrangères j 
& bien moins encore un fi puifiànt Empi- 
re, qui cft maître de tous les pafiàges de 
l’Italie , & qui pourroit encore bien un ’ » 

jour faire revivre les prétenfions qu’il a fur 
cette contrée. 

Les Suifles font de bons voifins pour Nr de la 
l’Allemagne 5 car ils ne cherchent point 
y faire d invalions : outre qu ils n ont pas smlTes. 
de Forces Tuffifantes jj^our cela , ôc qu’ils 
font très mal pourvûs de Cavalerie. 

La puiflance de la Pologne n’eft pas non Ni delà 
plus comparable à celle dç l’Allemagne. 

Car quand mêmes les Polonois pourroient 
meatre en campagne un grand nombre de 
Cavalerie , ils ne - pourroient pas néan- 
moins remporter aucun avantage fur la 
Cavalerie Al|pmande , qui eft meilleure que 
la leur. Outre que leurs Fantafiîns n’en- 
trent pas en comparaifon avec l’Infenteric 
Allemande, & qu’ils ne font pas fort pro- 
pres' pour affieger des places. D’ailleurs 
fi les Polonois s’avifoient de fe Hcr avec 
une Püifiànce étrangère, & défaire diver- 
fion par derrière , ' les Allemans pourroient 
aifement leur rendre la pareille, puifquc . 
leurs frontières font ouvertes, & qu’ils n’y 

O 2 , ont 
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ont gucrcs de places- fortes, ni capables 
d’arrcLer ua putllànt ennemi ; au*lieu que 
les Folonois trouveroient en Allemagne 
une forte réliitance. A quoi on peut ajou- 
ter, qu’en une telle occalion on leurpour- 
roiü fufeiter des affaires du côté de la.Ruf- 
lîe : bien-que néanmoins ces fortes de na- 
tions ne fe portent pas facilement à des 
guerres offènfives. Au refte l’Allemagne 
a grand intérêt de veillera laconlcrvation 
de la Pologne, &denc pas fouffrir qu’elle 
devienne la proye dti Turc, ni de quelque 
autre Puilïïincc. Car ces deux Etats étant 
bien unis enfemble, & agifjànt de concert, 
fc pourroient rendre mutuellement des 
fervices confiâérabrles, & attaquer lesOt- 
lomans avec beaucoup d’avantage. 

L’Allemagne n’a rien à craindre de la 
part du Dannemarc,particuliercmcnt à cau- 
le que les troupes les plus confiderables que 
ce Roi ait par terre font tirces de l’Alle- 
magne, Bc qu’ainfi on pourroit diffiper Tes 
armées en rappellant feulement les Alle- 
mans qui font à l'on fcrvice , en cas qu’il 
voulût entreprendre quelque chofe contre 
l’Empire. Il n’y a pas non plus d’apparen- 
ce que l’Allemagne & particulièrement les 
Cercles de la haute & de la baffe Saxe s’ou- 
blient jufques .à ce pqint , que de fouffrir 

que 
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que les Danois fe rendent maîtres de Ham- 
bourg &: de Lubec^. 

L’Angleterre ne peut point faire d’autre Ni de 
mal en Allemagne, ficen’ell qu’elle peut * 
troubler la navigation de ceux de Hain-'^* 
bourg;. Mais il femble qu’il e(l bien plus 
avantageux aux Anglois de continuer pài- 
fiblement leur commerce avec eux. D’ail- 
leurs l’Allemagne peut rendre par terre 
deslervices à l’Angleterre contre la Hol- 
lande , quand les deux nations font en gucr- 

• rc, & qu’elles fe battent fur mer. 

Les Hollandois n’mit pas le pouvoir ni Ni de k 
la volonté de faire ra guenx à l’Empire. Hollande. 
Car fi on rappelloit les Allemans qui foqt 
à leur fervicc , le relie de leurs troupes fe- 
roit peu confidérable. D’ailleurs la Hol- 
lande ne peut plus trouver d’avantage à 
faire des conquêtes par terre. Mais au con- 
traire il eft de l’intérêt de cette Rcpubli- 
quc.de fe conferver l’amitié-des Allemans, • 
afin d’en pouvoir tirer du fecours, en cas 
qu’elle fût engagée dans des guerres avec 
fes voifins. 

L’Allemagne n’a rien à craindre non plus Ni de 
du coté de l’Efpagne , lorfquc le Chef 6c l’E^p-ig'^c. 
les Membres de l’Empire Ibnt dans une 
parfaite union. Il cil bien vrai néanmoins - 

* que fi les Efpagnols j"e liguoient avec l’Em- 

' 0.5 pereur 
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pcreur contre les Etats d’Allemagne , ils 
pourroient bien quelque emreprife 
par le moyen de leur argent. Mais au re- ' 
lie dans une telle occafion il s’en trouve- 
roit indubitablement qui s’oppolcroient à 
rÇfpagne. . ' 

La Suede en elle-même n’a pas des for- 
ces fuffifàntcs pour fe rendre aucunement 
redoutable à tout le corps de l’Allemagne. ^ 
D’ailleurs les Suédois ne cherchent point à 
faire de nouvelles conquêtes dans l’Empi- 
re j parce qu’elles leur feroient à charge, • 
& qu’elles ne fervi^j|ient qu’à divifer les 
forces de leur Etat. Mais d’ailleurs il ell 
fort important à la Suède qtie les affaires de 
la Religion 6c du Gouvernement demeur 
rent fur le même pied où elles ont été 
‘niilès par la de Wcflphalie, ôc que 
l’Allemagne toute entière ne foit pas ré- 
duite fous la puiflancc d’un feul. 

La France's’cft rendue fi puifiântc de- I 

P^ehSder temps , qu’clle peut donner I 

de la d’occupation à l’Empire qu’aucun au- 

Francc. tre de fes voifins. La bonne forme de gou- 
vernement de cet Etat lui donne de grands 
avantages au-deflus de l’Allemagne : à cau- 
fe que le Roi y peut difpofcr à fa fàntaiific 
de tant de braves gens, 8c qu’étant maître, 
c}c les finances, il les peut employer com- 


Suéde. 
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mç bon lui fcmblc. Cependant les forces 
de rAlIemagfic font telles , qui fi elles 
étoient bien unies enfomble, la France ne 
lui (croit pas fort rédoutablc. Car il eft 
confiant que l’Empire peut mettre fur pied 
des armées .plus nombreuiès que la Fran- 
ce , & remplir plus long temps les places 
des Soldats qu’on perd pendant la guerre. 
Outre que ( le refte étant égal) l’Infantç- 
ric Allemande ne doit guéres ceder à cel- 
le de France. A quoi on peut ajouter, 
que l’Allemagne pourroit bien trouver les 
moyens d’entretenir des armées fuffilànte* 
pour oppofer aux François* Jflais au refte 
en cas que ceux-ci voulufient ftiirc quelque 
invafion en Allemagne, il n’y a pas d’ap- 
parence que tout le refie de l’Europe de- 
meurât cnfeveli dans l’afibupificment : & 
fi l’Empire fe trouvant divife, un des par- 
tis fc joignoit à la f’rancc , ou bien que* 
Tautre demeurât fans rien faire, quand mê- 
incs lesJFrançois envahiroient les parties 
Icsplusvoifincsdc l’Allemagne, cela n’em- 
pêchcroit pas pourtant que les fuites ne leur 
tufient funefies. 
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PANNEMARC 

. SOMMAIRE. 

^.1. Le Datwemarc elî un Royaume très an- 
tien. Z. Frothon III. efi le f lus fameux 
, des anciens Rois de Danttemarc. Il do- 
mine fur 0 Fvers Royaumes. Il dor/.pte les 
Vandales , Cr il prend le pre'ptier le titre 
de Roi de ces peuples. 3 . Eric I. pajfe 
pour avoir été le prémier Roi Chrétien de 
Dannemarc. ^njgare Evé<^ue de Brcme 
annonce l'Evangile dans ce Royaume. 4 , 

. Cornton II. y 'veut ^éteindre la Religion 
Chrétienne. H efi contraint d]en accorder 
le libre exercice. 5. Harald J^I. efi en 
guerre avec l Empereur Othon. 6 . Suenon 
Othon efi fait prifonnier, cr il efi rache- 
té par les femmes de fon Royaume. Il ré* 
compenfe leur généroftté. Il fubjugue une 
bonne partie de l jingleterre. 7 . Canut II, 
s'empare de^ trois Royaumes. Les Danois • 
font entièrement ehajfez, d'Angleterre. La 
c _ Dannt* 
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SOMMAIRE.. 2ij 

Vanncmarc ejl ftibjugué par Magnus Koi 
de Norvège. Il revient a Suenon IL. 8. 
Harald Y IL *C^ Canut IV. fuccedem k 
Canut leur pe're. Canut IV. augmente l* au- 
torité CT' les richejjes du Clergé de fort 
Royaume. Il efl ma^acré paar les yutlan- 
dois. Il efl mis au nombre des Saints. 9. 
Olaùs IV- ^ IL [es frères lui f accè- 
dent. Eric IL meurt en allant en peleri- 
nage k Jerufalem. 10. Le Dannemarc 
. efl expofé k de grands troubles. Il ejl par- 
tagé e^ trois. Canut V. efl ajfajfiné. Sue- 
non III. eji tué dans une bataille. Walde- 
marj. occupe feul le Royaume. Il réduit 
les Rugiens CT' les Vandales. Il jette les 
prémters fondemens de la ville de Dant- 
zJc. jibfalon Evêtjue de Rofchild com- 
mence k bâtir la ville de Copenhague. ,ii. 
Canut VL fils de It'dldcmar contraint les 
Princes des Vandales k lui faire hommage. 
Il prend le titre de Roi des Vandales ou 
des Efdavons. Il enleve Hambourg k 
uidolphe Comte d^Holface. Il [ubjugue 
' LEflhonie CT” la Livonie^ O' y jette les 
prémier s fondement du Chrijlianijme. 12.* 
Waldemar IL efl d'abord fort heureux ÇT* 
fort puiffant. Il occupe plufieurs pays, 
uillion infâme ejuil commet^ CT' lui 
fOHtfçhcr. Il efl déffit^mis en fuite par^ 
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/# Comte de SchnumboHrg. l ^ . Eric V. 
e(i en difpute nvec fox fr/res tpucham la 
fouveraineié. Il efi ajfajjiné par Abel fon J 

fre're. Abel s’empare de la Cou^ ] 

tonne. Il efl défait Cr tué par les Fri fon s. ] 

1 5 . Chriftofie I. a de ficheufes affaires avec 
FEvéejue de Londen. Il efl excommunié. | 
Sa mort tfagiejue. l6. Eric f^I. a de 
frands démet ex. avec les Evêques. Il ejl 
pris prifonnitr dans une bataille. U efl 
mifirablement mafacré. 17. Enc VII. a 
' bien des affaires avec le Roi de Né^ege. Il 
a aujfi des différent avec fes autres votfins. 

18. Chriftojle II. fe fait couronner avec 
fon fils. > Il efi cht^é de fon Royaume j>ar fes 
propres Sujets. Il y e(l bientôt rappelle par les 
- mêmes. Son fils Eric efl'blefé <2* rueurt 
de fes btejfures. Le pays de Schonen fe don- 
ne au Roi de Suede. Le Comte d'Holface 
ifend a ce Rot le droit qu’il y avait. Gran^ 
des divifions dans le Dannemarc. 19. Les . 
Danois fecouent le joug des Uolfatiens. Ils 
appellent JValdemar IIP, it la Couronne, 
lo. Waldemar III. rétablit les affaires de 
* Dannemarc. Il isend l’Efihànie Cr" Revel 
aux Chevaliers de l'Ordre Teutonique. Il 
récouvre la provir.ce de Schonen KT l’ île d^ 

' Cotland. Il à plufieurs démêlez, avec les 
* fiHçi Anfeafiquci» tu Olaüs VI. par- 
V- ^ • 9terK 
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•vkm jeune k la Couronne. Sa mere prend 
l'adminijlraiion du Royaume^ Il efi décla- 
ré Roi de Norvège. Il fe porte pour héri- 
tier du Royaume de Suède. \zi. JHatgue- 
rite fa mère ejî élite Reine. Elfe ajfeeie ait 
gouvernernent du Royaume Eric Pomeran. 

Elle entre en guerre avec le Roi' de Suède. 

Elle efi reconnue Reine par les Suédois. Elle 
défait le Roi de Suede CP“ le prend prifon- 
nier. Elle le relâche ^ Cr k quelles coiidi- • 

fions. Elle fait couronner Eric Pomeran 
pour Rot de Suede. Union des Royauines 
de Dannemarc^ de Norvège ^ O" de Sue- 
de. Z Eric P orner Mt gouverne fettl ces 
trois Royaumes. Il a de grands démêlez, arvee 
les Comtes d'Holface. ' Il donne Vile de 
Ruguen aux Ducs de Pomeranie. Les Sué- 
dois (T les Danois font mécontens de lui 
ils fecouent fon joug. 2 ^. Chrifiofe Due 
de Bavière efi élu Roi. Il gout/erne fort 
bien le Royaume. z*ç. Chrétien L parvient 
4 la Couronne. Il efi en guerre avec les 
Suédois. Il s'empare de Vile de Gotland.. 

Quelejues Seigneurs Suédois prennent font 
parti. Il efi couronné Roi de Suede. Il efi 
Contraint d'abandonner ce Royaume. Il ne 
^eut le reconejuerir. Le pays de Ditmar- 
fen lui efi donné én fief . Il marie fa fille an 
Roi d'Mcofe <ir lui derme en dtft lel iiesOr- 
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eades O' de H ni and. i 6 . Jean [on fils ^ 

«fi élu en fa place. Il partage le Duché 

• d' Hol face avec fon frère Frédéric. Ilatta~ 

^ue vigoureufcmem les Suédois. Il fe rend 
maître de Stockholm. Il efi couronné Roi de 
Suede. Il efi battu par les Ditmarfiens. Il 
«fi chaffé de Suede. Il a de grands démêlez, 
avec les Suédois & les habitans de Lubec. 

. 27. Chrétien II. fe rend fort odieux aux 
Danois , Cr* pourquoi. Grandes brouille^ 
ries en Suede. Chrétien vient au fecours de 
V jirchevéque d'Üpfal. Decret du Pape cen^ 

. tre les Suédois. ChrétieMnvoye d'abord des 
troupes en Suede pour executer ce decret. Il 
. J va lui' même il s'empare de Stockholm. 

Il efi proclamé Roi de Suede. Il y exerce 
d'horribles cruautez.. Il en efi entièrement 
ehajfé. Il abandonne le Dannemarc^ cr' s'en- 
fuit dans les Pays-Bas. 28. Frédéric I. 

. Duc d'Holface ed élu en fa place. Chrétien . 
tâche de fe rétablir dans fon Royaume. Il 
aborde en Norvège avec une flotte. Il efi 
pris CT* mis en prifon^ oit il meurt. Fré- 
déric fait alliance avec le- Roi de Suede 
CT' avec les villes Anfeatiques. Il prend 
par compofition Copenhague CT* Jll/tlmoe. 

• Il accorde de grands prtvileges a la No- 
blefje. 29, Chrétien III. commence fin 

' dans les troubles. Il a le bonheur de 

fir-f 
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fortir de ces embarras. Il dejxofe les Eve^ 
cjties de [es Royaumes. Il y introduit la 
Religion Proiejlante. 30. Frédéric II. 
commence la guerre contre le Roi de Suede, 
Il fait la paix avec ce Roi. Il régné pai^ 
fiblement jufquk fa mort. 3 i . Chrétien 
ly. fait la guerre a Charles IX. Roi de 
Suede. Il conclud la paix avec le fils dê 
*ee Roi. Il s'engage dans les troubles d*u 4 l- 
lemagne. Il ejt hattu par les Impériaux 9 
qui viennent ravager [on pajs. Il fait la 
paix de Lubec avec ^ux. Il tdche de tra- 
verfer les progrès des Suédois. Il efi atta~ 
que par ceux-ci. Il fait la paix avec eux, 
J 2. Frédéric III. renouvelle la guerre con- 
tre le Roi de Suede. Il a du pire pendant 
cette guerre. Il fait une paix desavanta- 
geufe avec le Roi de Suede. Il a dejjiin 
de rompre avec ce Roi^ qui le prévient. Sa 
ville capitale efl^affiegée par ce meme Roi. 
La flotte HoUandoije vient a [on fecours. 
Elle fe bat avec celle de Suede y délivre 

Copenhague. Paix concilié devant cette 
ville. Frédéric efl déclaré Roi abfolu au 
grand préjudice de la Noblejfe defes Royau- 
mes. 3 3 . Chrétien IV. fait alliance avec 
P Empereur. Cr les Hollandais. Il rompt 
la paix conclue avec le Roi de Suede. Il 
réduit le 'Duc de Holjlein a defachéufes 
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extremitcz.. Il fe rend maître de plujîeurj 

• places. Une partie de fes troupes ejl entie~ 
rement défaite. Toutejon armée ejl batiué 
CT* mife en fuite { Il efi obligé de levey le 

, ftege de Aîalmoè cr de Bahus. Il ejl en^ 

- ççre battu. Il remporte de grands avan~ 

,* Bttede. 34. Les Danois étaient autrefois 
, bons pfldats. D'où vient eju'ils ont dégé- 
néré de leur ancienne valeur ^ Leurs Rois 
t ont taché de rétablir la dtfcipHne militai- 
re parmi eux. Il/t'eft pas de leur interet 
■*t ^ue Les Nobles s'appliquent à l'exerâice dés ^ 
anwes.^ 3 5 . Les Norvégiens font meilleurs 
. fçldats. On leur ote les occaftons de 

- f^ftaler leur bravoure. Ils font ejhmez. de 
. bons hommes de mer. Plufieurs d'entre 
i eux fe font étsdf lis dans la Nord- Hollande. 

! 35. La forme or la fituation du Danne- 
. mare. La nature de jpn terroir. Le poif- 
. fon qu'on pêche dans fes mers. ^ Les manu-' 

. foBures J manquent. Denrées Cr étojfes 
I qu'il reçoit d'ailleurs. Epiceries qu'il tire 
V des Indes Orientales. ^el efi le meilleur 

* de fes revenus f La nature du terroir 
î 'de la Norvège. Denrées marchandifes 
Ÿ qu'elle peut fournir. Ses mines. Son fro- 
l menti Sa ftuation ejl très commode. 3 8. 

- fte i'IJlaitde fournit ( Quejl-ce 

que 
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Von trouve dans les îles de Feref 39. 

Defauts dit Dannemarc. 40. Il n'a £oe 
beaucoup a craindre de V Allemagne. Ses , 
pretenftons fur JHambourg, Il lui importe 
fort d'avoir les AlUmans ^our amis. Il 
a tout a craindre de la part de la Suede. 

Quel e(l l'intérêt de la France^ de V Angle- 
terre , Cr* de la Hollande par rapport 4 ces 
deux Royaumes du Nord ? Qu'efl-ce ^ue le 
Dannemarc peut attendre de la Hollandüf 
Que doit-il appréhender de l'Angleterre^ 

Quelle conduite doit-il tenir 4 l'égard des 
Alofiovites ^ Qu'efi-ce ifu'il doit efperer 
des Polonais i Que deit-tl attendre de la 
France i ^ Q^eji-ce qu'il peut fe premettre 
■ de l'Efpagnel % 

• I 

E Dannemarc cft un desLeDanM» 
plus anciens Royaumes de mateeft 
l’Europe 1 puifqu’il a 
des Rois long temps avant ; 
la naiflàncc de ChriR.^ Ce- ! 
pendant il ne nous ell point refté d’Hiftoi- 
l’C exaéle, qui nous apprenne bien pr^ci- ' 

fément Ton origine, ni la duree du règne ï 

de fes premiers Rois, ni qui nous décrive . 
leur vie 8c leurs exploits. C*eft pourquoi ' 
fsins nous arrêter ici à faire un denombre- 
jxxent ou une liile;.\ie ümples noms , nous 

par- 
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pliis fa- 
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parlerons feulement des chofes dont nous > 
avons le plus de certitude. 

§. 2. Entre les anciens Rois de Danne- 
marc le plus fameux fut Frothon lll. qui 
vivoit au temps de la*naiflancc de Chnfi. 

Ce jpuifFant Monarque dominoit en meme 
temps fur les Roÿaümcsdc Danncmarc,de 
Suede, de Norvège, d’Angleterre, d’Ir- 
lande, & fuiv d’autres pays voifins} de for- 
te que fon Empire confînoit à la RulTîedu 
coté de l’Orient , &’ s’étendoit jufqu’au 
Rhin du côte de l’Occident. 

On dit encore que ce fût lui qui dompta 
les Vandales, qui occupoient les pays, qu’on 
appelle aujourd’hui Pomeranie^Ôc Meklcn- 
hfeufg-, & qui prit le premier le titre de 
Roi des Vandales. On rapporte que de fon 
temps Gotric donna de puiflans fecours à 
‘fVsmkind Roi de Saxe contre l’Empereur 
CharUmagne. 

§. 3 . Eric I. qui regnoit en Tan 846. apres 
la naifîànccdc ChriJ}., pafTc pour avoir été 
le premier Roi Chrétien des Danois j d’au- 
tres prétendent que ce fut fon frçi e IJa- 
rald,(\ai gouvenx>it avant lui. Sous le règne 
A'Eric'Ansgare Evêque de Breme annonça 
le premier la doûrine de l’Evangile dans 
ce Royaume. 

■ 4. Le Roi Gormgn II. ayjuu tâché 

depuis 
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Du Datwemarc, ■ 

depuis à opprimer & à détruire la Religion tâche de 
Chrétienne, l’Empereur furnommé ^’y oppri- 
VOifdeur le vint attaquer , & l’ayanL rangé 
à fon devoir il le contraignit d’accorder le 
libre exercice de cette faintc Religion 
dans fon Royaume. 

§. 5. Son fils Harald VI. eut la guerre Harald vi. 
avec l’Empereur 5 lequel apres avoir «ftenguer- 
poufle fes conquêtes jufqu’ à la mer qui 
cft entre 1 rs provinces de Jutland & de othM. 
Halland , lui donna le nom ^Ottenzjte ou 
mer d'Othon\ à caulc qu’il y jetta (à lance , 
comme pour marquer qu’il terminoit là fon 
expédition. 

' §. 6 f Sc^ fils Suemn Othon lui (ucceda 
en l’an 980. Peu de temps après racheté 
Othon ayant été pris par les habitans delesfemmef 

Wollin ville de Poméranie peu diftante des fon Ko- 
côics de la mer Baltique , les femmes de 
ion Royaume payèrent fa rançon de leurs 
ornemens d’or & d’argent. Âuflî en ré- 
connoiflance d’une aétion fi gencreufe ce n 
Roi donna le droit aux filles ( qui aupara- penfe leur 
vanc ne tiroient qu’une ceftaine fommegénerofiié. 
d’argent pour leur part de la fuccefiîon ) . 
d’httîter egalement avec lesmâles. Ce Roi 
après avoir fubjuguc une grande partie de 
l’Angleterre, mourut l’an loiz. . ^ 

§. 7. Canut II. fumommé U Grand , fils Cam« II; 

T'ont, //. P de " ■ 
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s’eniparo de Suemn lui fucccda au Royaume. Ce Roi 
de trois po|l'eda en mefne temps le Danncmarc , U 
ujcs.^^* Norvège, & l’Angleterre} ayant réduit cc 
• dernier Royaume avec beaucoup de peine 

& apres de facheufes guerres. Mais cepen- 
Les Da- dant l’Angleterre ne demeura pas long 
noisfont annexée au Royaume de Dannc- 

inentchaf- marc: car apres la mort de Canut il n y 
fea d’ Aiu cut qüc Harald & Hardiknut <^ui regnaflent 
gletcrr*. en Angleterre} parce qu’aprcseux les Da-. • 
nois en furent entièrement chaflez. 

LeDanne- Enfuice Magnus^ üls de St. Olaüs^ Roî 
TP '2 Norvège , fe rendit maître du Dannc» 

“ marc } qui apres là mort revint à Sutnon IL 
Mais celui-ci fut néanmoins oMigé* de le 
U revient pour cc fujct avcc Harald Hardroo^. 

îl. “'"O" l^oi de Norvège. Le Roi Can\a mou> . 
rut en l’an 1074. 

Canut IV. 5. 8. Cartut II. eut pour fucccfleurs les 
augmente fjis Harald VU. (qui ne régna que deux 
«cfcrii- ^ Canut IV. Ce fut ce dernier qui 
chefTes de aüÇmôntà beaucoup les 1 ichefles & l’auto- 
fonClçr- rite des Evêques en Danncmarc , & qui 
8^' donna âu Clergé la dime fur tout le pays. 
ILcft maf.’^^’s Ici Jutlandois s’étant mutinez pour 
lacic par ct fujet , Ic malîàcrcrcnt en l’an 1087. à 
lesjuilan- Odciifce ville capitale de Tilc de Funen. 
Jandois. Ecclcfialliques en réconnoilîàncc cfc 

ileam» fc5 liberalitez le mirent au nombre des 

Saints ^ . 
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Saints, & fà mémoire fut célébrée folcm- au nombre 
ncllcmcnt à grands pleins verres par une ‘le* Saims. 
focicté de gens qu’on nommoit Cnutfgjl- 

de». 

§. p. Son frère Olaiîs IV. lui fucccda , olaüs iv. 
& étant mort l’an 105)5. il fut fuivi par & Eric H* 
fon autre frère nômmé Éric II. lequel prit 
.Wollin, qui étoit alors une forte ôc puif- ’ • 
fantc ville en Pomeranie. Mais il mourut Mert 
l’an H05. dansj’ilc de Chypre en allant 
en pèlerinage à Jcrufalem. 

§. lo. Depuis ce temps-là il arriva de Grands 
grands troubles dans le Royaume, particu- 
licrcment losfque Suemn 1 1 1 . JValdemar I. & 

Ciwiir y. difputcrent pendant plufieurs an- ’ 
nées cntymiux à qui auroit la Couronne, pânags 
CcpcndaSWs s’accommodèrent à la fin , q“’on «a 
& partagèrent le Royaume en trois.* 

Mais peu de temps après Canut fut aflafi Onut V. , , 
finé par les menées de Suemn j ÔC çc def- ^ 
nier perdit la vie dans une bataille contre 
IValdtmar j de forte que celui-ci fe rcn-m ,j^,u^^. 
dit feèl maître de tout le Royaume en l’an 
1157. Enfuitc JValdemar réduifit lés Ru- WalJemar 
gjens & les ■ Vandales , qui jufques ^iors 
avoient fait de grands ravages en Danne- Royatimc* 
marc y avoient caufé de grandes per- 
tes, &ildétruifit la ville de Wollin. • ‘ 

On dit que ce fut lui qui en l’an 1 1 <^4. Il jett« le» 

P 2 jetta 
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premiers 
Ibnde- 
niens de 
Daiuzic. 


Canut ,yi. 
contraint 
les Princes 
des Van- 


jctta les premiers fandemens de la ville de 
Damzic. Et ce fut auffi fous fon règne 
qu'u 4 bptlo » , Evêque de Roskild , com- 
mença à bâtir la ville de Copenhague, IVal- 
demar mourut en l'an i i’ 8 z. 

II. fValdemar eut pour (uccefleur 
fon fîls Camt VI. qui après pluûeurs guer- 
res, qu’il eut avec les Vandales, & apres 
dalesà lui ^^voir défait en divêrlês rencontres, con- 
faire boni- traignit enfin leurs Princes de lui foire hom- 
mage. Outre cela il prit encore le titre 
de Roi des Vandales ou des Efclavons. L’an 
1200. il enleva à Adolphe y Comte d’Hol- 
«c la Livo- ^ace , la ville de Hambourg wee plufieurs 
nie , & y autres places 5 mais vingt-f^ ans après 
jette les yj|jg (ècoua le joug des|B^ois. En« 

fon^'mens^'^^'C4»Mt fe rendit maître SWEfthonic 
du chri- & de la Livonie , & y planta le prémier 
ftianirme. Ja Foi Chrétienne. * Il mourut l’an 1 202. 

§. 12. Après fo mort IValdemar II. qui 
Waldemar étoit monté fuf le throne 9 fut «u com- 
bord forV *i^cnccment de fbn regne très heureux & 
heureux & très puiffont : car outre le Danneiflarc il 
fort puif. avoit encore fous fo domination l’Eflho- 
fant. Livonie, la Cour lande, laPrufle, 

la Pomeranie, l’ile de Ruguen, le Mcc- 
pluSr? klenbourg, ■ l’Holface, la Stormarie, la 
pays. Ditmarfie,* & la Wagrie , avec les villes 
de Lubec & de Lavenbourg. 

IVaU 
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JVaîdemar perdit bientôt une bonne par- A£bion in- 
tic de ces pays-là par une aôlion infâme 
Æu’il commit: car Henri. Comte de Swe-^™™f‘.* 
nn ayant entrepris le voyage de la Terre coûte cher. 
Sainte, il confia fa femme & Ibn pays à 
Waldemar pendaitt Ton abfence. Mais le 
Roi ayant commis adultéré avec la Com- 
tefiè , 6c le Comte après fon retour ayant 
appris cela réfblut de fe veriger d’un outra- 
ge fi fanglant} pour cet effet ayant pris le 
Roi prifonnier par un ffratagemc, il le re- 
tint trois ans en prifon j jufqu’à ce qu’en- 
fîrt il i’obligea de lui payer quarante-cinq 
mille marcs d’argent fin pour fa rançon. • » 
Là-deflus la Pomeranie,lc Mecklenbourg, 

& les villes de Lubec ÔC de Dantziefe ré- 
voltèrent contre Waldemar. uidolphe Com- 
te de ScHaumbourg fe rendit maître de 
l’Holfâce & de k Stormarie ; 8c enfin les 
Chevaliers de l’CWdreTeutonique s’empa- 
rèrent de l’Efthonie 6c de la Livonie. 

Depuis ce temps-là comme Waldemar 
tâchoit à reconquérir les pays qu’on avoit 
pris fur lui, il fut défait 6e, mis en fuite l’an 
1227. près de Bornhou par le Comte de Schaum- 
Scliaumbourg , quoique neanmoins il re- bourg, 
prît dans la fuite rEfthonic 6c la ville dé 
Revel. Ce Roi mourut en l’an 12^1. 

§,13. Waldemar eut pour fuccefleur fon :çiic V. eft 

P 3 * . fils 
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endtfp«te fils Eric V. quoiqu’il eût donné quelques 
avec Tes parties du Royaume à fes autres fils , Iça- 
voir le Duché de SIdvvikà ^ la B|c- 
foiiverai- kingic à Canut ^ & lesiles de Laland&dc 
neté. Fallter à Chriftojle. Mais ils voulurent pof- 
(eder ces tcn'cs en Souverains j au-lieu que 
leur frere Eric vouloir qu’ils lui en fiflenc 
lleft aflàf- hommage. Ce qui excita de grands trou- 
finé par jjjçj |ç Royaume, qui ne furent pa- 
' cihcz que par la mort d , que fon frè- 
re afl'aflîna mifcrablement eu l’an 
ïM®' - 

Abel s’em- §• 1 4. C’cft ainfi qu*u4hel parvint à la 

parc de la Couronne. Mais il n’avoit pas encore rc- 

Couronne. ans, -lorfque les Friions & les 

Ditmarfiens le défirent emiercment l’an 

llcftdé- dans une bataille , où il perdit 

fait& tue. . ' ï r 


Vie. 

Chriftofle §• IÇ- cui pour fucceflcur Chrifio^ 
1. a de fâ- fie I^C’Evêque de Lonaen lui donna beau- 
cheufes af- coup d’afinircs fâcheufes , lufiques à ce 
qu’enfin il le prit prifbnnicr. Là-deflùs 
les autres Evêques fulminèrent une excom- 
munication contre lui & centre tout fon 
Royaume j de forte que ce pauvre Roi 
■ fut à la fin (comme on prétend) empoi- 
fonné l’an 1285. avec une hoftie, qui lui 
fut donnée par quelque Prêtre. 

$. i 6 . Après la mort de Chrifioficy fon 

£U 


de Lon- 
den. 

11 eft ex- 

coiumU' 

• / 
nie. 

Sa mort 
tragique. 

Eric V J. a 
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fils Eric VI. fucccda au Royaume. Ce de grands 
Roi eut aufii beaucoup à ciémêlcr avec les ‘^cujêlçz.. 
Evêques. Il fut défait & pris prifonnicr ^'s 
dans une bataille par Eric Duc d’Hollà- Pd^ôunier, 
ce } & les Suédois & les Norvégiens lui don- 
nèrent beaucoup d’occupation. A la fin 
il fut miferablement maflàcré l’an 1286.^^*^'* 
par quelques Seigneurs de fon Royau- 
me. 

§. 17. Après (à mort il laifla le Royau- V/I. 
me à fbn fils Eric VII. Durant les prc- 
mieres années de fon régné le Roi de Nor- avec ie Roi 
vege lui fijfcita beaucoup d’affaires , à eau- de Norve- 
lê qu’il donnoit retraite aux aflàffins de fon S®* 
père. Il eut encore quelques petits diffe- 
rens avec fes autres voifins. Ce Roi mou- rens avec 
rut en l’an 1519. fes autres 

§. 1,8; £r;^ VII. fut fuivi de fon frère voifins. 
Chriflojlc II. qui fit couronner fbn filsChrîftofle 
ErU conjointement avec lui. Ce Roi fut JpyrQ^^,‘gp 
chaffé de fon Royaume par les Sujets , qui avec fon 
s’étoient foulevez à caufè des grandes ira- fils, 
pofitions, dont il les avoit chargez. En- il efi chafi^ 
fuite IValdemar Duc .de Slcfwiçk fut élu 
en f^ place : mais les Danois ayant étéP^^P^^** 
bientôt las de celui-ci , rappellerent leur jj 
Roi Chrifipfie , qui livra une bataille à tôt rappel- 
. Wnldernttr , dans laquelle -fon fils Eric lé par les 
ayant* été bleffé à mort, mourut peu 

P 4 ' temps 
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temps apres de fes blefl'ûres en l’an 1 3 3 2. 

Le pays de Sous le rc^hc dc cc I^oî le pays de 

donne'àu* doryia à Magnus Roi de Suc- 

Roi de de , à caulè dc l’oppreffion que les habi- 

Suede. tans foufÎToient de la part dc*ccux d’Hol- 
fâccjfous lajdomination dcrquclsilsgcmif- 

forte qu’cnfuitcj^M» Com- } 
vend à cc d’HoIface voyant qu’il ne pouvoir plus ' 
Roi ledroit retenir cc pays- là, vendit le droit qu’il y , 
qu’i] jr avoir pour ibixante ÔC dix mille marcs d*ai - 

a\oit. gent. Outre cela le Royaume de Dan» 
ncmarc étoit tellement divile , qu’il n’y 
reftoit plus au Roi que très peu de places. 
Chrijiojle II. mourut en l’an 1334. 

Les Da- . ^ §. 1 9. La mort de cc Roi fut fliivic d’un 
couem lc rt'^^rrcgnc dc fept ans ) pendant lefquels les 
joug des Holfatiens dominèrent prcfquc fur tout le 
Hoifatiens. Dannemarcj jufques à ce qu’enfin les Da- 
nois s’étant révoltez, tâchèrent defccoucr 
îem Wal Holfatiens ôc dc les chafler du 

demar jH. Roy^time , & appcllcrent à la Couronne 
3 Ua Cou- iVaUemar fils de Cérs/?ojîf UI. qui avoit 
Vonne. été élevé à la Cour de l’Empereur Louis 
de Bavière. 

Waldemar §. 20. IValdemar III. rclcva les affaires 
affiresd? ^^^^Jtucs du Danncmarc , ayant chafle 
Danne- pcu-à-pcu Ics Holfaticus , OU Ics ayant ap- 
^ marc.‘ paifé par dc l’argent. Mais en l’an 1 34<î. 

Il vend il vendit la provinçc d’Efthonic & la ville 

do 
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de ReVel aux Chevaliers de l’Ordre Teu- rEfthonî* 
tonique pour dix-huit mille marcs d’argent ^ Revel. 
pur, dont il depenfa la plus grande par- 
tie dans Ton voyage de la Terre Sainte. 

D’un autre côté il fe conduilît fi adroite- U récôuvi* 
ment auprès de Aiagnus Smeek Roi de Sue- J? P*'0'^«nc« 
de, que celiii-ci lui rendit en l’an 1^60. la jç*' 
province de Schoonen. I^ap 1^66. il fit Gotlani 
aufii un traite avec ^/kert Roi de Suède , 
par lequel ce dernierMui céda l*îlc de Got- Il a p!u- 
Jand avec quantité d’autres pays* apparte- 
nans aux Suédois. Enfin Waldemar mou- 
rut en l an 1375. apres avoir eu plufieurs Anfead- 
démêlez, avec les villes Anfeatiques , qu’il ques. 
termina heureulcmcnt. 

§.21. IValdemar eut pour fucceflèur Olaüs vt 
Olaiis VI. fils de la fille Afarguerite , la- P®*"''*®*’* 
quelle avoit été mariée à Hacquin Roi de fc'o ** 
Norvège. Samérceutl’adminîftration du 
Royaume pendant fa minorité. Apres la 
more de ion pere Hacquin^ il fut aum de- Norvège, 
claré Roi de Norvège l’an 1380. Outre iife porte 
cela il fe ^rta pour héritier du Royaume pour hcri- 
de Suede , à caufe que (on père avoit été j*®' *^** 
fils du Roi Magms Smeekj. mais après tous d/su!ïïet 
ces heureux commeheemens il mourut fort 
jeune en l’an 1387. * 

§.22. Les Danois ôc les Norvégiens élû- Marguerj, 
rent en (à place pour Reine là mere Mar^ te fa merç 

P J gueritffy 
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eft élue guiriu , qui s’aflbeia d’abord au gouvcmc- 
Rcine. ment du Ro)^unie Eric Pomeran^ fils de la 
fille de fâ foeur. Bien-tôt apres cette Reine 
Elle entre entra cn guerre avec Mbert Roi de Suède, 
avec le pendant cettc guerre la plupart des Suè- 

de Suède, dois , qui étoient mécontens de leur Roi , (c 
rangèrent du parti de Marguerite & la rccon- 
Elle eft ré- nurcnt pour i^ur Reine. Et lorfqueleRoi 
Reine^ ar voulut décider l’affaire par une ba- 

taille, fon armée fut entièrement défiiite,- 
& lui^même fait prifonnier avec fbn fils. 

EUe défait Après fi x ans de prifon la Reine Morgue^ 
le Roi de rite le relâcha , à condition qu’il lui payeroit 

Suède &le fojxantc mille marcs d’argent pur, ou bien 
prend pri- ^ 

fonnier. “ rcnonceroit aux pretenuons j qu u 
EHclerelâ- Royaume de Suede. Il accepta ^ 

che, & à la derniere de cestSxiditions, croyant que 
quelles c’ctoit Ic meilleur parti qu’il pût prendre, 
coodhiom. ^oi Marguerite fit couronner Eric 
aie fait pemtran Roi dc Suède Tan 1^96. 

Sic^R^ L’année fuivante les Etats des trois Roÿ- 

de Suede. aumes du Nord, fçavoifdu Dannemarc, 
dc la Norvège, & de la Suede^ alTemblcz 
Union des à Calmar, élûrentfrw Powrrf» pour leur 
Roi, &ils firent un accord cnremblc,qui 
marc, de portoit qu a 1 avenir, ces trois Royaumes du 
Norveg?, Nord n’auroient qu’un même Souverain. 
&deSue- avoir augmenté fort 

confideiableincot les forces du Royaume 

de 
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de Dani'kemarc , mourut en l’an 141 z. 

§. Z3. Après fa mort le Roi £r/c Eric Po-' 

gouverna feul ces trois Royaumes du 
Nord. H eut de grands & de longs dé- 
mcicz avec les Comtes d’HoUàcc au fujet trois 
dir Duché deSIcrwick. Mais les villes An- itoyua- 
Icatiques ayant pris le parti de ces Comtes , 
le Roi Ertc trouva à propos dc s’accommo-,^' ^ 
der avec eux. En Tan 1458. il donna aux niélIz^avTc 
Ducs de Pomeranie fes coufins file dc Ru- les Comte* 
guen, qui avoit été longtemps fous la do- «l’Holface. 
mination des Danois. > . 

Cependant les Suédois furent fort mal ^ue- 
fatisfaksdu Roi £rk, parce qu’il * 5 C vou- 
ioit aijcuncment le régler (èlon le ferment , loat mé- 
qu’il avoit feit à lbn avènement à cette ^ontens de 
Couronne • & qu’il les opprimoit fort par 1 “ ‘ ^ 
les Officia s etrangers qu il cnvoyoït dans fo„ joug, 
leur pays : de fone qu’ils (c virent’ con- 
traints de travailler dc tout leur , pouvoir à 
la défenfe ôcà l’entier rctabliffémcnt dc‘ leur 
liberté. D’un autre côté les Danois fe dé- 
tachèrent de fon obciflance, à cauifc qu’il 
fcjounioit trop long temps en Gotland , 3 c 
qu’il ne (è mcttoit gucrcs en peine du gou- ‘ 
vemement dc ce Royaume. Outre. que 
pendant fa vie il voulut élever {ûr le thro- 
■nc fbn couiîn Bogijlaüs , Duc de Pomc-^ 
ranic : ce qui eboquoit foi't les privilè- 
ges 
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gcs & l*cle£tion libre de cette nation. 
Chriftofte §.24. Enfin tous ces motifs portèrent les 
îierc^ei?*' à élire en fa place Chriflofie Duc de 

^lû RoL Bavière , fils de la (œur d’£r/r j par-où le 
voyant dépouillé de tous fes Royaumes, il 
fe retira en Pomeranie l’an 1439. où il 
Il gouver- paflâ toute fa vie en homme retiré. Chri- 
ne fort ■ ^ flojle de Bavilre ne régna que julques à l’an 
, 1448. & les Danois turent extrêmement 

Royaume. - , 

latistaits de fon gouvernement. 

5 * i 5 • Apres fa mort les Danois olFri- 
Chrctîenl. jj^ Couronne à Adolphe , Duc de 

E? Couron- Slefwick & Comte d’Holface j qui la réfu- 
nc. ' fa en s’excufmit fur fon grand âge & fur 
ion peu de vigueur , & qui en même çcirips 
recommanda aux grands Seigneurs du 
Royaume Chrétien , Comte d’Oldenbourg , 
fils de fa fœur. Celui-ci donc ftit élu Roi 
par les Danois & par les Norvégiens : & 
ainfi CCS deux Royaumes entrèrent dans la 
maifon d’Oldenbourg & y font demeurez 
jufques à maintenant. 

Il eft en Peu de temps apres fon avenement â la 
guerre Couronne , il eut la guerre avec les Sue- 
SuSoi? dois, (qui avoient élû pour leur RorcW- 
les Kntitjon ou le fils, de Canut ) au fujet de 
l’île de Gotland , d’où ils vouloient chai^ 
for le Roi £f/V, qui avoit été depofé > mais 
le Roi Chrêtienéxaxit venu à fon focours fo 
rendit maître de cette île, , D’ail* 
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D’ailleurs quelquès Seigneurs Suédois, Quelques • 
mécontens de Charles Kmtfon^ fuivitentlcSeis'neuts 
parti du Roi de Danneraarc : ce qui allu-^*‘^°'* 
ma une langlante guerre entre les deux fon parti. 
Royaumes. Pendant le cours de cette guer- 
re l’Archévêque d’üpfal ayant attaqué 
Charles avec beaucoup' de fuccès , le con- ronncRoi - 
traignit^ enfuite de fe fauver en Pruflè. Suede; 
Après quoi Chrétien fut couronné Roi de ^ 
Suedeen l’an i458.*Mais les Suédois étant ileftcoo. 
très mal fatisfâits de (bn gouvernement ‘l’a- ‘ 
rappellerent Charles Knutfon dans le Royau- 
me en l’an i4<5j.* ce qui caufa de nouvel- me« ^ 
les guerres entre les deux Couronnes. 

Et quoique Charles Knutfon vint à mdu- II ne peut 
rit en l’an 1 470. & que Chrétien revint en "fon- 
Suede avec une armée fort nombreufe, 
ne pût néanmoins reconquérir ce Royau- 
me , & fes troupes furent mifes en dérou- 
te près de Scokholm en l’an 1471. 

L’Empereur Frédéric 111 . lui donna en l'Ç paysde 
fief le pays de Ditmarf^ , & érigea kST/Z 
Comte d Holiacc en Duc:nc. Chretten aé en ReC. 
ayant marié fa fille Marguerite à Jaques 111 . n marie fit 
Roi d’Ecofle, lui donna pour dot les îles fille au Roi 
Orcades & celles de Hiçland , qui jufques 
alors avoienr appartenu à la Couronne de 
Norvège. Ce Roi mourut en l’an 1481. 

§. 26. Le Roi Chrétien étant mort , les jêan fon- 

Danois 
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fils cftclû Danois & les Norvégiens clûrent en la pla- 
enfa place. (-q^^ fi\i,^ean , qui paVtagea le Duché 
d’Holiâce avec fon frere Frédéric. Après 
Il attaque «yç régné pailiblemenc plu- 

licurs années , il aciaqua vjgoureulemeni: 

11 fe rend Suédois : & ayant défait enticreraent les 
maître de Dalccarliens peuples d’une province de 
Stokholm. Suede nonamée Dalecarlie, il contraignit 
^Stecnon'.Smre^ Gouverneur de SrokhoTm, 

. do rendre la place. Apres quoi H fut cou- 
Ileftcou- ronné Roi de Suede en l’an i4i>7. Mais 
ronn<^ Roi ayant voulu depuis conquérir la province 
de Suède. Ditmtrfen , il fut banu honteufement 
Il eft battu par les habitans l’an 1501, •Enfuite.îrwww 
& chaüc Sture le chaflâ auffi du Royaume de Suede. 
de Suede. j)’ail leurs ce Gouverneur & fon fuccef- 
• leur Suenon Sture^wtQ ceux de Lubek >.qui 
tenoient pour lors le parti des Suédois, lui 
Il a de donnèrent beaucoup d’occupation. Mais 
grands dé-eng^ tojg Jeurs diffcrcns ayant été termi- 
ks^sSdoï ^ l’amiable , il mourut peu de temps 
après en l’an 1515* 

Chrétien §• * 7 - L*® pour'fucccflêur 

II. fc rend fon fils Chr^îCtt U. qui fe rendit fort odieux 
fort odieux Danois, en pmie à caulc d’une jeune 
ndsfsc Pays-Bas, nommée Duvcckç , ou 

pourqupL U Pigecrme^ qui étoic de balle extraéÛony 
& dont il ^£bit là concubine , 6c de cp 
qu’il fc laülibit eoderemeoe gouverner par 
.J. la 
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là mcre de cette petite fille nommée 
te y qui etoit une petite vieille lëmnie très '* 

rufée & très méchante : & en partie auflS 
paice quil avoit fait mourir injuftemenc 
( com me on prétçndoit ) Torber Oxe , Gou- 
, verneur de la citadelle de Copenhague. 

Cependant il furvint de grandes brouil-Grandes . • 

lerics en Suede entre le Gouverneur 5'rtftf-bcouillerîei 
non Sture le jeune & Gufiave TroUc Arché-*“ 
vêque d Uplàl, ^Sttenon Sture (accagea ôc 
ruina entièrement le château de Steckla 
appartenant a cet Archevêque ; mais le < 

1 • I**» venu au Iccours de ce 

dernier l’emmena en Dannemarc, 6ù l’on 
forma de grandes entreprifes contre la Suè- 
de. D abord on fçut obtaiir du Pape un Décret dm 
decret) par lequel il condamnoit les Sue- Pape coa- 
dois a des peines très rigoureufes , à caufe 
des violences) qu’ils avoient exercées con- ^^*^°*** 
tre Gu^^e TroUe.^ De Ibrtc que pour met-Chrêrièn 
tre ce decret à execution le Roi Cibmï>»®"voyede» 
envoya d’abord des troupes en Suede; con- 
tre kfqucllcs Sture s’étanf avancé„c"Srïi 

perdit la vie dans une bataille. Après là décret, 
mort toute la SuedciCtant encombuftion)lljva'luî- 
Oirefif» y alla lui^mcme ) ôc contraignit™^"’® 
Chriftine, veuve du Gouverneur Steenon dc7ocZ 
Sture ) de lui livrer la ville de Stokholm.holm. 

Ainû il devmt Roi dè Sucdc,-aprcs qu’ilü y'cft 

• eût 


Diuiiized by Goog[ 



14 » Chapitre IX. 

proclame eût promis une amniftic générale de tout^ 
fioi. ce qui s’étoit pafle. 

Par ce moyen Chrétien ayant jetté îesi 
Suédois darts une entière fécurité , il fit 
, fallir les principaux d’entre eux en l’an 

1 5 zo. & les fit executer à mort par la main 
Tl Bourreau , fous prétexte des violences, 

d’horribles qu ils avoicnt commifeS contre Guitave 
cruautez. Trolle Archévêque d’Upfal : & outre cela 
il exerça dans le pay^ d’horribles cruau- 
tez. MsüsGufiave Erikfon^ qui avoit été 
emmené prilbnnier ch Dannemarc, s’étant 
fauve de fa prifon , & étant revenu en Sue- 
II en eft dc , amalfa des troupes dans la Dalckarlie , 
entière- chalîà entièrement les Danois dc la Suc- 
ment que depuis cc tcmps-là ce 

Royaume a toû jours conferve fa liberté 
toute entière, 6c l’avigoureufemcnt défen- 
due contre les Danois. 

Il aban- Cependant le Roi Chrétien s’attjra de • 
donne le plus cn plus la haine des Danois 9 de forte 
que les ïutlandois s’étant révoltez contre 
s’enfuit lui en 1 an 1 5 25. il en fut li effraye , qu il 
dans les s’enfuit dans les Pays-Bas avec fa femme 
Pays-Bas. fcs^cnfans. . , 

Frédéric I. Après quoi Ics Danois élurent en 

eft élu et» fâ place Frédéric Duc d’Holfacc , ^ qui 
fa place, ^^oit frère de fon père. Chrétien clpera. 
bien dans la fuite dc fo rétablir dans le 

Royaume 
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Royaume par le moyen d’une armée, qu’il chrenen 
amenoit par terre, mais ce fut inutilement : 
car fbn armée fc diflipa (ans au’il pût faire ^ 
aucun progrès. Outre ç\u^harles Quint , Royaume, 
dont il avoit époufé la fœur , étant alors 
embarrafledans les guerres de France, n’eut 
pas le moyen de lui donner de puilfans 
fccours. A la fin il arriva lui-mêrne en II aborde 
Norvège avec une flotte , & le rendit 
Knut Guldenjiern y qui lui promit Pureté. 

Mais le Roi Frédéric n’ayanï aucun égard 
à la parole qu’on lui avoit donnée , le fit 
prendre & tranfporter à Sunderbourg enH«ft pris 
l’an iç?2. Enfuite CWr/V« avant cédé ^.?’** *'*, 
fen 1 an 1546. le droit, qu il pouvoit avoir jj ' 
au Royaume, il fut traduit à Callenbourg, 
où il mourut en l’an *5^9. ♦ 

Frédéric I. fit alliance avec Guflave Roi^‘’5‘leric 
de Suede & avec les villes Anfeatiques^^yg^j"*' 
contre le Roi Chrétien ^ qui avoit été chaF Roi de 
fé, & il prit àcompofition Copenhague & Suède. 
Malmoë , qui tenoient encore le parti dç 
Chrétien. Enfuite il accorda de grands ^ 
privilèges & fit de grandes liberalitcz à la 
Noblclîe du pays, & mourut en 1 5 a la No- 
un an après avoir pris le Roi Chrétien pri- f’*elTe. ^ 
lonnier. 

§. 29. Frédéric eut pour fuccefl^ür Ton Chrétien 
fils Chrétien III. qui trouva de grandes op- 

Toitf. TI. ■ poly* 
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mence foii pofitions au Commencement de fon rc- 
repe dans g,-,e ^ fg vid expofë à de grands 

tJ'oublcs dc^ part de Chnftofle Comte 
d’Oldenbourg, & des habitans de Lubec , 
qui tâchoient de rétablir l’infortuné Chrê» 
Il a le bon. |(. dans fbn Royaume. *Mais bien- 

fonL de y plufieurs provinces, qui 

eœbar-.lc fuflênt rangées du côté de Chrétien II. 

- néanmoins Chrétien III. furmonta enfin 
toutes ces difficultez & fe tira de tous ces 
embarras par le feoours de Guflave Roi de 
, Sucde , éc fe rendit maître de Copenha- 
gue en l’an 1 5 3 <î. 

Au refte comme les Evêques luiavoienc 
quesX' fort contraires, ils furent exclus de’ 
Roj-au- l’accommodement général , 6ç dépofez de 
mes- leurs charges dans cette même année: & 
Ilyintro. la Religion Evàngelique fut introduite pu- 
bliquement dans les deux Royaumes de 
tâanw.*^° Norvège & de Dannemarc! Depuis ce 
temps là Chrétien III. régna paifibicment, 
- . 'Sc mourut en l’an 1 5 8. 
r^edericll. §. 30. Son fils & fon fuccefleur Frede- 
commen- [J après avoir fubjugué la province de 
recomrr Ditmarlên en l’afi 1550. Commença la 
le Roi de guerre contre Eric Roi de Suède. Cct- 
Suede. tc guerre ayant continué l’efpace de neuf 
1! fait la ans avec grande perte de part & d’autre, 
fut enfin terminée par la paix faite à Stc- 
. tin 


Il depofe 
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tin l’an 1560. par la médiation de l’Em- 
pereur 6c des Rois de France & de Polo- 
gne. Depuis ce temps-là il gouverna le 
Danncmarc tort paiüblement 6c mourut 
CD l’an 1588. 

’§. Son fils Chrêiien IV. régna auffi Chrétien 
afsès tranquillement , juiques à ce qu’en tait la* 
l’an 1611. ayant attaqué Charles IX. ilprit 
Calmar £c Elsbourg. Mais en l’an i<S 1 5 . jx. Roi de 
il fit la paix avec Ion fils Guftave Adol- Suède. 
fhe^ & lui rendit les places, qu’il avoit il conclud 
prifes , moyennant une bonne Tomme d’ar- 1» pau 
gent. ■ , 

Enfuiie il s’engagea dans les troubles 
l’Allemagne , & Te fit élire Général du dans les^. 
Cercle de la bafiè Saxe j par-où étant troubles 
embarrafle (fins la guerre contre rEmpe-'"^’^**®****" 
rcur l’an idij. il n’eut que du deiavanta- 
ge 5 particulièrement dans la {àmeufe dé- 
route de' Konings- Lutter». Après quoi il il eft battu 
fut non feulement obligé de fortir d^Alle-P^tJcsim» 
magne; mais les Impériaux entrèrent 
main armée dans le Duché d’Hollacc Ôc 
dans l’île de Jutland. Cepdhdant en l’an il fait la 
1629. on lui reftitua tout par la paix de paix avec 
Lubec , hormis les Evêchez , dont il ^’étoit 
laifi en Allemagne ^ qu’il avoit deftiné à 
Tes fils. ‘ ' 

Enfuitc quand cc'Rôi vid que la Suède n tâcbe de 

2 ctoit 


Digitized by Googli 



244 Chapitre IX. 

triverfer étoit engagée dans la guerre d’Allemagne , 
les progrès il fe porta pour Médiateur entre l’Empe- . 
dois^”** reur & cette Couronne , dans l’efpé rance 
qu’il avoit de recouvrer par- là lesEvéchez 
qu’il avoit perdu , & d’empêcher que les 
Suédois ne le fortifiaflènj- en Allemagne. 
En efïèt il caufa de ^andes pertes aux 
Suédois, leur fit bi^n des affronts, & tâ- 
. . cha par toutes fortes de moyens d’arrêter 
• * le cours de leurs armes viâorieufes, &de 

s’oppofer aux progrès de leur commerce j 
juiques à ce qu’enfin faifant arrêter les 
vaificaux & confifquer les marchandifes 
de Suede, qui paflbient parle Sond, il 
, ^ porta les chofes fi loin , que les Suédois 

/ réfblurent de fe délivrer pour une bonne 
fois de fes vexations & de|repôufler les 
violences & fes pirateries. 

Il cft atta- Ainfi les Suédois ayant aises fait connoî- 
qué par trc aux Danois, qu’ils étoient las de fouf- 
cawc-ci. violences , réfolurent de s’en 

venger, & pour cet effet ils firent d’abord 
une invaûon dans l’Holface , dans la pro- 
; vince de'Jutland , & enfuite dans la pro- 

vince de Schonen, en. l’an *<^43. Durant 
le cours de cette guerre , le Dannemarc 
’foufîfitde grandes pertes, tant par mer, 
que par terre. Mais néanmoins le Roi 
par fon courage & par là fermeté cm- i 

* pêchae 
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pécha la ruine de tout le reftc. 

A' la fin les Françoirmoyennerent une U fait la '] 
paix entre ces deux nations, qui fut con* 

' cJûë l’an 1*545. à BiX)m(c broo% & par la-f”** 
quelle les Suédois curent les îles de Got-i 
I Jand, d’Oefel, & de jcmperland: outré 
i que pour la Tûreté de cette paix les Danois • 

furent cAligez de leur livrer la province ; 

I de Halland pour trente ans. D’ailleurs 
les Hpllandois fçûrent très bien (c fervir • 

avantageufement de cette occafion pour 
faire diminuer les droits du ^flàge dU 
Sond , dont ils avoient été aftés chargez • 
jufques alors. Chrétien IV. mourut en l’an 

i<>4p: ■ . 

§. J 2. Frédéric III. qui fucceda à fbn Frédéric 
p6 c, fut pouffé par les Hollandois à de- 
clarer la guerre à la Suède en l’an 1*557. . 

dans d’cfpérance qu’ils avoient de faire de contre la 
grands progrès j à caulê qu*ils s’imaginoient -uede. 
les uns ôç les autres que le Roi de Suède 
flvoit confume toutes fes forces dans la 
guerre de Pologne. Mais néanmoins CW- H ^ P‘* 

les Gujfave étant venu en toute diligence guc'r- 
avec Ibn armée , il entra dans les provin- ^c. ” 

CCS d’HoKace & de jutland , 6c entre tu- 
tres places il emporta d’afTaut la forterefle ‘ 

de Fridrichfudde. Enfuitc en Tan 1^58, . 1 

rhiver étant très rude , il pafla fur la gla-* 

0.3 cc 
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ce dans l’îlc de Fuhncn, où ayant pris par 
compoficion les troupes qu’il y trouva en 
garnilon, il pourfuivit fa pointe, & ayant 
iravcrfé les îles de Langueland, de La- 
laixl J & de FalÜcr, il fe rendit dans l’ile 
de Selandc. 

Il fait une Dcs' pnigrès fi furprenans obligèrent le 
paix delà- Frédéric à faire en 1658. la paix de 

Suedcj par la- 

dc Suède. I quelle , entre autres avantages, il céda aux 
(Suédois les provinces de Halland,deScho- 
nen, de Blekingie, & l’ile de Bornholm , 
avec Bahust& Drontheim en Norvège. 

Mais lorlqu’à la Ibllicitation de l’Empe- 
reur , de l’Elcfteur de Brandebourg ,5^6c 
de la Hollande les Danois eurent réloiu de 
Roi , qui rompre cette paix d’abord que les Suc- 
v1en7' feroient fortis du pays , ou qu’ils fe- 

roient embarraflez dans la guerre avec la 
Pologne, ou avec l’Allemagne -, Charles Gu-^ 
Sa ville les prévint, 6c ayant repafle avec (es 

affie'ée^ troupes dans Pile de Selande, il prit Cro- 
* ** nenbourg , 6c afliegea Copenhague par 

mer 6c par terre. 

La flotte Sur ces entre^faites les Hollandois étant 
Hoilandoi- V0BUS avec une flotte pour faire lever le 
fonfe.'* ville, il fe livra divers com- 

«ouri. ^^ts furieux . entre leur flotte 6c celle de 
Suède. Mais en l’an 1(^59. les Suédois 

ayanc 
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ayant donné un aflaut général à cette vil- 
le, ils furent T’cpouffcz vigotflTDftrncnt., '• 

& dans le meme temps ils perdirent une ba- • ' 
taille dansl’îlc de Fuhnen. Outre que file ’ 
de Bornholm & la vHIe de Drontheim Ip 
révoltèrent. .} 

Mais quoique après la mort de elle • 

Gufiave les Danois voululfent Continuer ladeSue.le, * 
guerre & tâcher de fe venger des pertes & délivre ^ 

que la Suede leur avoitcaufées, néanmoins Copenha- ^ 

( fuivant la réfolution prife de concert par 
la France, l’Angleterre, & la Hollande ) 
la paix fut ccmicIuç devant Copenhague, de. ‘ | 

prefque fur le même pied que celle devant cette; 
Roskild , fi ce n’cft que Drontheim & l’îlc 
de Bornholm demeurèrent aux Danois, 

' an lieu dequoi néanmoins les Suédois eu- . . * 
rent d'autres terres dans la province de 
Schonen. 1 

Après la fin de cette guerre, les Etats Frédéric 
de Daiinemarc aflèmblez à Copenhague 
déférèrent au Roi Frédéric lUAc droit hé- ,°g*3nd ** 
réditaire avec la Ibuvcraineté ablbluë fur préjudice 
ce Royaume. Par-où tous les grandspriT 
vileges , dont- la Noblefie avoitjouï jiif- 
ijues alors, furent entièrement abolis, en 
introduifant une nouvelle fbripe de gou- 
vernement, qui fàifoit tout dépendre fans 
• TCllriftion de kvoJonité & du bon-plaifir 

CL 4 du 
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du Roi , qui niourut bientôt apres en l*an 
.1(570. i 

lianceavêc^^^^*^*' Chrétien V. qui s’étant af- 

l’Empereur fermi fur le throne & ayant nais fbn Royaii- | 
& lesHol-mc en bon état , fit alliance avec l*Em- 
landoi*. pei-cur‘, lesJHoli^ndois, & leurs Conféde- 
• - rez. Bientôt apres ayant eu avis que les 
Il rompt Suédois avoicnt reçû un grand échec dans | 
Japaix. les terres.de PEledeur de Brandebourg, 
il crud qu’il ne devoir pas négliger une fi I 
belle occafion pour rompre la paix & pour 
recommencer la guerre contre eux. 

H réduit le D’abord donc il attaqua en l’an i 6 y<^. 

. le Duc de Holftein , qui s’etoit rendu au- 1 
.de fâcheu-pres de lui a Rensbourg fans avoir le 
fesextre- moindre foupçon, & il le força de renon- 
cer aux avantages, qu’il avoit obtenus par 
la paix de Roskild , & de lui {pettre en- 
tre les mains fa forterefie de Tonninguen. 
Dans la fuite ce Roi fit rafer tous les ou- 
vrages 6c toutes les fortifications de Ton- 
ninguen , & fe rendit maître tic la ville 
de-Wilmar. * 

- L*année fuivanre il fit une invafion dans 
la province de Schonen , & y prit fans 
beaucoup de peine & prefque fans cflfiifion 
de fang les villes d’Helfmbourg, de L.ands- ^ 
kroon, U de Chriftianftad, avec Hle de * 

Got- 
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Gotland. Mais les troupes qu’il avoit dé- Une panîe 
tachées pour aller aflieger Halrnftadt ‘‘■oc- 

rent furprifes par Charles Roi de Suède , [îeîcmcnr 
qui les défit entièrement , en railla une dciahe. 
partie en pièces, & fit le refteprifonnier. * 

Après quoi le gros de l’armée Danoife fut Toute fon 
battu & mis en fuite dans la (ànglante 
taille qui fc donna près de Londen, &niifeen 
ils abandonnèrent le champ de bataille aux fuite. 
Suédois. 

En l’an 1676. le Roi de Dannemarc 
vint mettre le’fiege devant Malmoëi 
ayant perdu beaucoup de monde dans un Malmoc flt 
alîàut qu’il donna à cette ville , il .fut ob- àe Bahus. 
ligé de fc retirer honteufement. Il ne fut 
pas plus heureux devant Bahus, qu’il avoit 
aum afiîcgé, & qu’il fut contraint d’^ïan- 
donner. Peu de temps apres le Roi 
Suede l’ayant attaqué pour la fécondé fois 
près de Landskroon , il le défit 6c le mit 
en fuite. L’anncc fuivante les Danois fu-^l rempor- 
rent contraints par la famine de rendre 
ville de Chrifiianfiadt. Mais d’un autre vamages 
côté ils remportèrent de grands avantages ftu- mer. 
fur mer. Par la paix que Chrétien V. fit H 1* 
avec les Suédois il leur rendit toutes les P®î* 
places, qu il avoit priles fur eux. 

§. 34. Après avoir parcouru les cvenc-Le$Danoû 
zncQs les révolutions arrivées dans 

5 RoyaU- 
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Royaume cie Danncmarc, il cft a pro- 
pos que félon nôtre méthode ordinaire 
nous difions quelque choie du naturel de 
la nation Danoife & de tout ce qui la con- 
•cerne. D’abord il paroit aises clairement 
par les Hiftoircs anciennes que cette na- 
tion a été autrefois très belliqueufe ÔC 
qu’elle s’cll rendue fort illuftre par Tes 
.beaux exploits ; mais dans ces derniers 
temps elle a beaucoup perdu de Ibn an- 
cienne gloire par le peu de courage de la 
Nobleflb du pays , qui aime bien mieux 
jouir en repos de lès biens, que de fouf- 
frir les fatigues & les incomraoditez de la 
guerre; en quoi les autres habitans fui vent 
leur exemple. 

D'où vient Ujpc des principales caufes, qui a fait 
jujis ont dégénérer les Danois de leur ancienne va- 

deleurao-^^^*’’ depuis long temps 

rienne va-üs n’ont point cu d*autres guerres qu’avec 
Wi les Suédois, à moins qu’on ne veuille par- 

ler de l’expédition de Chrétien IV. en AJ- 
. lemagne, dans laquelle pourtant il n’avoit 
gueres d’autres Soldats que des Allemans.. 
V Mais CCS guerres n’ayant pas ^duré long 
temps, la nation ell demeurée la pi ûpart du. 
• temps dans l’inaélion & fans le mettre en 
peine de l’exercice des armes : particuliè- 
rement à caufe qu’elle a eu des occallons 
-i / com- 
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commodes de fe fervir de troupes Alleman- 
des. A quoi il faut ajoûter, que cette nation 
clt aiifli peu étendue que le pays qu’elle habi- 
te , & qu’elle n’efl pas fort nombreufe; 

11 elt bien, vrai qu’après que les Rois de Leurs Rois 
Dannemarc font devenus Souverains, ils°"‘ 
ont tache de mettre leurs troupes fur un 
meilleur pied & de rétablir la difcipline ne nuütai. 
militaire parmi elles j mais neanmoins üre parmi 
fcmble que les naturels du pays, s’ils n’é-'”* 
toient renforcez d’Allemans, ne feroient 
pas capables de faire de grands progrès fur 
terre. D’ailleurs il n’dl pas de l’intérêt 11 n’eft pai 
de CCS mêmes Rois que les Nobles de leur 
Royaume s’appliquent fort à l’exercice des 
armes, ou qu’ils fc rendent confidcrabless’appli- 
par leur valeur, & qu’ils deviennent trop^uent à 
puiflàns i car il feroit à craindre que pou- 
vant fc fbutenir par eux-mêmes ils ne pril- 
Icnt envie de changer leur état préfent & 
de recouvrer leurs anciens privilèges. 

S. 5 5. Les Norvégiens Ibnt plus coura- Les Nor- 
geux & plus robuftes que les Danois 
ibuflrir toutes les incommoditez de la gucr- jeurs (ol. 
rc, à quoi la nature & l’air de leur paysdats. 
les ont accoutumez > quoique les Danois, 
après avoir fubjugué la Norvège, fc fôient 
fortement appliquez à opprimer ôc à abâ* 
tardir fes habitans , fie qu’ils ayent pris 

grand 
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grand foin d’empêcher qu’ils n’euflcnt oc- 
cafion de donner des marques de leur va- 
11 fontefti-ieurj outre qu’il ell relié très peu de fa- 
^nlhora nobles dans le pays. Au relie les 

mes de Norvégiens font ellimez être de très bons 
mer. hommes defncr 6c fort experts dans la na- 
vigation , & les Hollandois les prennent 
Plufieurs volontiers à leur lèrvice fur leurs vaif- 
f/^‘^“|,^leaux. D’ailleurs une bonne partie des ha- 
blisdans labitâns des villes de Nord-Hollande, ou 
Nord-HoU la pêche du hareng & d’autre poiflbn eft 
““ en vogue, font originaires de Norvège, 
la forme §• 3^- Royaume de Dannemarc eft 
St la fitua-tout compofé d’îles de la mer Baltique 6c‘ 
non du quelques prcfqu’ îles, qui font fortpeu- 

uiarc*' 6c fort riches. Il a pour limites du 

côté de l’Orient les provinces de Halland 
& de Schonen , du côté du Septentrion 
les Royaumes de’ Suede & de Norvège ,* 
6c du côté de rOccidertt & du Midi la 
mer d’Allemagne. 

La nature Bien-quc le Dannemarc ne foit pas d’u- 
de fon ter-fiç grande étendue, cependant fon terroir 
en général eft afsès fertile, & on y trouve 
' d’excellens pâturages' 8c de bonnes terres 
labourables. On rranfporte tous les ans 
hors de ce Royaume quantité de boeufs & 
de chevaux , 8c le pays fournit beaucoup 
de grains à la Norvège 6c àTIflande. ' ' 

Quoi- 
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Quoique la mer foit afscs ppinbnneulc Le poîAbn 
aux environs du Danncmarc, néanmoins pê-' 
le poiflbn qu’on y prend n’y cft pas en fi 
grande abondance, qu’outre la confom- *'**'^*’ 
ption que les habitans en font on en puilTc 
beaucoup envoyer hors du pays. ^ 

. Il ne fe trouve que très peu ou point 
de manufaûurcs 6c de métiers dans cc 
Royaume j car les habitans n’y font aucu- 
nement propres, & le pays ne fournit que 
très peu chofes , qu’on puifle négocier 
ailleurs en une quantité confidérablc. 

Les. denrées , que les Danois doivent penrees 5 c 
faire venir des pays étrangers, fontjevin,^®^" . 
le Tel? & de la double ou grofië biere, &d^,*i]c?r°r 
ils reçoivent auffi d’ailleurs toutes fortes 
d’étoflfes riches 5c fines pour s’habiller. Il Epjceries • 
y a quelque temps qu’ils ont commencé à 
aller quérir eux-mêmes leurs épiceries aux* 

Indes Orientales fur la côte de Coroman- 
del, où ils ont un petit fort, qu’ils nom- 
ment Crânkebar 6c qui leur fert de com- 
ptoir. 

.Un des revenus les plus confiderablcs de Quel eftie 
ce Royaume eft le droit qu’on levefur 
vaifleaux étrangers qui pafi’ent le Sond,^çuus> 
puifqu’il le faut payer en argent comptant: 

& il fâche fort aux Danois de ce que les 
Suédois n’en veulent rien faire. 

S-37- * 
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La nature §. 37. La Norvège eft en beaucoup 

du terroir d’endi oits un pavs inculte & llerilci elle 
de la Nor- ' • r • ' i ■l. 

veoe fournir quantité de cho- 

ies qu’on peut tranl'porter dans d’autres 
Denrées 6c P^V^j Comme du poiflbn fcc ôc du poiflon 
marchan*. ialé en abondance , du bois de charpente , 
difes qu’eUdes planches, des mats, de l’huile de ba- 

founir goudron , de la poix , & plu- 

ficurs chofes femblables. On y trouve en- 
Scs mines, core des mines d’argent, de cuivre, &dc 
fer. Mais d’un autre côté le paywie produit 
point afsès de grains pour nourrir les habi- 
tans, ni pour faire de la bierej outre qu’il 
manque des mêmes denrées, qu’yi n’a 
point en Dannemarc.* Au refte la fitua- 
tion de la Norvège à l’égard des autres 
pays maritimes de l’Europe eft afsès com- 
mode pour.en tranfporter fes denrées &fes 
marchandifes dans les pays étrangers ôc 
pour y en apporter d’autres d’ailleurs. 

§. 38. L’Iflande fournit du poifTon, de 
que l’iflan- ^ ^ plumcs très fines, 

e ouriut . J. ^ habitans doivent' échanger ces mar- 

' . chandiies contre toutes les autres denrées , 

- ■ qui leur manquent tant pour la neceflité 

^eVon commodité de la vie. Dans . 

les îles’de Fero on ne trouve prefque que 
des moutons & du poiflbn , dont les habi- 
tans fc nourriflênt. 

§, 3s>. 


Son fro- 
lucnc. 

‘Sa fîtua* 
tion com 
mode. 


Qu’eft-ce 


trouve 
dans les 
îles de Fe- 
ro ï 
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. §. 39. Entre les manquerpens du Dan- Defauts do 

ncmarc (outre qu’on ne peut pas y lever 
des armées conlîdérables par terre des 
^ fcuJs habitans du pays) on doit mettre non 
feulement la fcparation, qui eft entre ce ' 
Royaume & la Norvège, qui les empê- 
che de pouvoir avoir communication cn- 
femble autrement que par mer i mais 
auffi de ce que le Dannemarc cil partagé, 
en tant d’îles , qu’un ennemi qüi feroit 
une fois maître de la mer le pôurroit fort ' 
incommoder ôc lui caufer de grands dom- 
mages. 

§. 40. Pour ce qui cil des voilîns dû H n’a pas 
Dannemarc , il a d’un côté l’ Allemagne j 
puifqu’en effet le Duché d’Holfacc, 'qui 3 /[.^^* 
appartient à la famille Royale d’aujour- magne, 
d’hui, eft un fief de l’Empire. Bien-que . 
ce Royaume n’entre aucunement en com- 
paraifon avec l’Allemagne par terre à l’é- 
gard de fes troupes, & que le paysde Jut^ 
land foit entièrement ouvert de ce côté-là 
& expofe aux irruptions de l’ennemi j ce- * ' 
{)cndant lés îles qui le compolènt n’ont 
pas beaucoup à appréhender du côté de 
l’Allemagne , parce qu’elle n’a point de 
forces maritimes} à moins que le grand 8c 
le petit Belts ne vint à fc geler en même 
- temps : ce qui arrive très rarement. 

D’aiU 
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D’ailleurs il iemblc qu’il y ait très peu 
de raifons aisés fortes pour brouiller ces 
deux Etats enfemble , fi ce n’eft la préten- 
fion fur Hambourg, que le Roi de Dam 
nemarc n’abandonnera pas fi facilement. 
Et en effet c’efl un morceau fi friand, qu’il 
pourroit aifcment réveiller l’appetit de 
quelque Prince, Cependant le Dannemarc 
auroit de la peine à .en venir à bout devi- 
’ vc force J à^moins qu’il nefurvint quelque 
grand bouleverfement , qui favorifât fon 
CDtreprife j ou bien qu’il n’arrivât quel- 
ques troubles , ou quelque trahifon dans 
cette ville, qui lui fàcilitaflent les moyens 
d’opprimer fa liberté. Mais au refte il 
n’y a gueres d’apparence que les Princes 
d’Allemagne , qui font voifins de cette 
ville, fouffrifTent qu’une placede cette im- 
portance tombât entre les mains d’une 
Illœim- Puiflànce étrangère. Au refte il eft très 
porte fort important au Dannemarc de vivre en bon- 
Allemans'* nc intelligence avec l’Allemagne, afin d’en 
pour amis, pouvoir tirer des troupes pour fe défendre 
contre les attaques des Suédois. • 

Il a tout à ■ ’ La Suède eft: celui de tous les Etats de 
craindre de l’Europe avec lequel le Dannemarc a eu 

la Suède.* ^ démêler depuis bien long temps. 
Et en cflfet il y.a entre ces deux nations 
une haine mortelle 6c invétérée, qui fem- 

bic 
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ble naître de ce qu’autrefois les Danoisont 
toujours tâché de fe rendre maîtres de la 
Suede, & de la réduire au même état que 
la Norvège. Et comme cela ne leur reiifîiü 
point , ils ont fait dans la fuite tous leurs 
efforts pour ruiner le commerce & trou- 
bler la navigation des Suédois, ôc pour l6 
dire en un mot ils fe font fortement op- 
pofez à leur aggrandiffement. C’eft à 
quoi aufîî les Suédois ont* non feulement 
rélîfté, mais ils ont meme remporté dans 
ces derniers temps de grands avantages fur 
les Danois : car ils ont reconquis la pro- 
vince de Schonen , ils ont couvert la Go- 
thie Occidentale pai; le moyen du château 
de Bahus, qu’ils ont pris fur eux, &^ilsfc 
font ouvert le chemin dans le pays de Jut- 
Jand par le moyen des provinces , qu’ils 
pofledcnt en Allemagne. D’un autre cô- 
té les Danois ont toujours tâché de faire 
des alliances avec les ennemis des Suédois 
ou, ouverts ou cachez , & ils n’ont rien 
négligé pour leur enlever tous les avanta- 
ges qu’ils avoient remporté fur eux. 

Cependant il faut confidercr que les li- Qu«l eft 
mites qui féparent ces deux Etats fbnttel-*’*"t«rêt de 
les, qu’il elt de l’interet de la France, de]?^""' 
l’Angleterre , & de la Hollande , qu’il terre,"!:*" 
n’y arrive aucun changement , & que le» de la Hol* 

“Tom. //. . R Ion 
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lande par 
rapport à 
ces deux 
Royaumes 
du Nord l 


Ion toute apparence & humainement par- 
lant le Dannemarc ne pourra jamais fub- 
juguer la Suede, ou du moins la retenir 
long temps fons fa puiflancc. D’un autre 
côté puifque les autres Princes de l’Euro- 
pe ne foufFriroient pas que les Suédois fe 
rendifTent maîtres du Dannemarc , il femblc 
qu’il feroit bien raifonnable & en même 
temps de l’interet de ces deux Rois du 
Nord qu’ils vêcufTent enfemble en bonne 
intelligence & amitié pour établir leur fu- 
reté & leur tranquillité commune & pour 
fe défendre contre leurs ennemis com- 


muns. 

Qu'eft-c* II- efl: certain quelle Dannemarc doit 
que le attejidrc du fecours de la Hollande , en cas 
qu’il courût rifque d'être opprimé par 
attendre de quelqu un dc les voiiins ; parce que la 
la HoUao- prolperité des Hollandois dépend en partie 
’ ■ du paflage libre du Sond dans la mer Balti- 
que, que l’on pourroit facilement leur fer- 
mer & le'leur rendre difficile, fila Suede 
& le Dannemarc étoient fous la puiflânee 
d’un fcul i quoique néanmoins les Danois 
foient afsés informez que la Hollande ne 
prendra pas leur parti pour les rendre trop 
puiffans, mais fculcmcrit pour les entrete- 
nir dans un état de médiocrité j de peur 
qu’ils n’entreprifîènt enfuite de faite mon- 

^ * ter 
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ter aufîî haut qu**ils voudroicnt les droits 
du palîàge du Sond. 

S’il arrivoit que les Holiandois fuHcnt Que doît-il 
dans le parti des Danois, il n*y a gucrcsapprehen- 
d’apparencc que les Angloiss’intereüàflcht 
beaucoup poür eux } parce que Id conlcrvît- icrrl’» 
lion du Dannemarc ne leur eft paS lî impor** 
tante qu’aux Holiandois , & qu’ils n’orlt - 
pas tant d’itttCrêt (Ju’eux de fè conlèrvejr 
le palTage libre dans la nier Baltique. 

Les Mofeovites peuvent rendre dé Quelle 
grands fêrviccs au DanhemaUtontrè les foaddte 
Suédois. * Mais néanmoins i comme la 

^ iiir À 1 c* 

grande dirtaricc des lieux fait qu’on ne peut gàrd des 
que difficilement entretenir correfpondan- Mofc®vi» 
ce entre les deux nations; les Danois ne*®** 
peuvent guCrcs s’appuyer fur les alliances , 
qu’ils pourrôient raire avec les Mofeovi- 
tes 5 particulièrement lorfque les Polotiôis 
font en bonne intelligence avec les Sué- 
dois. Ajoûtez à cela, que les Mofeovi- 
tes Ce mettent d’ordinaire fort peu en pei- 
ne des intérêts de leurs Alliez , quand ils 
font parvenus au but qu’ils ic font pro- 
pofé. 

Il n’y a gucres d’apparence que les Po- Qu’eft-ce 
lonois fe mettent en état de fecourir les 
Danois, à moins que les Polbnois n’cn-p^jo*ois> 
traflent en guerrç avec les Suédois. 

R Z La 
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Que aoît-il La France n’a rien fait jufques ici pour 
attendre de |ç Royaume dc Dannemarc i parce qu’il 
U France . ^ toujours été engagé dans le parti oppo- 
fé. Cependant ics François ne feroient 
pas bien ailés, que cet Etat tombât entiè- 
rement en décadjçnce > & je ne crois pas 
qu’il y ait aucune Puiflance dans l’Euro- 
pe , qui puifle ni qui doive fouhaiter que 
les deux Royaumes du Nord foient ré- 
duits fous la puiflance d’un fcul Souverain. 
Au relie je ne vois pas quel avantage la 
France pG(|||roit tirer d’une alliance ofFen- 
five avec le Dannemarc. 

Q.u’cft-ce L’Efpagnc auroit plus dc penchant à 
qu’il peut vouloir du bien aux Danois , que d’envie 
tre^de*”*^' afliftcr efFcdivcmcnt j fi ce n’eft 
l’Efpagnc ^ que la Suede ne fût en guerre avec lamai- 
fon d’ilûtriche , ou avec quelque autre 
ami &: allié dc l’Efpagne.- 
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ROYAUME 
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SOMMAIRE. 

I. uincUnntté du Royaume de Suède. D'où, 
vient iju'il efi dijfictle de [(Ravoir frs pre'^ 
ntiers huhttans de marcfuer les nçms .CT* 

• les exploits de fes Roisï 2. Quels ont été * 

les prér/ner s fondateurs de la nation Gothi- 
que ou Suedoifet 5 , Othln [e rend maure 1 
de plufieurs pats. Frotho lui fuccede. 

Quels furent les fucceffeurs de Frotho ? 4. 
Rodolphe Roi des Goths eft vaincu par les • 

• u 4 n^lois. Morts tragiques de divers Rois 
de Suede. Sanglante bataille donnée près 
de Brovalla entre les Suédois les Da- 
nois. Hacquin fait faertfier neuf . de fes 

fils. Egillus lui (uccede. Suçceffeurs de celui- . 
ci. '5. Jn^ellus donne des marques de fa 
cruauté. Sa file le furpajfe en inhumani- 

R; 
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te. IL e(L attacfué par le Roi de Danfie- 
marc. Son pays ep mis 4 feu 4 ftng. 

Sa mort tragt^ue. 6 . Un Seigneur Sue- 
doif' nommé Charles s* empare de la Cou- 
ronne. Le Roi de Dannemarc le tué. Il 
donne la Suede 4 fon fils Bero. 7. IIL- 
vangilè xft prêché en Suede par Anfgarius. 
Bero eli déthroné ZT chafjé de ce Royaume. . 

8. Amund y perfecute les Chrétiens^ CT 
il en efl banni. 9. Olaùs efi rappelle' CT* 
mis fur le throne. Il ajfure le Royaume 4 
fon fils. Il embrajfe le Chrtfiiantfme. Il 
fe rend maître du Dannemarc. Sa fin tra- 
gique. . I O. Ingo fon fils époufe la fille du 
Roi de Dannemarc. Il efi tué 4 la guerre. 

•»i I . Erick^ JVaderhat efi fameux pour la 
'jMagie. 12. Erick, Segherfel fe rend maî- 
tre de plrfieurs pays. 1 3 . Stenchil fefait 
baptifer. Il éft majfacré brûlé. • 14. 
Olaùs le Tributaire fe fait Chrétien. Il 
accorde un tribut annuel au Pape. Il unit 
la Gothie 4 la Suede. 15. Amund favo- 
r‘ife la Religion Chrétienne les loix. 15 . 
Amund Slemme fait tout le contraire. Il 
•’ efi tué ^ Cr fon armée efi prefque toute tail- 
leè en pièces. 17. Hacquin le Rouge re- < 
gne après lui. 18. Stencil monte le 
throne. H défait les Danois dans trois bà- 
t ailles, iÿ. Ingo le Pieux détruit Pidolà- 
' . * trie. 
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trie. Il ed banni cSr majjacré. a O. Hal- 
Jian régné fort glorieufement. 2 1 . Philip- 

pe a le meme bonheur. 22. fngo eft fort 
picHX CT* vertueux. Son époufe ed d'une ver- 
tu CT' dune piete confommées. Scs deux 
filles époujent deux Rois. Sa mort funefie. 
2 ^ . Ragwald Knaphofde tfi élu Roi des 
Odrogoths. Il ejl tué par les l^ijigoths. 
24. Sucreher II. ejl mis en fa place. Il 
efi ajfaffîné. Son fils Charles ejl mis fur le 
throne. 25. St. Ericl^ejl élu Roi après 
lui. jiccord fait entre les Suédois CT" les 
Goths. Ertcl^réduit les Finlandois. Il 
fait compiler les loix de fon Royaume. Sa 
fin tragique. Les Suédois CT' les Goths at- 
taauent les Danois. Us les défont entiè- 
rement. 16. Charles fils de Suer cher II, 
parvient a la Couronne. Il ejl furpris CT" 
tué. Sa femme s^ enfuit CT" implore le fe- 
cours des Danois. Le Roi de Dannemanc 
fe met en campagne. Il ed entièrement dé- 
fait. 27. Susreher J II. monte fur le thro- 
ne. Il fait ajfaffiner les fils de Canut. 
Son armée efi défaite. Il eji encore défiait 
dans deux batatlleSy CT' tl e(î tué dans la 
dermere. * 2 8. Erick^Canutfon je void dans 
la paifihle pojfiejfiion de la Couronne. 29. 
■^ean monte fur le throne. 30. Erick^Lefpe 
efi déclaré Roi. Les TolekÿngOrs àfpirent 

R 4 a U 
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4 la Couronne. Le Roi tache de les eng^^ |j 
ger dans jes inter êu^. Un d'entre eux fe ré- 
•volte contre lut cr tl défait jon armée. '// -i 
eft battu a fon tour tl efl mis a nrort. 

Le célibat det Prêtres efl introduit en Suè- 
de. Ertck^ founret les Finlandots. Il meure 
fan s» en fans CT' en bonne odeur. 5 i. fVal- 
(Jkrnar eji mis fur le throne. Son père a 
Padmihiflratton du Royaume. Il efl fart 
Duc. Il efl en guerre avec les Tolekungers. 1 
' Il fe fai fit d'eux cr leur fait trancher la 
tête. Il fofe les premiers fondemens de 
Stokholme. Il restent P admtniflration du 
Royaume jufjua fa mort. Grandes divi- '1 
fions entre fes fils. PValdemar Paine accu- 
fe fon frère Jldagnus d'avoir afptré a la 
Couronne. Les Etats de Suède tachent de 
les accommoder. Magnus Cr Erickjè re- ' j' 
tirent en Dannemarç. Ils battent IValde- * 
• mar tr le font prifonnier. Magnus con- j 
voc^ue les Etats de Suede. Ils lui adjugent \ 
le Royaume. Les Danois fe joignent a IVal- 
demar. Ils l'abandonnent. U eft obligé de 
remettre le Royaume 4 Magnus. 31. Ma- 
.. gr.us efi couronné j , CT* il frend le titre de j 
Roi des Suédois cr des Caths.' Les Tole- 
kungers recommencent leurs brigues. Ils ^ 

font affaffrter Ingemar Cr emprtfonnerGi- 
fitrd, Lç Kn appaife par dç belles pro- j 

meffet^ 
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meffes, IL les fait tous décapiter. Il fait • 
çouionner fa femme CT' emprtfonner le Roi 
Waldemar. 33. Son fils Birger parvient 
jeune a la Couronne. Torkel Cnutfon lui 
efi donné four 'Tutettr. Celui-ci gouverne 
avec beaucoup de gloire. Il fe rend maî- 
tre de la Carelte , CT* il oblige les habi~ 
fans k embrajfer le Chrifiiamfme. Le Roi 
époufe la fille du Roi de Dannemarc. Il 
fait bâtir la forterejfe de Norbourg. U dé- 
clare fon fils Magnus [on fucceQeur. // a 
des démêlez, avec [es frères^ Ceux-ci fe 
retirent auprès du Rot Haccjuin CT" lui de- 
mandent du fecours. Ils entrent dans la 
Cothie Occidentale ^ y défont les Suédois. 
Le Roi Btrger marche contre eux, Leurs 
dtfferens font accommodez,. Torkel Knutfon 
tfi décapité. Les frères du Roi recommencent 
leurs brigues. Ils R obligent de (Quitter la Cou- 
ronne. Magnus fe fauve en Dannemarc. Le 
Roi de Dannemarc tache de rétablir, fur le 
throne le Roi Birger. Il obtient fa liberté, cr* 
k quelle condition, H entre en Suede avec une 
putjfante armée. Il met en fuite les trou» 
pes des frères du Roi Btrger. Nouveau 
traité fait entre eux. Nouveaux troubles 
heureufement appaifez,- Le Duc fValde- 
mar rend viftfe au Roi fon frère. Il en 
bien reçu. Il perjUadefon autre frère 
R 5 de 
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Je. Il efl apj>uyé du Roi de Dannemarc. 
Haccyuin fon autre fils protégé les Suédois. 
Il met [on pire en prtfon. Il efl foUicité 
d'époufer la fille du Comte d'Holface. Il 
fait femblant d'y confentir. Cette Princcjje 
efl retenue par le Roi de Dannemarc. Sa 
prtfe caufe des brouiüertes. Elle efl remi{e 
en liberté. Elle fe jette dans un Cloitre. 
Le Roi Maqnus dtfgracte les Sénateurs de , 
fon Royaume. Il marte [on fils avec la 
fille du Roi de Dannemarc. Il efl empoi- 
fonné avec fa femme y dont elle meurt ^ 
tui-méme en réchappé.' 55 . Quelques Sei- 
gneurs Suédois offrent la Couronne au Com- 
te d' Hol face , qui la réfufe. Us procla- 
ment Roi jilhert fécond fils du Duc de 
Alecklenbottrg. Ils s'emparent de Vile de 
Gotland de la ville de Stockholme. Le 
Roi Magnus Cr fon fils Hacquin marchent 
contre Albert. Sanglante bataille donnée 
entre eux. La Suede efl réduite dans un dé- 
plorable état. Hacquin contraint Albert • 
a quitter la camflagne. Le Roi Magnus 
efl réUché^ a quelle condition. Sa mort 
tragique. Marguerite veuve du Roi Hac- 
quin demeure Reine de Norvège, Elle efl 
déclarée Reine de Dannemarc. Albert 
néglige la Noblejfe Suedoife. Qtfefl-ce 
qu'il propofi aux Etats de fon Royaume ? 

• ' Quels 
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Quels de fes Sujets ^retient fon ^arti ? Qui 
font ceux ejui ’s^oppojent a lui , O* ^ui im- 
plorent la proteàion de la Reine Margue- 
rite ? • Ils la proclament Reine de Suède ^ j 

Albert fi void réduit dans de grandes ex- [ 
tremitez.. Il préfinte la bataille a Mar- j 

guerite. Il la perd ^ il eft pris prifon- j 

nier. La Suede eft expofée k de grandes ^ 
nstfires. On commence k parler de paix, \ 
Traité conclu , Cr k quelles conditions. Al- 
bert abandonne la Suede. Il remet entre 
• les mains de Marguerite les places qu'il 
y pojfidoit encore. 3 6 . Marguerite demeu- 
re maitrejfi des trois Royaumes du Nord, 

Elle finge k les réunir fous un feul Chef, 

Elle appelle le Duede P orner unie défait 

proclamer Roi. Union des trois Royaumes 
du Nord. Elle eft rompue par les Danois, 
Marguerite prend Padminiftration des af- 
faires. Elle favorife les Danois Gr néglige 
les Suédois. Elle dégage l'tlede Gotland, 

3 7. Erickjpoufe la fille du Roi d'Angle- 
terre Gr* prend en main le gouvernement. 

Il e(i engagé dans une facheufe guerre. Il 
fi rend odieux aux Suédois.' Les Dalicar- 
liens fi foulevent contre lui. Les payftns 
'défilent tout le pays commettent bien des 
- exces. Erick^ fait la paix avec le Duc 
d'Nolface Gs* avec les villes Anfeatiques. 

Il 
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Il fait une trêve avec Engelbrecht, Il efl 
rappelle en Suède , Cr 4 quelles conditions. 
Il n'obferve point le traité , CT* il fe retire 
en Dannemarc, Les Etats de Suede s'af* 
femblent , O' pourquoi. Engelbreeht fi 
rend maître de Stockholme. Cnutfin efi 
déclaré Gouverneur du Royaume. Engel- 
brecjjt efi ajfajfiné. Pucke .veut venger fa 
mort. Les principaux Seigneurs de Suede 
prient le RoiErick^de fi trouver à Calmar 
pourquoi. Erick fi rend 4 Calmar y 
CT* qu'eft'Ce qu'il promet. Il ejfiye unefu^ 
rieufe tempête. Cnutfon fi rend puijfant. 
Pucke s'oppofi 4 lui. Il efl trahi 0“ a la 
tête tranchée. Les Etats du Royaume s'afi 
femblent 4 Calmar. On envoyé des Lépu^ 
tez. en Dannemarc , CT" pourquoi. Cnu> 
fin a lui feul tout le manimentdes suaires, 
V uirehévêque Oluf traverfi fis dejfeinsy 
<2“ comment. Il efi empoifinné. Le Roi 
Erick^fe rend dans l'tle de Gotland. Les 
Danois O' les Suédois s'accordent pour éli- 
re un autre Roi. Ils offrent la Couronne 
a Chrifiofie Duc de Bavière. Ils engagent 
Cnutfon O* les, autres Sénateurs 4 le rece- 
voir. 38. Chriflofle efl reçu en Suede y <2* 
il efi couronné Roi 4 üpfal. Il époufe la 
Jille du Marquis de Brandebourg. On lui 
ferfuade de faire une expédition dans l'tle 
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. de Gotland. Il conclud une paix avec 
Erick. Les Danois retiennent tout ce qu'ils 
avaient a lui. Les Etats de Suede fe par- 
taient fur Té lellion d'un Ros. Chât- 

ier Cnutfon efi élu Roi de Suede. Il afjie- 
ge Erick^dans le chat eau de IVishi. Bricks 
eji fecouru ^ O" il fe retire en Pomerante, 
où il meurt. Cnutfon efl auffrélu Rot de 
Norvège. Il efi en guerre avec le Roi de 
Dannemarc.- Il efi heureux au commence- 
ment. Il a du dejfous dans la fuite. Il fe 
retire a Dantzjc.- Le Roi de Dannemarc 
efi invité à venir en Suede. 40. Chrétien 
I. efi déclaré Roi de Suede & efi couronné 
a Upfal. Il fe rend odteux par fei cruau- 
tez.. Il efi contraint par deux fats d'aban- 
donner la Suede. L' Evêque de Lingkoping 
ajfiege Stockholme. Charles Cnutfon revient 
en Suede. Il efi remis fur le throne. L'E- 
véque de Lingkoping lui joue un mauvais 
tour. V jirchéveque de Lunden Le défait 
■ CT' l'oblige 4 rénoncer aux droits^ qu'il 
. avait jur la Couronne. Sture cr u^xetfon 
^ forment un parti contre cet .Archévéque. 
- .Axelfon efi déclaré ProteBeur de Suede. 
L'animofité s'augmente entre les deux fa- 
Bions. Nilfon tâche de rétablir Chrétien. 
Sture fomient Cnutfon. Ces déux partis dé- 
filent tout le pays. Le Roi Cnutfon revient 

en 
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enSuede pour la troifeme fois. Il efi encore 
oblige de fe retirer en Dalie. Il fe rend 
en Suede pour la quatrième ftfis , p 
meurt. Il laijfe le Royaume dans une gr an» 
de confufion. Sture en obtient le gouver- 
nement. Il défait le Roi Chrétien. Il Je 
met en pojfejfton de toute la Suede. Il gou- 
verne avec beaucoup de rotation. 41. 
ycan fils de Chrétien eji déclaré Roi des 
trois Royaumes. Sture fe maintient en Suè- 
de. Il efl dépojé. Le Roi Jean le défait. 
Il fe rend odieux. Les Suédois fe révol- 
tent contre lui. lU abandonne la Suede. 
Sture en ef de nouveau établi ProteBeur, 
Les Danois y commettent de grandes cruau- 
tez^ La femme du Roi Jean efi délivrée^ 
(T eüe^ mpajfe en Dannemarc. Mort fk- 
bite de Suen Sture. Suante Sture efi élu 
■Regent de Suede. Il recommence la guer- 
re contre le Roi Jean. Les Danois x’ oppo- 
fent a fes dejfeins. Il les arrête Ct' reprend 
quelques villes. Conteflations fier PéleBion 
d'un nouveau Regent. Steen Sture le jeu- 
ne efi élu d cette charge. Chrétien fils du 
Roi jean tâche de letraverfer. Steen Sture 
ne néglige rien pour fe maintenir dans fon 
pofh. H ef excommunié par le Pape.* Il 
iavsmee contre U Roi Chrétien. Il eji 
bl^t o^'il meurt,' H eRpottrfidvi parce 
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Roi. 41. Chrétien II. efl déclaré Roi de 
Suède. Il traite d'abord les Suédois avec 
beaucoup d'humanité. Quel prétexte il 
. prend pouf fe défaire de jes ennemisl II 
fait périr un grand nombre de perfonnes 
conjiderablcs. Il continué [es cruautez. Gu~ 
Jlave Erickfon s'oppoje a lui. Il ef decla» 
ré Regent de Suède. Chrétien fi venge d'u- 
ne cruelle maniéré. Les ^Suédois lui ren- 
dent la pareille. Ils chajfent fes troupes de 
plufieurs lieux. . 4^. Guftave Erickfon efl 

■ déclare' Roi de Suède* Il occupe la viUe 
Ct* le chéiteau de Stêckjpolme. Le Roi Chré- 
tien fe retire dans les Pays-Bas. Frédéric 
I. fon oncle eli élu en fa place. Le Roi 
Gufiave ejî obligé de mettre de grandes 
taxes fw^ le Clergé. Les J^éejues s'en 
plaignent. La Religion Protefiante fe ré- 
pand en Suede. Olaüs Pétri j apporte la 

. doBrine de Luther. Il la défend O' la 
prêche publiejuement. Le Rot confulte la- ' 
• defus Lars AnderÇon. Il commence agou- 
. ter 1 cette doBrine. Le Clergé refuje de 
. payer les taxes. Olaüs Petrt e(î fait Adi- 
. nifhre de la grande Eglife de Stockholme. 
î Le Roi donne plufieurs bénéfices , CT' éta- 

■ hlit divers Prieurs, Déclaration eyu'il fait 
en faveur des Luthériens. Soren Norby 
demeure ferme dans les interets du Roi 

Chré- 
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Chrétien. Il fe met fins la proteUion dté 
Roi de Dannemarc. Olaiis Pétri fi marie 
publiquement. Le Roi commence a humi» 
lier le Clergé. Il ordonne de traduire en 
Suédois le N. T'ejîament. Il établit'une 
dijpute entre Pierre Galle O" O laùs Pé- 
tri^ ^ fur quoi. Olaiis Pétri remporte la 
viélotre. Le Roi demande une grojfe fim- 
me d'argent a fin Clergé. Il continué a le 
mortifier de plufieurs maniérés. Le fils 
d'un payfan fi fouleve contre lui. Il pré- ^ 
tend k la Couronne. Il menace tous les 
Luthériens. Le Roi convoque une Diete 
kJVefleras. Qu e(î-ceqd il déclare î Qdejl- 
ce qu'il propofi k toute la Diete ^ De quel 
moyen fi firt-if pour faire recevoir fa pro- 
pofition ? Les Ecclefiafliques CP fur-tout 
l'Evêque Brask^ réfilvent de ne pas lui 
obéir. Le Roi pyotefie de rénoncer k la 
Couronne. Les Etats le fupplient de ne le 
pas faire. Le Roi fe faifit des biens d'E- 
^life CP les annexe k la Couronne. Les 
Evêques tachent de lui nuire. Les Dale- 
car liens fe foumettent k lui. L'Evêque 
Brask^ fe retire k Dantz.ic. Le Roi e(l 
couronné a Üpfal. Il menace les Dalecar- 
liens rébelles. Il fart exécuter les principaux 
auteurs de la révolte. Il appaifi les tu- 
multes dans la province d' Helfngîel II 
Tom. II. . S eon- 
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etnvcaui U Clergé i Orchro. U Religion 
Pretehme efl e'iMie en Snede, Cr eem- 
ment. Les Evêques avec quelques Setgrteurs 
Q liguent cr fe révoltent. Thure Johan^ 
fon Chef de ces mutins fait foulever divers 
peuples. Le Roi dijfipe Cr fait Pertr les 
Lteurs de U révolte. Il f^it publier une 
amniflie. Les Dalecarltens fe foulevent. 

Le Roi marche contre eux Cries réduit. IL 
époufe la file du Duc de Saxe Lavenn^our^. 

Il envoyé Lars Sigefon contre, le Rot Chre- 
■ tien. Ce Général l'oblige de lever le fege 
de Bahus. Ceux de Lubec excitent demu^ 
veaux troubles. Us mettent a leur tete le 
■■ Comte de Hoya. Ils tâchent de faire affaf- 
ftner le Roi de Suede. Ils ont d'heureux 
Çuecès contre les Danois. Ils font défaits 
tr' leur flotte ef ruinée par les memes. Le 
Roi de Suede époufe fa fille du Gouverneur 
' de la Gothie Occidentale. Il conçoit de 
lajaloupe contre Charles Quint , 
quoi II conclud une alliance defenfive 
avec le Roi de France. Le Royaume de 
* Suede efl rendu héréditaire. La Religion 
Rroieliante s'y établit de plus enpluspar le 
moyen du Rot CT des Etats. U Roi epoufe 
la fille de Guftave Oluffon. U partage fes^ 
‘-Royaumes entre fes fils. Erickjon fils aine 

• réfoid de rechercher en mariage Eltz.a- 
* ’ ■ keth 
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heth Reine d* Angleterre. Pour cet effet il 
J envoyé [on Précepteur. Il veut y aller 
lui-même , mais [on père P empêche. Son 
frère ‘Jean y eji envoyé avec Steen Sture. 
Ils y [ont bten reçus , ils en ramonent 
de bonnes nouvelles à Erick^ Le vteux Roi 
propofe Paffdire aux Etats du Royaume. 
Ces Etats confentent a ce mariage accor- 
dent au Roi des [ommes conjiderables pour 
cela. Le Prince Erick^fe prépare pourfon 
voyage. .La nouvelle de la^mort de [on 
père lui fait changer de deffein. 44. Erick.^ 
XFE'. [uccede a [on père. Il preferit de cer- 
tains articles a [es frères. Il introduit en 
Suede Us titres de Comte Cr' de Baron. Il 
[e trouve engagé dans les troubles delà Li- 
vonie. Il envoyé du [ecours a ceux de Re- 
vel Cr" il les prend fous [a proteBion. Le 
Roi de Pologne redemande Revel aux Sué- 
dois. Ils la lui refufent , Cr ils en font 
lever le fiege. Le Roi de Suede s' embar- 
ijue pour l' Angleterre. Il ejl battu d'une 
furieufe tempête , eyui l'oblige a relâcher. 
Il fait rechercher en mariage trois autres 
Princeffes. Il affiege ‘Jean [on frère dans 
le château d'Aboa. Il le prend , con- 

damne [on frère â la mort ^ eyu' il change 
en une prifon perpétuelle, Guerre^eiure la 
Suede le Dannemarc. Les Suédois dè- 

S Z font 
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font les Danois fur mer . , Ils ont stujjî de 
l'avantage en Livonie. Le Roi Brick^fe 
rend odieux k jes peuples. Il époufe une 
payfanne. Il fe laijfe gouverner par Jes Fa- 
voris.' Il fuit périr Suarie Sture fon 
fils Erickz II tue de fa . propre main Nils 
St-tre. Il fait ajfajfiner fon Précepteur. Il 
remet en liberté Jon frère fiean. Il ent- 
prifonne fon Favori Joram Peerfon. Il lui 
redonne fa liberté O" il le déclare innocent. 
Qucf-cc cjue ce Favori lui confeillef II 
refaud d'ékterminerfes frères. Ceux-ci le pro- 
viennent CP" font une ligue pour le déihro~ 
ner. Ils tachent de fe mettre en état de de- 
fenfe. Ils publient un manifefie CP" vien- 
■ n^nt affeger Stockfiolme. Le Roi Erick^fe 
' défend vigoureufement. Il envoyé deman- 
der du f cour s au Roi de Danntmarc. Le 
Sénat de la ville tache de le perfuader afe 
rendre. Il rien veut rien faire CP" il fè 
fauve dans le château. Il ef obligé d'ers 
fortir. Il ef déjiofé. Il ejî mis en prtfoiiy 
oit il efi traite cruellement. 45 . fiean 
III. efi proclamé Roi de Suede. Il fait 
mourir pltificurs perfonnes. Il tâche défai- 
re la paix ou de prolonger la trêve avec le 
Roi de ’Dannemarc. Il cede ejuelques pro- 
vinces a fon frère Charles. Il fe fait cou- 
ronner a Üpfal. Il envoie des Ambajfa- 
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dcurs en Mofiovie , c^ui y font arrêtez.. Le 
Cz.ar propofe de mettre le Duc d' Holface 
en pofjcjfton de la Livonie. Sa propofttion • 
ejl approuvée. Il entreprend d'exécuter fon 
defjein. Paix dcfavant ageufe aux Suédois. 
Les Lartares font une invafion en Adofco- 
vie. Ils prennent cr* brûlent Alofcou ^ oie 
ils font un grand carnage. Le' Cz.ar fait 
une trêve avec eux. Il revient en Livo- 
nie-f ou fes troupes commettent d'horribles 
cruautcz.. Seize mille hommes des fiens font 
entièrement défaits par les Suédois. Il fait 
propojer la paix au Roi de Suède La guer^ 
re [e rallume entre eux. Les Suédois font 
repoujfez devant IVefenberg O' Lolsbourg. 
Horrible defordre dans leur camp. Ils y 
font furpris CT' taillez en pièces par les 
JHofcovites. Ils font des incur fions fur les 
terres du Czjir. ‘Tré'Oe conclue entre eux. 
Le Roi ^ean néglige de faire des prépara- 
tifs de guerre. IL veut rétablir la Religion 
Romaine en Suède. ^ Moyens dont il fe fert 
pour cela. Il établit une nouvelle Liturgie, 

Il la fait publier CT' obferver. Il folltctte 
fon frère Charles a l'introduire dans fes 
Etats. Il veut obliger les Mmijlres de 
Stockholme a l'approuver. Déclaration 
hardie eptils font. Le Roi convoepte une 
4 jfembîée du Clergé. On p confirme ladite ■ 

S 3 Li* 
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Liturgie ^ O' on procédé ngourcufement 
contre ceux qui ne veulent point s'y confor- 
mer. On L'envoye a diverfes ^CAdcmies 
d'Allemagne. Ces Academies la condam- 
nent. Le RqI Jean fait empoifonney le 
Roi Erick. U agit ouvertement pour avan- 
cer i'établijfement de la Religion Romaine. | 
La guerre continué entre les Suédois O' les 
Aiofcovites. Accord fait entre les Rois de 
Suede de Pologne. Les Polonais font 
un traité féparé avec les Aiofcovites. Le 
Roi Jean conclud une trêve avec les me- 
mes. Leshrouilleries s^ augmentent entre lui 
CT" fon frère. Il le fait ajourner a y'adfe- 
tia. Ils s'y réconcilient. Mort du Roi 
de Pologne. Sa veuve fait élire Sigifmond. 
Le Roi Jean recommence à vouloir établir 
la nouvelle Liturgie dans les Etats de fon 
frère. Il ne peut y reüffir. Il fe réconci- 
lie abfolument avec fon frère. Sa mort. 
'^6. Sigifmond fon fils lui fuccede. Le Due 
Charles prend l'adminijlration du Royaume. 
Il fait ajfembler le Clergé a Upfal. Decrets 
qui J font faits. ,Le Roi Sigifmond déclare 
ces decrets nuis CT" invalides. Les Etats 
du Royaume font dans de grandes craintes , 
CT* pourquoi. Ils envoyent des Députez, au 
Duc Charles CT" pourquoi. Ce Duc fait 
me ligue défenfve avec euv,‘ LeRoicon- 
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fsNt k ce (ju'ils vou! oient. Il lompt bien- 
tôt ce ejutl avait promts. Il prétend fe 
matntemr par la force. Il abandonne le 
Rojanme , pourquoi. Les Etats ave& 
le Duc Charles en prennent le gouverne- . 
ment. Ils de'pofent le Gouverneur de Stocks 
holme. Ils font la paix avec les Jblojco- 
vites. Ils tiennent une Diete k Suderko- 
ping. Ils y font plufieurs décrets contre les 
Papiftes. Ils établijfent le Duc Charles 
Rcgent du Royaume. Qu'efl-cc que le Roi 
écrit k fon oncle Z7 aux Etats I Quelques 
Sénateurs favori fent Jon parti. Les Etats 
déclarent le Duc Charles Çeul Regent du 
Royaume. Ce Duc s^oppofe au Général 
Flemmtng. Il s'empare de toute la Suède. 
Flufieurs des parttfans du Rot s'enfuyent en 
Pologne. Le Roi réfoud de fe rendre en 
Suede. Le Duc Charles convoque les Etats 
k Vadéienay ci" pourquoi. Réfoluîion qu'on 
y prend. Dtvers peuples s'arment pour le 
Roi. Ils font défaits Cr" réduits. On ta- 
che inutilement de réconcilter le Roi avec 
le Duc. Défaite defiart CT d'autre. Ac- 
cord fait entre le Rot CT le Duc. Le Roi 
fe rend k Damzjc. Les Etats établijfent 
encore le Duc Regent du Royaume. Ils 
abandonnent le Rot. Ils offrent la Couronne 
k fon fils y <T k quelles conduiot/^. XefDuc 

S 4 Char- 
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Charles réduit les FinUndois^ cr'fait une 
alliance avec les Mofcovites. Les Etats 
s'ajjemhlent a Lincoping. Decrets j . 
[ont faits. Le Duc Charles efi reçu dans 
FEjlhonie tT* a ReveL. Il prend plujîeurs 
, places en Livonie. Il lève le fiege de Ri~ . 
ga. Il fait femblant de vouloir fe défaire 
delà régence. 47. Charles IX. e(i élu Roi. 
La Couronne efl confirmée, a [es héritiers. 
Charles efi battu en Livome par les Polo- 
ftois. Il envoyé du fecoùrs aux JHofcovi- 
les. Il efi encore défait en Livonie. Les 
Danois font de grands préparatifs contre 
lui. Les Mofcovites offrent leur Couronne 
a Uladifiaüs. Guflave Adolphe reltve le 
courage des Suédois. Il furprend le prin- 
cipal magaftn des Danois. . Il prend Pile 
d'Oeland O* le château de Borkholr». 
Mort du Roi Charles. 48. Gudave Adol- 
phe fon fils lui fuccede. Tuteurs ijui lui 
font donnez.. On lui confie P adminifira- 
tion du Royaume. Il continué la guerre 
contre les Danois. Il conclud la patx avec 
eux. Il efi follicité de pajfer en Mofçovie. 
Sa réponfe oblige les Mofcovites k donner 
leur Couronne à Michel Fœderowitz.. Son ' 
frère Charles Philippe vient en Mofçovie. 

Il défait les Mofcovites O' leur prend plu” 
fieurs places. Il fait la paix aveç eux.' 
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Gu/lave •Adolphe fe fait couronner à Upfal. 

Il époufe la fille de, l'Ele fleur de Brande- 
hourg. Il ajjiege O" prend Riga. Il re- 
nouvelle la trêve avec le Roi de Pologne. 

Il défait les Lithuaniens en dtverfes ren- 
contres CT" s'empare de plufieurs places. Il 
eft obligé de continuer la guerre contre le 
Roi de Pologne. Il fe rend dans le Pii- 
lau , OH %l debarejue [es troupes. Il ajjiege 
Libing CT" la prend avec plufcurs autres 
villes. Il repoujfe les Polonais de devant 
plufieurs places. Il efl blejjé devant Dant- 
Z.IC. Il y bat les Polonais. Il attacjue leur 
arriéré- garde cr la taille en pteces. Il efi 
encore blejfé à Patiaque de leur camp. Il , 
fie peut conclurre la paix avec eux. Il leur 
enleve plufieurs places. Il efi repoujfé près 
de Dantzjc. Il défait encore les Polonais. 

Il tâche de prendre Dantz.ic. Il y efi re- 
poujfé avec perte. Il fur prend les Polonais 
fait un grand butin fur eux. Les trou- 
pes auxiliaires de l'Fmpereur fe joignent 
aux Polonais. Le Roi de Suede leur fait 
tête. Il en vient aux mains avec eux. Il 
les oblige â fe retirer. Il recommence le 
combat CT" il remporte la vifloiref II pen- 
fe être fait prifonnier. Les Polonois font 
encore battus. Ils imputent toutes ces per- ^ 
US dit Général des troupes Impériales, Ils - - 
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concluent une trêve avec les Suédois y O"* a 
quelles condttions'. Le Roi Gujlave termine 
les guerres de Afofcovie O' de Pologne. Il 
pajfe en .Allemagne. Il ejl invité a entrer j| 
dans la ligue des Proteflans. Les fmpe^ ' ^ 
rtaux défont le Roi de Dannemarc ^ fi 
fendent maîtres de la bajfi Saxe CT* des co~ 
tes de la mer Baltique. Le Roi Guftave 
prefe les Polonais de conclurre une paix ou 
une trêve. Il affemble les Etats de fin 
Royaume CT* quejî~ce qu'il leur répré fen- 
te. Quefi-ce que ces Etats lui confetllent? 

Il tache d' exécuter fis dejfeins. U offre 
du jecours aux habitans de Stralfond. Il 
fait alliance avec eux^ CT* fous quelles con- 
ditions. Il leur envoyé quelques troupes 9 
fans vouloir rien hazjn der contre les Impé- 
riaux. Quéejl-ce qu'il répréfente aux Etats 
de fin Royaumei II chajje les Impériaux 
de Pile de Ruguen. Il s’embarque avec un 
bon nombre de troupes^ CT* il arrive dans j 
Pîle d'Vfedom. Il fi rembarque G' fi rend ' 

devant Stetin^ ou il efl rc^u. Il fait une 
alliance définfive avec le Duc de Poméra- 
nie. Il s’empare de plufieurs villes. Il 
aide H’ Admimflrateur de Magdehourg a 
fi rétablir. Il efl renforcé par divers Re- 
^ gimens. Il s’avance vers le Mecklenbourg. 

Jl repouffs les Impériaux devant Stetin. Il 
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les oblige d'abandonner plnfiears pays. Di- 
vers Princes font alliance avec Im. Les 
Proteftans d' Allemagne fongent a s'oppofer ' 
aux P api fies. Le Roi Gtijlave conclud une 
alliance avec le Rot de France^ CT' fous 
quelle condition. Il fe rend maître déplu- 
fleurs villes. Ttlli eft fait Général des Im- 
périaux. Il s'avance pour jecourir la ville 
de Demmin. Il vient attaejuer la nouvelle 
Brandebourg ^ Cr la prend apres me vi- 
goareuje déftnje. Il tache d'attirer le Roi 
de Suede en rafe campagne. Le Roi mar- 
che vers Francfort fur l'Oder CT* l'emporte 
d'ajfaut. Il y bat le Comte de Schaum- 
hourg. Ajfemblée géfiéralt des Proteflans 
à Leipftc , CT* pour quel fujet. Le Roi de 
Suede y envoyé des Députez . , CT* pourquoi, 
VEleéleur de Saxe a dejfein de fe rendre 
Chef des Proteflans , CT* pourquoi. Le Roi 
de Suede prend fes précautions pour affurer 
fa retraite. La ville de Magdebourg pri- 
fe CT* faccagée par les Impériaux. Le Roi 
de Suede dtvife fon armée. Il vient cam- 
per près de Werben. Il furprend cr bat 
l'avant-garde des Impériaux. Il ne peut 
être attiré a un combat. Les Ducs de 
JHecklenbourg ehajfent les Impériaux de 
leurs terres. Hamilton amené au Roi fix 
mille Angloist Tifli 's'dvànci versLeipflc» 
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Le Dt 4 c de Saxe appelle le Roi à fan fecours. 
Le Roi le lui accorde fous de certaines con- 
ditions. Il joint [es troupes avec celles du 
Duc. Il veut ejtion agtffe avec beaucoup 
‘de précaution. Qu'eff-ce c^ue le Duc dé- 
clare f Le Roi e(l d'avis de venir d'abord 
fondre fur les Impériaux. Il s' aisance vçrs 
l'ennemi. On perfuade Tillidefh battre. 
Il commence le combat. Son aile gauche 
ef mtfe en déroule. Il fait plier les Saxons. 
Sa Cavalerie eji renverfée. Il e(i entière- 
ment défait. Perte de part d'autre. 
'Las Cotféderez. fe jettent fur les pays Ca- 
tholiques. Le Roi Gu II ave entre en Fran-^ 
tonie cr s'empare de plufeurs places. Tilli 
P avance contre lui. Quatre de fes regi- 
mens font taillez, en pièces. Le Roi mar- 
che vers le Rhin occupe diverfes places. 
Il défait les Efpagnols. Plufeurs villes fe 
rendent k lui. L'EleHeur de Saxe entre 
en Bohême.' Il ne veut pas pajfer plus 
avant , CT' pourquoi. IVdlleftein ejlfait 
Général des troupes Impériales. Il leve une 
armée de 40000. hommes. Le Roi Gu- 
fiave bat encore les Efpagnols CT' fe rend 
maure de plufeurs villes. Il vient chercher 
'Ttlli. Ce Général fe retire. Il eji pour- 
fuivi. Il e fl blejfé O' il meurt. Les Sue- 
49tf battent les Impériaux Q* ils entrent 

en 



SOMMAIRE. 185 

tn Bavière. Le Roi de Suède a un cheval 
tué fous lui. Il revient en Bavière CT* 
met tout fous contribution. Wuîlen^ein fc 
rend en Bohense, d* oit il chajfe les Saxons. 
Papenheim ravage la bajfe Saxe. VEle- 
Beur de Bavière marche pour joindre R ar- 
mée Impériale. Le Roi de Suede ne peut 
empêcher cette jonflion. Il vient fe camper 
près de Naumbourg. On ne peut lui faire 
quitter ce pofe. Il réfoud d'attaquer Wdl- 
lenjlein dam fon camp. Il j efl repoufé 
CT* perd bien du monde. Papenheim bat 
les Hejfois CT* les Lunebourgeois . Il fe- 
court fVolfenbuttel O'/e rend maître d'Hil- 
desheim. Les Saxons entrent en Silefe, 
jirnheim leur Général manque de foi au ' 
Roi Gufave. Ce Roi s'avance vers la 
Françonie CT* la Bavière. Il ef prié de 
venir fecourir l'EleBeur de Saxe. Il 
marche a fon fecourr. Ses Généraux s'em- 
parent de plufieurs places. Il prend la ré- 
folution d'attaquer les Impériaux. Il don- 
ne la fanglante bataille de Lutzjen. Il met 
en déroute les Impériaux. Il efl tué enlet 
poarfuivant. Le Duc de Saxe Lavenbourg 
ejl fottpçonné d'avoir fait le coup^ Les 
Suédois mettent en fuite les Impériaux. Pa- 
penheim tâche de rallier les fuyards ^ 
tl eji tué. Les Suédois remportent ufte vi» 

Heire 
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éloire complette. Les Impériaux tâahent 
de n parer cett^ perte. Les Protefiansd' Al~ 
lemugne fe dtvtfertc entre eux. 49. La 
Prtncejfe Chnfltne fille de Gufiave lut Juc- 
Cede. U adminiflration du Royaume efl 
confiée aux cinq principaux Ofiicters de 
l'Etat. Oxenfttern prend la direction des 
affaires en Allemagne. Qu‘e(î-ce cjui lui 
donne plu: de crainte i II prend de fermes 
réfoluitons. Il divtfe fon armée ZT" fait 
divers detachemens. ^es troupes font afsès 
heureufcs contre les Impériaux. Le Due 
de Lunebourg bat le Comte de Afansfeld 
CT' prend plufieurs places en IVefiphalie. 
Divifions entre les Généraux de Suede CT* 
de Saxe , qui leur font funéfles. Le Duc 
de Lunebourg défait les Impériaux. La 
guerre devient onereufe aux Suédois. îVal- 
lenftein ejî ajfajfiné par ordre de P Empe- 
reur. Le Roi de Hongrie efi mis a la têt» 
des Impériaux. Bataille de Nordlinguen 
f une fie aux Suédois. Les affaires des Sué- 
dois tombent dans une étrange confufion. 
Ils fouhaitent après la paix , CT* ils pro- 
longent la trêve avec les Polonois. La 
guerre éclatte entre eux CT* les Saxons. Ba- 
taille d'Altembourg fatale aux Saxons. 
Les Suédois fè trouvent déins de grands em^ 
barras. Ils font abandonnez, de tous leurs 

Con^ 


« 

Digilized by CiUt', 



SOMMAIRE. 2S7 

Cor^ederez.. Ils gagnent la bataille de 
Perlebourg^contre les Saxons. ‘ Ils pou^fai^ 
vent les Impériaux. Ils remportent pU- 
fieurs avantages fur eux fur les Saxons. 
Leur Général Banier fait une glorieufe re~ 
traite. Le Duc de Lunebourg fe déclare 
contre eux. Ils concluent une e\ltiance avec 
la France. Leurs Généraux défont leslm^ 
periaux en diverfes rencontres^ O' s'empa-- 
rem de plufieurs places. Ils les taillent en 
pièces devant Brtfac. Ils prennent la ré- 
folution de faire une irruption dans les ter^ 
res de l'Empereur. Mort tragique du Duc 
de fVeimar^ qui arrête les progrès du (j/- 
néral Banier. Le Duc de Longueville 
ayant pris la place du Duc de Weimar tan- 
che inutilement d^ attirer les Impériaux a un 
combat. Le Général Banier penfe furpren- 
' dre la ville de Ratisbonne. Il e(î obligé 
d' abandonner la Bohême. Il fauve fon ar^ 
mée J il meurt bientôt après. Les Sue~ 
dois battent les Impériaux. Le Général 
Torfenfon marche avec l'armée en Silejie 
y prend plufieurs places. Il 'défait les 
Impériaux devant Sweinitz.. Il ejl con^ 
traint de lever le feege de Brieg. Il vient 
affeger LeipzJc. U g^gne la bataille de 
Leipzjc CT' prend cette ville. Il eji obligé 
de lever le Jiege de Fretberg. Il vient en 
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Holptce & s'y rend maître de plnfieurs 
places. Il bat les Danois & ruine leur j 
jlotte. Il fait la paix avec' eux. Il mar~ < 
che en Boheme^ ou il gagne la bataille de i 
Janowitz.. Il entre en Autriche , ou il 
Je joint avec Ragotzà. Il e/l contraint de 
revenir en Boheme. Il (juitte l'armée & i 
en Idijje le commandement à Wranguel. I 

Ce Général s'étant joint avec Turenne a(fie~ ! 

ge jiugsbourg. Il ejl obligé d'abandonner \ 
ce Jîege. Il fait une trêve avec l'EleSleur \ 
de Bavière. Il ravage les pays de cet 
Elelleur. Koningsmarek^furprend un quar- 
tier de la ville de Prague , ou il fait un 
riche butin. Paix de Alunjler & d'Ofna^ 
brug avantageufe à la Suede & aux Pro- < 
tejians d'Allemagne. La Reine Chrijiine | 
ne peut termiqfir les différons d'entre la 
Suede & la Pologne. Elle cede fa Couron- j 
ne k Charles Gufave^ qui efl couronné le * 
même jour. 50. Charles Gujlave rétablit 
les finances & les affaires militaires dans 
fon Royaume. Il fe rend en Pologne^ ou 
tout fe Journet a lui. Il ejl bientôt aban- 
donné des Polonais^ qui donnent la chajfe 
4 fies troupes. Il s'avance vers y'arfovie^ 
ou il bat les Polonois & les Tartares. Il 
entre en guerre avec le Roi de Dannemarc. 

Il marche en Dannemarc^ ou il fait des 
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progrès furgrenans. Il oblige le Roi de 
Dannemarc 'k faire une paix defavanta- 
^eufê. Il je rend dans l'île de Zeland & 
ajjiege Copenhague. Il ejl contraint d'a^ 
bandonner ce fiege. Il eft atta<jué par di~ . 
vers Princes ^ & il eji entièrement défait. 

Jl meurt fubitement. 5 i . Charles IX. 
parvient jeune k la Couronne. Il conclud 
ia paix avec les Polonais & les DanotSj 
& fous cjuelles conditions. Il fe détache de 
Iq Triple Alliance & fe joint k la Fran- 
ce. Il entre en guerre avec TEleHeur de 
Brandebourg. Il eji battu ^ & on lui *tt- 
leve plufeurs pays &• places. On luire- 
Jhtué prefyue tout par la paix de Nime- 
gue. Il épotife la feeur du Roi de Danne- 
marc. Il s'applique k rétablir fes troupes 
^ fis finances. 52. Les Suédois pafjent 
pour bons foldflts. La difeipline militaire 

a été afsès négligée parmi eux. Elle a été 
rétablie par le Roi Gujiave &'par fis fisc- 
cejfeurs. Les payfans font la force de la 
Suede , & ils ont de beaux privilèges. Bon- 
nes & méchantes qualitez.de s Suédois. 5 
, Situation de la Suede. Son étendue & fa 
forme. La nature de. fin terroir. Befiiaux 
& métaux .qui s'y trouvent. Afarchandi- 
Jès qu'elle fournit pour celles qifeUejtjre__ 
d'ailleurs. La navigation & le commerce 
Tom. IL T t'y 
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s'y font bien rétablis. Les troupes y font fur 
, nn très bon pied y & comment eUes font entre- 
tenues. Quel efi le rendexrvous de la flotte 
royalle f Qtuls font les boulevards de là 
. Suede? 5’4* La Suede n'a rien a craindre 
V • de la part des Adofcovites. Ni des Polo- 

' pois. Quelle conduite elle doit tenir a l'é- 

gard des Allemans ? Qifeft-ce cfuelle a a 
démêler avec l'EleSeur de Brandebourg ? 
Elle doit vivre en bonne intelligence avec 
la maifon de Lunebosergt Quel efi fop in- 
teret par rapport au Dannemarc^ Comment 
elle doit fe conduire a Véyird de la Fran- 
ce^ QmI efi fou interet par rapport k la 
Hollande^ Qufefi-ce tjtfelle^peutefperer de 
l' Angleterre f Qw doit-elle faire par rap- 
port à l'Efpagne f Quel efi fon interet a 
'' l'égard du Portugal t 


Ancien- 
neté du 
Royaume 
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D'où vient 
,qu’it cft 
difficile de 
ï^voirfei 


L paroît vifibicmcnt par 
les antiquitez de la Suè- 
de que c’eft un des plus 
anciens Royaumes de 

— l’Europe, & que ce pays 

fut peuplé apres le déluge univerfel plutôt 
que les autres partie? de l’Europe/ 

On ne fçait pourtant pas qvels'ch furent 
les prémiers habitans , ni en quel temps 
ils commencèrent à s’y éwblir: s’ils furent 

d’abord 
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d’abord gouvernez par des Rois , ou fî fes pré- 
les Pères de fomille avoient la première miershabi- 
autoritc parmi eux, jufques au temps que 
le pouvoir royal fucce'da au pouvoir pater-™s^,JJJJJ, 
nel. Il n’cft pas facile non plus de mar-& les ex.- 
quer polîtivement les noms& les exploits 
de leurs Roisj parce que la lifte qu’on a*®**’®** 
publié de ces Princes n’eft pas û authenti- 
que qu’on ne la puifle révoquer en doute, ' •. 

& que la plûpart des chofes qui font écri- 
tes de ces tcmps-là ne font puifées que 
dans de vieux contes , des chanfons , ôc ^ 
des légendes fàbuleulcs } il y a même des 
chofes tirées des traditions allégoriques de 
leurs anciens Poctesou Devins, qui pour- 
roient bien avoir été mal interprétées par 
quelques Auteurs. Et Jean Mejfenius dit 
franchement dans Ton livre intitulé Scan- i 
dinavia Illuflrata, que l’ancien Hiftorio- 
graphe de Suede, ^ean Magnus^ a tâché 
de furpafler , dans fon Hiftoire exagge- 
rée , l’Hiftonen Danois Sanno Gramma^ 
tiens.' • 

§.i. yean Magnus rapporte que Magog , Quels ont | 
fils de Japhet & petit-fils de fiicIc^ti^Zî, ; 
perc ou la tige d ou loni^ defeendus les dateurs ' ‘ 
Scythes & les Goths ; ÔC il prétend que delà na. î 
les Suédois & les- Goths dérivent * 

noms de Tes deux ÇAs 'Suenon & ou suedoiS î 
‘ . X i 
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Gog, Il ajoûte qu’ftprcs que cette fâmilk 
fut éteinte, la Suede fut gouvernée pen- 
dant refpacc de quatre cens ans par de 
certains Juges ; que les Royaumes de Sue- 
de & de Gothie furent unis enfemble en- 
viron huit cens ans après le déluge fousun 
certain homme nommé Bericoy qui établit 
en peiTonne une colonie de Goths au-delà 
de la mer, apres avoir conquis les Ulmi- 
rigiens , peuples qui occupoient en ce 
tcmps-là laPrufle, d’oîi il étendit les con- 
quêtes fur les Vandales. Long temps après 
cela CCS Goths abandonnèrent leurs de- 
meures &s’allcrent établir proche derem- 
bouchûre du Danube , vere le Pont Euxin , 
ou la Mer Noiré, d’où ils firent plufieurs ^ 
expéditions en Afic & en Europe, jufqu’à 
ce qu’enfin, trois ou quatre cens ans après 
la nailTance de yejt*s Chrifi , ils.firent une 
irruption dans les provinces de l’Empire 
Romain au-dèçà du Danube , 6c poufle- 
jent leurs conquêtes jufqucs en’ Italie & 
en Efpagne , où ils fqfmcrcnt deux Royau- 
mes. Mais Adejfenius contredit la plus 
grande partie de cette relation , que ÿean 
Adagnus nous a donné. Il rejette de même 
la li lie que cê même Hiftorien a fait des 
Rois qui ont régné avant la naiflance de 
nôtre Sauveur , parce que l’Hiiloire des 

temps 
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temps qui ont précédé cette naiflânee cft 
contenue dans des narrations fabuleufcs à 
l’égard des. pays du Nord: & il affirme 
que la plupart de 'ces Rois-là ont vécu de- 
/ puis la venue du Mejfie. C’eft pourquoi , > 

' .comme la Chronologie des prémiers ficelés 
après la venue de Chriji^ & la généalogie 
' des Rois du Nord eft afsès incertaine , on 
le contentera de faire mention en cet en- 
droit de quelques uns des plus fiimcux 
d’entre eux, jufqu’à ce que l’on vienne * 
aux temps où on en peut parler avec plus 
de certitude. ' . 

•§. 3. Le fameux Othin eu IVode aymt oMnfe' 
été chafie de l’Afie avec un grand nom- rend mai- 

bre dé peuple par le grand ctuVsMvi. 

foixante ans avant la naiflânee de 
ebrift^ fc rendit maître premièrement de • 
la Ruffic, enfuite de la Saxe & du Dan- 
ncmarc, & enfin de la Norvège & de la ■ 

Suede environ vingt-huit ans avant la ve- . v 
nuë de Chrifl. Othin ne retint que la Suede 
pour' lui , à condition pourtant que tous 
les*autres Princes de la Scandinavie le ré- ' 
connoitroient pour leur Souverain. C’eft 
de là qu’eft venue une eoûtumc, qui a 
été en ufage fendant pluficurs ficelés par- 
mi CCS peuples, fçavdir qu’aux aflêmbléei 
générales , . qui fc tenoicnç en ce pays-là, 

. T 3 lorfquç 
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294 C H A P I T R H X. 
lorfquc le Roi de Suède moptoit achevai 
le Roi de Dannemarc tenoit la bride , & 
le Roi de Norvège l’étrier. . , 

Othin eut pourfuccefleur Frez/jefurnom- 
mc Ingo. On dit qu’il environna le temple 
d’üplâl d’une chaîne d’or. Les fucccl- 
Qiielf fu- feurs de ce Prince furent Niord , Sig- 
rentles hfug , jifmmd , üfo , Hunding Regner^ 

SlFraAo î , Helgo , Attilies^ Hotkcr , Roder tk^ 

fumomme Singabond^ Hogmor^ Hogrin^ 
Erickji JHaldan^ Sivard ^ Enck^-i Huldan^ 
Wgrin^ & Regrtald. 

Rodolphe 5. 4. Environ l’an 588. Rodolphe étoit 
Roi des Goths: mais ce Prince ayant été 
vaincu par Vaincu par les Anglois , qu’il laifla en pof- 
let An- feffionde fon Royaume, alla chercher un 
gloif. asyle auprès de Didertck^y qui ctoit Roi 
des Goths en Italie. 

•Morts tra- Frotho^ fils ou parent de Regnald^ étoit 
giques de j^qj Suedc en ce temps-Ià, auquel fuc- 
^^^|”^ç“ccdcrcnt Fiolmus^ Suercher, K alander^ ÔC 
Ftjlùr, qui fut brûlé par fes propres fils: ‘ 
Damader^ que fes propres Sujets facri fiè- 
rent à l’Idole d’Upfal: Damar^ DigMer^ 
Dagerj & ^gnius , qui fut pendu par fa 
propre femme: jilrickjt^ £rrV^,quis*cn- 
tretuerent dans un combat particulier : 

Ingo Huglet Hacoy ^erundéry èc Uacquin 

furnommé 

Sous 


b- 
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Sous le régné de ce dernier fe donna la saillante 
femeufe & lànglante bataille de Brovalla bataille 
entre les Suédois & les Danois : dans U- 
quelle les Danois perdirent trente mille 
hommes ^ & les Suédois douze mille. 

Ce meme Roi fît fàcrifier neuf de fes Hacquîn 
fils à ridolc d’Uplâl, & il auroit fait im- 
moler le dixième nommé £^/7/«/delamc- 
me manière, fî les Suédois ne s’y fuflcnt, 

. - oppofez , parce que celui-ci étoit le feul 
&• unique héritier de la Couronne. 

Après fa mort (bn fils Egillus monta fur Egillus lui 
le thronc. Ses fuccefleurs au Royaume de fuccede. ' 
Suede furent Qthar y ^del y OJian^/nguard^ 

Sivardy Hiroty ou HeroUyC^i donna & fil- Succeflèurs 
le Thora en mariage à Regner rdors Roide°^'f 
Danneraarc. i ' • i 

5 . (5- Ingellus fils à'jifmund fucceda àingellus 
H trot au Royaume de Suède. Ce Prince 
fît brûler , la nuit qui fucceda à Ton cou- 
ronnement, fepi peiits Princes fes Vaflàgxcrua«c. . 
dans. leur appartement, 6c dans la fuite il 
en fit périr cinq autres avec la même 
cruauté.. 

Sa fille Afu mariée à Gudrot Prince des, fiUe le 
Schonen furpaflâ encore fon père en in- furpaflè en 
h umanitc > puifque elle aflâffina fon mari 6c »abumani- 
Ibn fi ére, 6c livra.le pays entre les mains*®* 
des ennemis. 

T 4 Ivan 
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11 «ftâtt*- fils de Regnen Roi de Danncmarc 

que parle cn fut tellement mité, qu’il attaqua avec 
beaucoup de furie Ingellus j qui avoit rc- 
marc.*” fi' proteéHon , & mit tout 

Son paya à fcu ôc à fang. IngeUns réduit à la 

eftmisà dernierc extrémité, fuivit le confcil de fa 
feu ac à fille, & fc brûla* avec elle & avec toute 
^^"S* . fa famille dans fon propre palais. Il n*y 
Sa mort çm- qyg qui fe fauva de cet 

tragique, q^- retira dans le pays de 

Wcrmcland. t 


Un Sei- §. 6. Après la mort à'Ingellus , un ccr- 

loiTVcm* Scigneuf d’une ancienne- tàmille de 
Je Suède , nommé Charles^ s’empara de la 
Couronne. Couronne. Mais Regner Roi de Danne- 


Le Roi de 
Danne- 
marc le 
tue. 

Il donne la 
Suède à (on 
fils Bero. 

L’Evangile 
eft prêché 
en Suède. 


Bero efi 
dethroné 
ficchafle 
de ce 
Ro}’.iumê*. 


marc, qui prccendoit qu’elle appartenoit 
à fon fils, leiua dans un combat particu- 
lier j enfuite de quoi il fc rendit maître de 
la Suède , qu’il donna à fon fils Bero ou 
Biorn , qui ctoit fils de la fille de Hirot. 

§. 7 .' Ce fut fous le rçgne de ce Bero 
ou Biornc\\xG l’Empereur Louis le Pieux ^v\- 
voyïi en Suède Anfgarius^ Moine'du Mo- 
nailerc de Corvey , qui fut enfuite Evê- 
que de Brème , pour y prêcher i’Evangi- 
le. Mais comme le Roi Bero ne voulut 
pas prêter l’oreille à fa doélrine, les Sué- 
dois le déthronerent & le . chaflerent du 
Royaume avec foiî "père Kegnir7 

s- S-. 
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• % 8. Son fucccfTcur ylfmundriy régna Afmundy 
pas long temps i cependant dans la courte pcf<ecut« 
durée de fon regne il perfecuta cruellement 

les Chrétiens , & Tes perfecutions lui ^tti- en eft ban- 
\ ' rcrent la haine de ces peuples furent ni. 

j caufe qu’il fut aufli banni du Royaume. 

; • • $. Les Suédois rébutez de Ibn gou- olaüs eft 

J vernement tyrannique rappellerent 5 c 

I qui étoit au pays de VVermeland , 6c le mi- ^ 

rent lui- le thrône. Ce Prince pour s*y 
affermir maria l'on fils Ingo'à. la fille 
gner 6c lur aflüra par ce moyen la pofTefficn ïeoyaume 
I paifible des Royaumes dé Suède 6c de à fon fils. 
Gothie. • . 

* Quelques années après Anfgarius *rc- Il embrat 
vint en Suède , ob il convertit Tan 853.^.'® 

à la Religion Chrétienne Olaüs , qvji fiii- 
ièit en ce temps-là fa refidence ordinaire 
à Birea^ ville très peuplée. 

Enfuite de cela Olaüs marcha avec une il fe rend 
puifTance armée contre le Dannemarc ,dont maître 
il fe rendit maître, 6c après en avoir don- 
né Padminiftration à un autre de fes fils ‘ ^ 

nommé Ennegruus ^ i\ s*en retourna en Sue- sa fin tra- 
• de, 6c bientôt après fon retour il fut fa-gique. 
crifié par fes Sujets Payens à l’Idole 
d’Uplàl. ^ ' 

§. 10. Son fils Ingû époufa la fille delngo^ou- 
^eg»er R.oï de Dannemarc y afin de pou- je 

' T f voir 
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Dannc- voir rcgncr tranquillement, & il fiit tué 
marc. Tan 8^0. dans la guerre qu’il eut à foute* 
nir contre les Ruiîiens. 

ErickWa- §. u. n eut pour ftjcccfleur^ Ton fils 

Erici^Curnommé H^aderhat, qui ^lùimcüx | 

’ pour la pour la Magic. ^ i 

Magie. » §. ii. Son fiils frifi^rumommé Segher- 
Brick Seg-fel régna apres lui. Il (c rendit maître des ' 
herfcl fc^ provinccs de Finlande, de Courlande,de 1 
tredc*p?u^ *-'*'' 0 *^*^ 5 & d’Efthonic. Après quoi il 
lîeurs pays, enleva au Roi de Danncmarc les provinccs 
de Halliind & de Schonen, 6c obligea ce 
• Prince à abandonner le. Danncmarc, où 
il ne reroiirna qu’après fa mort.. 

Stenchiî fe §• ^ î - Son fils Stenchil furnomme le De^ 

■ faiibapti- botihaire fc fit baptilcr à Sigtuna, qui étoit 
une grande ville en ce tcmps-Ià> 6c ayant 
fait Abattre Pldolc d’Ufpal, il défendit à 
fes Sujets , fur pcinede la vie , de facrificr J 
11 eft maf>aux faux Dieux. . Ceux d’entre eux qui 
^*" 5 , ^ étoient Pay ens en furent tellement irritez , 
qu’ils Ic’maflàcrcrcnt 6c le brûlèrent près 
d’Upfal , avec les deux Prêtres Chrétiens , 

• que l’Evêque de Hambourg lui avoit en- 
voyez. ' , . • 

Olâiislc §• 14- Son frère Olaiis ne laifla pas de ' 
Tributaire prier Ethelred Roi d’Angleterre de lui en- 
(è fait voyer des Prédicateurs Chrétiens , qui 
^“^“'“.-prêchcrenr* l’Evangile en Suède , & y 

bapti- 
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baptifcrcni le Roi 6c un grand nombre de 
Tes Sujets avec Teau d*une foptaine nom- 
mée Husbye , que l’on appelle encore au- 
jourd’hui la fontaine de St. Sigjried , du 
nom du Prêtre qui les baptifa. 

Cet OUûsiut lurnommé le Tributaire ou il accorde ’ ’ 
Skotkonung , parce qu’à la perfuafion des “'ibut 
Anglois il accorda au Pape un tribut an- 
nuel , fous préte.^e d’employer ces de- 
niers à laguerre quM avoit contre lesSar- 
ralins, 6c l’on nommoit ce tribut 

Ce Prince avoit enlevé le Royaume de il unit la 
Norvège à Oluf Trygefen , *qui le regagna 
enfuite. 11 fut auffi le prémicr qui annexa ** ‘ 
à perpétuité le Royaume de Gothie à ce- 
lui de Suede, pour prévenir à l’avenir les 
guerres que la léparation de ces deux Etats 
avoit caufées. 

§.15. Olaûs eut» pour fuccefleur fon Afmundfti. 
lîls yifmund^ fous le régné duquel la Rc-vorife la 
Jigion Chrétienne fit ije g^’î^^ds progrès 
en. Suede, -6c les IcÉk-y furent en vi- & les loix. 
gueur. . - ' 

§. 16. Son (rérc u4fmund Curnommé Slem^ AÇmmd 
me régna après, lui. C'étoit un Prince slemme 
négligent, qui ne le mit en peine ni de Jaçonfraire. 
Religion ni de faire obfcrver les loix. Il jj 
fut tué dans une bataille, la .plus „*■ 

départie de fon armée fut taillée eu pie-méc cft‘ 

ces 
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firerquc CCS par Canm Roi de Dannemarc, près 
toute de- d’un pont nommé StrangepeUe. 

S- 17. Apres ià mort les Suédois & les 
Goths ne pûrent s’accorder fur l’éleétion 
Hacquîn d’un nouveau Roi. Les Suédois choifire^it 
fumommé 7 e & les Goths 
•^ïlui. jeune Stenehil. lis conclurent pourtant 
' , ^ * à la fin que Hacijuin, cjui étoit aises avan-. 

eé en âge, regneroit pendant fa vie, & que 
Stenehil fcroit Ton fuccelîcur. 

Stenehil §. i8. Après la mort de* qui 
le^hron^^ ne régna que trois ans, Stenehil le jeune, 
fils de la lôeur cle Skotkonung , monta fur 
Il défait les le thronc. Il défit les Danois dans trois 
Danois, grandes batailles. 

Ingo le §• *9* Pieux régna apres lui. 

Pieux de- II. dctruifit enticTcmcnt l’Idole d’Uplalj 
trilit l’ido- ^ fes Sujets Payens en conçûrent tant de 
<îti’ils le bannirent & le maflacrc- 
rent enlui’te dans la province de Schonen. 
11 eft ban- Il fut inhumé dari|^ Couvent dc*Wan- 
heem , qui étoit fi Je dans la Gorhic Oc- 
cidentale. • 

Halftanre- §• Son frère lui fucccda l’an 

gne fort 1086. & il rcgna avec beaucoup de gloire 
gloiicufe- Sj; de réputation. ' > . 

, §. a I.” Philippe fon fils 6c fon fuccelîcur 
S'meme* Tcgncfort hcurcux Ôcfort glo- 

^ bonheur, rieux, ^ 
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$. z2."Son fils lui fucceda Tan 1 1 ^S.Ingo eft' 
& il fut un Prince d’une grande pieté 6c*^*P‘«« 
d’une vertu extraordinaire. La Reine 
guild (a femme fut aufli d’une vertu & d’une 
pieté fi confommées, qü’on lui rendit desSon^pouft 
honneurs divins après fa mort, julque 
même qu’on alloit vifiter fon fepulcre àd*unepic<é 
Telge. Le Roi Ingo ne lailïa que deux confom- 
filles, fçavoir Chrifiine & Marguerite. La™®'** 
première époufa St. £r/Vi^ Roi de Suède 
, & la fécondé Magnus^oi de Norvège, 

Le Roi Ingo fut empoifonne par les Oftro* Rois, 
goths ,• qui étoient las de la domination 
SuedoHc. L’on peut noînmer les régnés sa mort 
• de ces cinq derniers Rois un fiecle d’or^uneft». 
pour la Suede. Ils y établirent la foi Chré- 
tienne , êc leurs Sujets vécurent en paix , 
6 c dans l’abondance. 

• §.23. Après la mort d’/»^«,les Oftro* 

■ goths élûrent pour leur Roi , fanslccon-^ç"^^^?j^ 
lentement des autres provinces, un nom-Ro,-/ 
mé Ragwald KnapJjofde. C’etoit un hom- - 
me fort robufte., mais de peu d’cfprit. Il 11 eft tué, 
fut tué par les Vifigoths. 

§. 24. Les Oftrogoths choifirent en (aSuerchcr 
place Suercher II. C’etoit un fort bon^**^î°‘* 
Pnnee 3 qui ne lailla pourtant pas d être 
aflaifiné par undefes domeftiques. Ënfuitc n eft aiTaf* 
de quoi les Oftrogoths mirent fon fils Char- ünc, 

fur le throne. ^ 

ô 


by Goüi^lc 
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Sr. Erîck 5*^5. Mais les Suédois s’étant aflcmblcz . 

«ftclû Roi à Upfal , élurent Enck^dh de Jefward^ 
apïès lui. parce qu*j| avoit époufé Chrifline file d’/«- | 

go le Pieux. Dans la fuite les Goths ayant 
confideré la necefiité d’entretenir l’union 
Accord ‘ de ces deux Etats firent un accord enfem- 

1« Suédois ^ui portoit que le Roi EnVi^dcmca- 
&les reroit en poflefiîon des deux Royaumes 
Goths. pendant fa vie , mais que Charles lui fuc- 
. cederoit après fa mort , & qu’enfuitc de 
cela leurs delcendans regneroient de me- 
me alternativement. * | 

Erick rc- Cet £fiVilt,réduifit l’an 1 1 54.1esFinlan- | 
duii les jjois Ibus fori obcïflance , & les obligea à ' 

Ein recevoir la doéfcrine Chrétienne.' Il fit» 
compiler toutes les anciennes loix du 

^'im^Ics'”* appelle 

loue de fon<^^ Erickj 'Ug^ OU la toi de St. 

Royaume. Ericki ' Il fut tué dans une prairie proefie 
Sa finira- d’Uplàl par Magnus fils, du Roi de Dan- 
nemarc , qui fe fit proclamer Roi de Suc- ’ 
deranii6o. 

LesSue- Mais les Suédois & les Goths ayant ap- 
doisCc les pris la. mort d’un fi bon Roi, attaquèrent 
^ucntks^*^^* Danois avec tant de furie qu’ils taille- • 
l^pois!* rent en pièces le Roi Sc atteler & fon fils 
Ils les de- Magnus avec toute leur armée, & ils cm- ! 

font entie- ployèrent je butin qu’ils avpient fait à bâ- ! 

rement. |.jr Eglifc fur le champ de bataille, 

• aises 
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afsès près d’Upfiil, à laquelle ils donnèrent 
Je nom de Dannemarc.^ 

§. 2 6 . C’eft ainfi que Charles fils de Suer^ Charles 61$ 
cher II. devint Roi des Suédois oc des Gor h s Suer- 
en l’année 1168. Il régna fort ^ 

ment jufqu’à ce que Canut fils à'Erick re-G Cou- 
vint de Norvège. Ce Prince l’ayant fur-ronne. 
pris lorfqu’il y fongeoit le moins, letuaü eft fur- 
fur le champ, fous prétexte qu’il avoit été P”* ^ 
complice de la mort de fon frère. Lasa femme 
Reine fa femme ayant appris la mort de s’enfiiît & 
fon mari s’enfuit incontinent en Danne-jî"P*°'’®.^® 
marc avec fes enfàfis, où elle iïïîploraraf-^^°“j| °®* 

* ice des Danois. 

e Roi de Dannemarc s’étant mis en Le Roi de 
campagne , les Goths fe joignirent à lui , Danne- 
& ils marchèrent cnfcmblefous lacondui-^JJ*^^^ , 
te de Kol^ frère du Roi Charles, afin de campagne, 
regagner ce Royaume: mais leur Général 
Kol fut tué & leurs troupes furent entie- il eft en-'' 
rement détàites par Canut Erickfon , qui 
après cette défaite régna paiûblement pen^ ^ * ' 
dant l’efpacc de z 3 . ans. » 

§.27. Après la mort III. Suercher 

fils du Rjcà. Charles monta fur fothronedeJ-yJ'j^JI!'^ 
Suede J mais il eut pour competitc;ur£r#Vi^e. 
fils du Roi Canut Erikfon. Ce different fut 
enfin accommode à condition cfjLErickjc- • ■ - 

gneroit après lui. . ? • 

Cepen- 
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Cependant Suercher 111 . ayant conçû le 
deflein d’affermir Ton throne par des voyes 
illégitimes , fit affafliner perfidement les 
fils du Roi Canut ^ à la rdèrve d’£r/<r^, 
qui le lauva en Norvège , ôc d’où il re- 
vint bientôt avec quelques troupes , lef* 
quelles s’étant jointes aux Suédois défirent 
l’armée de S^uercher , qui le lâuva dans la 
Gothie Occidentale. 

Ce Prince ayant obtenu un fccours de 
feize mille hommes de Waldemar Roi de 
Dannemarc , tâcha de regagner fon Royau- . 
me , mais il fut battu à plate couture l’an 
1208. par l’armée d'Erickjy & ilncle fijit 
va qu’avec beaucoup de difficulté en 
nemarc. Peu apres cela il attaqua encore 
une fois la Gothie Occidentale , où il fut 
encore défait ôc tué dans la bataille l’an 
1210. 

§,28. Par fil mort Erick^Camtfon fevid 
dans la pofl'clfion paifible de la Couronne, 
& ayant renouvelle l’ancien traité fait cn- 
jrc ces deux familles , il déclara JeanÇA% 
•de Suercher III. fon fucccflcur. Il époufa 
Jiickot fœur de Waldemar Roi .de Danne- 
marc , & il mourut l’an 1219. à Wcl-’ 
fingfoe. ' 

§. 29. Jean fils de Suercher III. monta 
furie throne après lui, félon l’accord qu’ils 

en 
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en avoiehtfait. Il ne régna que trois ans, 

& mourut auffi à "N^'eiringfoe, qui étoit le 
lieu ordinaire de la réfidence des Rois de 
Suede en ce temps-làs ^ 

§. :^o. Après la mort deÿ^^», Brick Lef- 
fils du Roi Ertck Kamtfon fut déclaré Roi P® 
de Suede. Ce* Prince étoit paralytique 
begue^ ce qui lui fît donner le furnoni de 
Lejpe^ qui fignifie begui. - 

11 y avoir en ce temps-là une famille tes Tole. 
très puiflhntc en Suede, qu’on nommçit tungersaf- 
la famille des Tolekungers , qui afpiroit àla 
' Couronne. Le Roi pour les engager dans* ° ^ 

Tes 'intérêts avoir donné en mariage trois 
de fes foeurs à trois des principaux de cet- 
te famille, & il époufa lui-même Catheri- 
ne , fille de Suene Tolekunger. Mais ces ijn d*entre 
Seigneurs s’etant rendus encore plus ,puif- fc ré- 
fans par cette alliance, un d’entre • eux 
nommé Canut Tolekunger prit les armes & ,i 
contre le Roi, le vint attaquer, & après Ton ar- 
avoir défait fon armée, Tobligca* à fe reti- 
rer en Dannemarc. . . 

Bietvtüt apré#£nV)t étant revenu deiicftbattu 
Danne^marc en Suède avec une puiflànte à fon tom* 
armée, il attaquaôc battit ce 
l’ayant pris prilbnnier il le fit mourir avec 
fon fils Halinger^ rétablit ainfi la paix Celibac 
dans fon Royaume. Ce fut (bus le reghe des Piêu es 
T'ont. 4/** V de . 
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de ce Prince que Guillaume Sabinenjts Le» 
gat du Pape défendit pour la prémiercfbis 
aux Prêtres Suédois de fe marier. 

Cet Erick^ obligea les Finlandois par le 
moyen de Birger Jerl de fc foumettre à 
(bn obéïfîànce & de recevoir la foi Chré- 
tienne. Il fit bâtir diverfes forterefles fur 
les frontières, & mourut fans cnfàns l*an 
1150, dans nie de Welfingfoe , laifiant 
une bonne odeur après lui. 

, §.31. Pendant l’abfencc àtBirger^erl^ 
qui étoit en Finlande , les Etats du Royau- 
me mirent fur le throne IValdemar Birger 
Ton fils aîné & fils delà fœur du Roi Erick^ 
dernier mort. Ce Prince fut couronné 
l’an 1251. 6c on donna l’adminillration du 
Royaume pendant fa minorité à fon pcrc 
Btrger. 

Ce Seigneur ajouta de nouvelles loix à 
l’ancien Code, & s’acquit tellement l’af- 
fcéUon du peuple par fon mérité , qu’il 
fut fait'iDuc à la requête des Etats du 
Royaume, au lieu qu’il n’avoit auparavant 
que le titre de Jerl , ^i veut dire Comte 
dans le vieux langage du pays. ^ 

Ce Duc trouva beaucoup d’oppofition 
de la part dtsTolekÿngers ^ qui ne pouvant 
oublier leurs prétenfions à la Couronne,' 
i?s firent éclattef en une guerre ouverte. Le 
^ Duc 
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D?ic fous prétexte de s’accommoder avec il fcfaîfît 
eux leur perluada, après leur avoir donné un ^ 

fauf- conduit,* de le venir trouver à uncer- l'anc^èc 
tain lieu, où il les fit tous prifonniers & latcte. 
leur fit trancher la tête, à la referve de 
Charles^ qui fe fauvaen Prufl'e, &y refta ^ 

tout le temps de fa vie. 

S’etapt ainfi délait des Tolekungers ^ il 
maria fon fils à Sophie fille d*Erick Roi de 
Dannemarc. Il pofa l’an 1263. les pré- U pofe les 
miers fondemens de la ville & du château 
de Stockholmci & quoique fon fils eût at- je Stock- 
teint l’âge d’homme lait , il ne lui remit holœc. 
point lê gouvernement entre les mainsjuf- 
qu’à fa mort. 11 mourut l’an. 1266. après 
avoir eu pendant 1 5 . années Tadminiltra- 
tion de l’Etat: & il laifla, après lui quatre 
fils , fçavoir JValdemar Roi de Suede , Grandes 
Jliagnus Duc de Sudermanie, Erick^Duc divifion» 
de Smaland , & Benoit Duc de Finlande’, 
entre lefquels il y eut de grandes divifions 
au fujet du gouverneinent. ^ 

fValdemar ayant laifïè pendant le temps Waldemai 
du pèlerinage qu’il fit à Jerufalem l’admi- 
nillration du Royaume à Ion frère Ma- Mag- 
gnus , l’acculâ à fon retour d’avoir afpiré nus d’avoit 
^ la Couronne en fon’ ablcnce. 


Les 


Etats 

de Suede s’aflcmblercnt l’an -1275. 
Strengnes pour tâcher d’accommoder ces 

V 2 dif. 
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^oS Chapitre X. 
difFerens , mais ils n’en pûrent venir*à 
bout. 

Sur quoi Magnus & £r/ci^rc retirèrent 
en Dannemarc , d’où ils revinrent bien- 
tôt à la tête d’une puiflante armée j avec 
laquelle ils attaquèrent & battirent l’avant- 
garde de yValdemar , & le firent lui-mê- 
me prifonnier. 

Eniùite de cette défaite Magnus convo- 
qua l’aflemblée des Etats du Royaume ^ 
& en même temps pour engager les Danois 
dans Tes intérêts il promit de leur donner une 
bonne fomme d’argent- Les membres de 
cette aflemblée , qui avoient plus de pen- 
chant pour je Due Magnus que pour le 
Roi Waldemar , adjugèrent au premier tout 
le Royaume , à la refèrve de la Gothie 
Orientale & Occidentale & des provinces 
de Smaland & de Dalic, que le Roi au- 
roit pour fâ part. ’ 

Cet accord ne fut pas de longue durée : 
caries Danois, qui n’avoient pas reçû le 
fubficftque Magnus\cur zsçÀX. promis, fc 
joignirent ^Waldemar ^ 6c l’on recommen- 
ça la guerre , dont les fuccès furent difFe- 
rens & afsès douteux pendant quelque 
temps , jufques à. ce que les Danois abaru- 
donnerent encore une xoxsWaldemar j apr^ 
avoir reçu de Magnus fatisfaélion de l’ar- 
gent 
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gcnt qui leur étoit dû. Cela obligea fVal- lied oblî- 
demar à remettre le Royaume de SuedeS*^ 
entre les mainâ de Magnus en préfence des ** ■ 

Etats du Royaume. ^ à MagZ 

§. ^ 2. PValdemar s' éunt demis du Royau- Macmiscft 
me de cette maniéré, Afa^nus couron- couronne, 
né à (Jpfâl'tn l*an *279. te il prit le titre 
de Roi des Suédois 6c des Goths , que Tes Roî'dc, ^ 
prédecefleurs n’avoient pas porté depuis le Suédois & 
temps d'Olaiis le Tributaire mais dans la Goths* 
fuite les Rois de Suede l’ont toujours gar- 
dé iufques a aujourd’hui. 

• La famille des Tolekurtgers commen- Les Tolc- 
ca à former de nouvelles brigues fous le 
régné de ce Prince ; 6c comme ils 
avoient attiré dans leurs intérêts une par- leurs bri- 
tie de la Nobldîé, ils firent afla(finer/«- gu«. 

Favori du Roi, 6c mettre en prifbn 
Girard Comte d’Holfacebeau-pére du Roi. 

Enfuite de quoi ayant ramaflé quelques 
troupes, ils vinrent affieger le château de 
yencoj)itJ^. • " * • 

Le Roi, qui étoit fort embarrafle, ta- Le Roi les 
cha de les appailer par de belles promef- 
fes , 6c y reiiflic fi bien qu’ils relâchèrent piomcn'es. 
le Comte d’Holface. Enfuite le Roi les 
accula de haute trahifon devant l’afiembléc jj ’ 
de la Noblcflc, Ôc les fit tous décapiter a tous déca- 
Stockholme , à la referve de Philippe de Run^ pter. 

V 5- h. 
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ki 5 qüi fut obligé de racheter fa vie par 
une glande fomme d’argent. Depuis ce 
tem'ps-là les Toiekungers plus (c 

relever. • 

Il fait cou- Après que le Roi eût rétabli (es affaires 
ronner fa ccttc maniéré, il fit couronner la Rei- 
«nprifo^ ne fa femme, qui fe nommait Hedwige^ 
ner le Roi à Sudercoping , 6c mettre le Roi Wal^ 
Waldc- demar prifonnier au château de Nicoping, 
par l’avis des Sénateurs du Royaume, ou 
il mourut quatre ans après l’an iz88. A 
la fin le Roi Magms mourut l’an 1 290. à 
Wiefingfoe & fut inhumé à Stockholme 
'dans l’Eglife des Cordeliers. 

Son flls Birger fou fils lui fucceda, & comme il 
Birgcr par-n’avoit qu’onzc ans lorfque fon.pére mou- 
' , il lui avoit donne avant fa mort Tor- 

ronne. kfl CmtÇon grand Maréchal de la Couron- 
ne pour Tuteur, avec le titre de Rcgent 
du Royaume. 

Torkcl Pendant la minorité du Roi Birget , fbn 
Cnutfon Tuteur TorkA Cnutfon gouverna le Royau- 
avec beau- treize ans avec beaucoup de gloire oc 
coup de de réputation. Il fit mettre en prifon les 
gloire. £|5 Roi Waldemar^ & après leur mort 
il envoya une armée dans la Carelie^ dont 
11 fe rend rendit maître. Il obligea les hfbitans 
maître de de cctte province à embrafler la Religion 
Ucareîic. Chrétienne,' & fît bâtir fur leur frontière 
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la forterelle de Wibourg. li prit aufli 
Kexholm fur les Rufficns. 

Ap rès que le Roi Birger eût atteii)j: l’â- Le Roi 
ge d’homme, il époufa l’an • 

fille d’£r/c)(^ Roi de Dannemarc. H en- jg^Dannc- 
voya de nouvelles troupes dans Ja Carelie marc. 

& dans l’Ingermanie, & fit bâtir la forte- 
reflè de Norboufg fur la frontière de Ruf- 
,fle , laquelle fut prife & démolie par les 
Rufliens quelques années après. 11 déclara il déclare 
Tan 1 298. fon fils Magnus^c^x n’avoitque 
trois ans, fon fucceflcur à la ^^'^•ronne j 
. & cette déclaration fut confirmée ranccfliur. 
1^0^. par les principaux du Royaume , ôc 
particulièrement par fes deux frères. 

Mais le calme ne régna pas long temps lia des dé- 
parmi eux. Les frér^ fe divifcrent, 
les deux cadets, qui le méfioient du Roi fr^'es 
& du grand Maréchal , fe re#rerent en 
Dannemarc, & delà en Norvège', oùCeyx-cife 


ils follicitércnt le Roi Haccjuin de leur 
donner du fecqurs pour fe remettre en pof- Roi Hac- 
fclfion de leurs héritages , dont le Roi quin. 
s’éroit faifi. Mais tout cela ne leur ayant Ilsicnircnt 
fervi de rien , ils firent plufieurs incur* 
fions dans la Gothie Occidentale, où ils Mentale fc 
défirent & dilperferent les troupes Sue- y .léfont ' 
doifes , qu’on envoya pour s’opj>olcr à leurs 
defieins. ' . . 

V 4 Le 
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Le Roi Le Roi ^jr^fr vint lui-même en perfbn- 1 
marche bonne armée dans la Go- 

contrc'eux. Occidentale , où il trouva fes frères 
à la tête de quelques troupes, qu’ils avoient 
Leurïciif- obtenu du Roi de Norvège.: cependant 
differens s’accorpmodeient à la iblli- 
dent. citation de quelques Sénateurs, & le&deux 
cadets furent' rétablis dat^ leurs biens. 

Torkel Cet accord coûta la vie au vieux Torkel 

eftdécâ > qui fut décapité l’;\n <^05. à 

’ Stockholme, fous prétexte qu’il a voit con- 
tribué aux divjfions , qui avoient régné 
entre les frères , & pour plufiçurs autres 
crimes, dont il futaceufe. 
du RoTr'e- Seigneur fiit mort , les 

commen- Ducs recommencèrent leurs brigues, & | 

cent leurs ayant furpris le I^oi & la Reine dans le 
bf'guM. palais de Hatuna, ils l’obligerent de quit- 
ter la Cdtironne , de la ceder au Duc 
Mrickji & de lui livrer la ville de Stockhol- 
Magnus fe mc. Durant ces troubles un' domefti- 
Danne^** quc de Magnus , fils aîné du Roi Bir- 
niarc. ' ' le fauvaeii Dannemarc avec ce jeune 
prince. 

Le Roi de Dannemarc fit trois expé- 
Le Roi de ditions en Suede pour tâcher de rétablir 
Danne- jg thronc fon beau-frére , & la Reine 

d’e^'t^lablîî fœur, mais inutilement. Tout ce qu’il 
fur le thro- pût 'obtenir à la fin fut qu’on rendroit la 

liber-i 
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liberté au Roi, à la Reine, 6c à leurs en- ne le Roi 
fans , 6c qu’on reniettroit cette affaire à 
la décifion du Sénat du Royaume. Le . 

Sénat s’étant aflemblé pour cet effet à Ar- 
boga, on y conclut qu’au cas que le Roiu obtient 
Birger voulût pardonner le pafle , 6c le fa liberté, 
contenter de la partie du Royaume qui ^ a quelle 
lui feroit afîignce , il feroit remis en li- 
berté. Cela fut effeélivement exécuté, 6c 
le Sénat 6c les frères lui prêtèrent de nou- 
ve^ le lcrment de fidelité. •. 

Les affaires parurent afsçs tranquilles H entre en 
pendant un temps j mais il éclatta bien-'^“®^®^.^*‘^ 
tôt après une plus grande tempête. £^fej^rànteTt- 
Roi de Dannemarc ayant fait une nouvel- «lée. 
le alliance avec Hacefuin Roi de Norvè- 
ge, entra en Suède à la tête d’une armée . - 
de 60000 hommes pour aider au Roi .B»r- u met en 
ger à réduire fes frères entièrement fous fuite les 

Ibn obcïflànce.» Le fuccès répondit au com-l'^‘?“P*j‘^®* 

, .f. ,-i «reres du 

mcnccment aux grands préparatifs qu ilsf^^oi Bir- 
avoient faits. Ils prirent Jcncoping, 6c ger. 
obligèrent les troupes des Ducs à prendre* 
la fuite. 

Peu de temps après' la plupart des Da- Nouveau 
pois, qui manquoient de vivres, s’étant 
retirez , on propofa une nouvelle entre- 
vue entre les frères à*Hclfinbpurg, On y 
renouvclla le traité d’Arbogif, par lequel 

V-S le 
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le Duc devoir avoir en partage’ la 
Goihie Occidentale & les provinces de 
Dalie , de Halland , de Wermeland , & 
de Smaland : le Duc W^ldemar l’Uplan- 
de , l’île d’Oeiand , & une partie de la Fin- 
lande: & le Roi tout le refte. Mais 
les Ducs dévoient tenir leurs Etats en fief 
de la Couronne. 

Toutes les animofîtez paflees femble- 
rent aflbupies par ce traité. Cependant 
comme les trois frères ne fe vouloient rij^n 
ceder en pompe ôc en magnificence , ils 
fe trouvèrent obligez de charger le peu- 
ple d’impofitions extraordinaires j ce qui 
caufa de nouveaux troubles dans le pays ,, 
qui furent pourtant heureufement ap- 
paifez , & la paix fut rétablie dans le ' 
Royaume. 

Le Duc WaUemar fit cependant un 
voyage de Calmar à Stockholme, & ren- 
dit vifitc en chemin au Roi fon frère à 
Nicoping. Le Roi le reçût avec une civi- 
lité extraordinaire 5 ÔC le pria à fon départ 
de revenir & d’amener fon frère avec lui , 
afin de déraciner entièrement les ancien- 
nes divifions,qui avoient régné entre eux. 
Waldemar touché <^es belles paroles du 
Roi , perfuada à fon frère Erickji'y al- 
ler avec lu? l’an xyiy. quelque répu- 
gnance 
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gnancc qu’il eut à faire ce voyage. 

Lorfqu’ils furent arrivez au châieaiioù 
ctoit le Roi , ils y furent d’abord partai- 
tement bien reçus , & on leur fit un îe- 
ftm magnifique. Mais dès qu’ils furent 
couchez, & que l’on eût fait difperlèr leurs 
gens par la ville , on fc faifit d’eux, on 
les battit , & les ayant fait mettre à demi 
nuds , on les chargea de fers, 6c on les 
enferma dan? une foi tc tour. Tous leurs 
domelliqucs furent mallacrcz,* ou mis en 
prifon. 

Après une aècion fi noire le Roi fe ren- 
dit en diligence à Stockholme dansleipc- 
rance de furprendre cette’ ville; mais la 
nouvelle de là cruauté y étant arrivée a- 
vant lui, les Bourgeois lerepouflcrentôc le 
pourfuivirent jufquesà Nicoping. Le Roi 
voyant bien qu’ils avoient deflèin de l’y 
aflieger fe retira à Stegbourg. Il eut 
foin avant fon départ de faire barricader 
les portes de la prifon, il en jetta les clefs 
dans la riviere, & défendit fur peine de 
la vie de les ouvrir jufques à fon retour. 
Nicoping ne tarda pas long temps à être 
afilegé, mais les Ducs y périrent de fami- 
ne, avant que la place put être forcée. 

Cette trahifon ayant animé tout le 
Royaume contre le Roi Birger^ il implo- 
ra 
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^ ^ du Roi de Dannemarc. Il en 

reçût quelques troupes, avec lelquelles il 
le retira de lieu en lieu pendant un temps. 
Finalement après qu’une partie de Tes trou- 
pes eût été furprife à Sudercoping & qye 
la Cavalerie Danoife eût abandonné Ni- 
coping, il fe retira deftitué de tout fe- 
cours avec la Reine en l’île de Gotland , 

& laiflà fon fils dans le château de 

Stegbourg. ’ 

Ces Suédois invertirent d’abord cette 
place,* laréduifirent par la famine, &en- 
voycrent prifonnier à Stockholme, 

Le Sénat du Royaume déclara l’an 1 3 rp. 
dans cette jMLatthieu Ketelmtmdfon Re- 
gent de Suede. Ce Seigneur pourfiiivit 
vigoureufement le refte du parti du Roi 
Birger , qui fut obligé de fe retirer en *1 
DîUinernarc. 

§. 34. Le Roi Birger ayant quitté l’ile 
de Gotland , les Etats du Royaume a{- 
femblez à Upfal élûrent pour leur Roi 
Magnus fils du Duc Erick^y qui n’avoit que 
trois ans. Et l'année rtiiva*nte^<2^^z?«j fils 
du Roi Birger fut honteufement condamne 
à la mort & décapité , nonobftant que le 
Sénat & les Etats du Royaume l’eurtent 
élû quelques années auparavant pour Roi * 
de ' Suede, * Le ' Roi Birger & la Reine 

• a 
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fa femme en rrioiirurent de douleur. douleur: 
Les Suédois, qui avoicntconçûdegran-.LesSu#.- 
des efperances de leur nouveau Roi,fe trou- «lois Te 
verent bien trompez , après la mort de 
Ketelmundjon, qui s etoit acquitte de 1 ad- dansl’éle- 
miniftration du Royaume avec beaucoup ûion de 
de prudence. L*e Roi Maonus n’eût pas 
plutôt acquis un agecompetentqu il epou- 
îâ Blanche , fille d’un Comte de Namur. 

Il fc défit des vieux Confeillers, & ne fè Ce Roi 
fervit que du confeil des^fes jeunes Favo- l’Ange 
ris , dont le principal étoit un nommé 
Bengt , natif de la Gothie Occidentale. 

Cependant les peuples de Schonen , qui H prend 
étoient opprimez *par ceux d’Holface, fe^°“*^. 
mirent fous fa proteélion. Cela fut con- fe^s°peupî« 
firmé enfuite par Waldemar Roi de Dan- de U pro- 
nemarc, & le Sond fut établi, d’un con- ‘l* 
fentement commun , pour fervir de bor- 
ne à la Suede Ôc au Dannemarc de ce cô- 
té-là. . 

Après que Magnuscni gouverné douze H fait une 
ans en paix , il entreprit une expédition 
contre les Ruflîens, laquelle lui reüffit très reuf^ 
mal , puifqu’il fut obligé d’acheter lapaixtre les 
en rendant une partie de la Carelie. 
threfors furent tellement epuifez par cette . . 
guerre, qu’il fiit obligé de mettre de gran- 
des impofitions. fur Ibn peuple , ôc d’en- d’impôts. 

gager 
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gager un partie confiderable des terres de 
Ja Couronne. Le Pape Clemem VI. l’avoit 
aulîi excommunie , parce qu’il avoit em- 
ployé a la guerre de RuÆe les deniers de 
St. Pierre , que le Roi OUüs le Tributaire 
avoit accordez au Siégé de Rome. 

Enfin Tes peuples étant fort mecontens 
de l'on procédé , le Sénat lui propolà de 
faire élire fes deux fils , à fçavoir Erick 
Roi de Suede , & Hacquin Roi de Nor- 
vege , à quoi il çonfentit. 

La Noblefic n’eut pas plûtôt un nou- 
veau Roi à fa tête, qu’elle commença à 
fe foulever contre le vieux , 6 c fit aflîtffi- 
ner Ibn Favori Bengt. Lt Roi Aiagnus vid 
bien alors la faute qu’il avoit faite & de- 
manda du fecours au Roi de Dannemarc. 
La Noblelfe en tut tellement indignée 
qu’elle obligea le jeune Roi pren- 

dre Içs armes contre ton père. 

/ 3 cla caufa une guerre fanglante, qui 
ne fut terminée qu’en divilant le Royaume 
entre eux l’an 1^57. Le père eut en par- 
tage l’Uplande, laGotlande, les provin- 
ces de Wermeland & de Dalicarlie, ‘la 
partie Septentrionale de Halland, la Go- 
thie Occidentale , & l’île d’Oeland. Et 
le fils eut la Schonen, la Blcckingie, la 
partie Méridionale de Halland, la Gothie 

Oricn- 
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Orientale avec la Smalandc Ôc la Fin- 
lande. 

Nonobftant cet accord la jaloufi® ne Son fil» . 
laiflà pas de regner toujours entre le Roi vient à â 
Af4^nus 8c fon fils Erick^ Au bout dcquel-^°“^‘ 
que temps le Roi fit venir le Prince fbn * 
fils à (à Cour , fous prétexte qu^il avoit 
quelques affaires d’importance à lui com-Hyeftcm- 
muniquer , & il y fut cippoifonné par la ‘ 

Reine fa mere. 

Dès que le Roi Magnus fe vid encore Le Roi 
une fois feul poffeflèur de la Couronne de (J® 
Suede par la 'mort d’£rt^, il ne fongea ^ "engep* 
qu’à fe venger de la Noblcflc. Pour en de la No- 
venir mieux à bout , il fit une alliance fe- blcflè. 
crette avec le Roi de Dannemârc, auquel 
il rendit la Schonen. Ce Prince après en 
• avoir pris pofleflion en i gdi . attaqua , fe- 
Ion la promefTe qu’il en avoir faite au Roi Dannc- 
Magnus , la Gotlande 8c i’Oelande , où il «iar», 
tailla en pièces quantité de p^fàns, pilla 
le pays , & démolit Borkholm. 

Ces Suédois ne fçaehant où donner de Hacquîn 
la tête, fe mirent fous la proteâ:iond’//4e-^n 
’^uw Roi de' Norvège, qui fit mettre ICg/iesSuc- * 
Roi fon père en prifon au château de Cal- dois, 
mar. Enfuite de cela le Sénat du Royau- il fait fem- 
me perfuada au Roi Hacéjuin d’cpoufèr la blant de 
fille Copite d’Holfacc. 11 fit fem- ^ 

blant ^ 
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blant d*y confentir: mais cette Princefle 
ayant été jettée fur les côtes de Danne- 
marc en allant en Suede, y fut retenue 
par le Roi IValdemar^ qui auroit bien vou- 
lu que fa fille eût époiifé le Roi Hacquin. 

• Sur cela Atben Duc de Mecklenbourg 
& le Comte d’Holface dénoncèrent la 
guerre au Roi de Dannemarc, au cas qu’il 
ne voulut pas relâcher cette Princefle. 
Mais le Roi IValdemar fit tant par. les pra- 
tiques auprès* du Roi Haccjuin , qu’il lui 
perfuada d’époufer ia üUe J’Idargu^nte i en 
fuite dequoi il remit en liberté la Princefle. 
fille du Comte d’HcUace- Elle fut reçue 
fi froidement en Suede par le Roi Af4~ 
gnus^ qui ëtoit forti de prifon , qu’elle fe 
jetta dans un Cloître. 

Le Roi Magnus fit bannir du Royaume 
l’an Ifcs Sénateurs qui le preflbient. 

d’accomplir le mariage du Roifbn filsavcc 
la Pnnceflfc d’Holfacc. Il lui fit époufer 
peu après la Princefle Marguerite , qui 
n’avoit encore qu’onze ans. îValdentat fit 
cm^xsifonner à cette noce, qui fut célébrée 
à Copenhague, le Roi Magnus & la Rei- 
ne Blanche. Le poilbn agit avec tant de 
violence fur la Reine qu’elle en mourut 
immédiatement i mais le Médecin du Roi 
Magnus fauva la vie à ce Prince. 

^3 5 - 
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• 5. 35. Les Seigneurs Suédois , dont Qüelqüès ' 
nous avons parlé, ôc que le Roi Magnus avoit Seigneurs 
thaflez de Suede, après avoir vécu quel- 
que temps danaé’ile de Gotland , rélblurent Couronne 
à la nn de donner la Couronne de Süedeà au Comte 
Henri Comte d’Holface. Mais comme ce <^’^olûce. 
Prince étoit âge , & qu’il ne vouloir pas ,, 
s’engager dans des affaires fi épineulcs j il 
leur confeilla de s’addreffer à Albert Duc Albert fe- 
de Mecklcnbourg , fils de la Ibrur du Roi fii» 
Magnus. Ges Seigneurs firent proclamer Mecki^* 
Roi le fécond fils de ce Duc , qui le nom- bourg.^ 
moit aufli Ils s’cm*parerent d’abord 
de l’ilc de Gotland , & s’en allèrent avec 
le Roi à Stockholmc, dont ils fe rciidi- ilss’emp^ 
rent maîtres lans beaucoup de peine, par- rentdel’îiç 
ce qu’ils avoient une puifiante faâion dans 
la ville. Us firent affembler enfuite tous ville*de* 
les Nobles qui étoient oppofez au Roi Stockbol- 
Magnus ^ ÔC ils proclamèrent l’an 1364.®®* 
le Roi Albert dans la ville de Stockholme: 


Le Roi Magnus Sc fon fils Haccyuin af- 
fembJerent *fut cela une puiflante armée , 
tant en Suede qu’en Dannemarcj & mar- 
chèrent contre le Roi Albert dans l’Uplan- 
de. Us rejoignirent près de Lincoping, 
où il fe donna une fanglante bataille ^ qui 
le déclara en faveur à' Albert. De Roi 
Adagnus y fut Élit priibnnier, & HM^uiny 
Tom^ Ih X ^ reçî^ 
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entre eux. reçût unc blcflure, qui ne l’empécha pas 
de f€ fauver des mains de (es ennemis. 
LaSuede Pendant le temps de remprifonnement 
dan^un Magnas , la Sucdq|iit réduis dans 
pitoyable déplorable état, par la continuation de 
état. la guerre entre les Rois Liberty Hace^mny 
& Waldemar. Et comme les deux der- 
Hacquin cnvovoicnt continuellement de 

Albert à. nouvcUes troupes , le parti du Roi Has- 
quitter la (fuin y devint fi pulflant à la fin, que ce 
campagne, pj-incc contraignit Mben à quitter la cam- 
pagne i enfuitc dequoi il alla aflieger l’an 
Le Roi 1 3 7 1 . la ville de* Stockholmc. Finalement 
Wagnusefton confcntit à rendre la liberté au Roi 
à qwlié ^ à condition qu’ilpayeroit pc^rfà 

cbndition. rançon 1 2000. marcs d’argent, & qu’il ce- 
deroit au Roi Albert la Couronne de Suè- 
de , & les droits qu’il avoir fur la provin- 
Sa mort * dcSchoncnj^ ce qui futcxeeutc. Apres 
tragique, cela Ic Roi Magnas pafla le refte de fa 
vie en Norvège , où il fut noyé à la fin 
• par accident. 

Margücri.. ^ Roi//<.fî««nevêcutpsloi^temf» 
veuve du apfcs la mort du Roi Ion pere j oc Olam 
■ Roi fon fils étant mort fort jeune, Marguerite 
quin de. fjj dcmcura Reiuc de Norvège après 
Reine de L’ancicnnc race des Rois de Sue- 

Norvege. de fimenticrement éteinte par la mort de 
ce jeune Prince. ' Cette famille avoir régné 
4» . ( ‘cn 
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ch Suède pendanr l*cfpace de iiô. âns^ 
depuis le temps de St. Erick^ Waldèmar Roi EHé ert di- 
de Dannemarc ne vécut pas long 
non plus api es cela, oc il mourut 1 an.i375.„gj„jjç^ 
fîTns laifTer d’héritiers mâlès. Les Danois j 
après fa mort ^ voulant unit la Norvège 
âu Dannemarc déclarèrent h £lle Mdr- 
£uerite leur Reine. 

Le Roi Albert étant dehieuré paid&lê Albert nd.; 
j)oflèflcur de It Couronne de Suedù parlagl*gc l» 
mort de fes ennemis , commença de 
gliger la Noblefîe SuedOife , & à em- “* ® 
ployer des Allemans, qui s^eririchirent & 
devinrent fort puiiîans. Comme Tes. finan-Qu’eft-eë 
ces avoient été épuifccs par les guerres 9“’** P^®- 
qu’il avoir eu avec le Dannemarc^ Etats 
pôfa aux Etats du Royaume d’annexer au fonRoyaii- 
domaine de la Côuronqe Une partie des «ncî 
revenus de l’Egiilè & des terres qui ap- 
partenoient à la Noblefle. Les Etats re- 
jetterent cette propofitiOn , & le Roi ne 
laifla pointant pas de pourfuivre ion def- 
fein à force ouverte. 

Pendant que ceux qui n’avoient rien, Quels de 
ou fort peu de bien , s’engageoient dans^®® 
le parti du Roi, dans refperance de pou-fJn"pi"i^ 
voir profiter de la perte des plus riches , * 

ceux qui avoient quelque chofe à perdre q^j 
s’appliquèrent à chercher toutes fortes ceux qui 

X ^ d’ex- 
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s’oppofem d’expediens pour fe délivrer d’une telle op^ 
àlui. & premon. Ils n’en trouvèrent point déplus 
qui inr.plo- jjg réiioncer à l’obeïflance qu’ils 

tcftion^^dc dévoient au Roi Albert & d’implorer la 
la Reine protection de Marguerite Reine de Dan- ' 
Marque- nemarc. Elle leur fut accordée à condi- 
■ tion que fi cette Princefle les delivroit du 
Roi ‘Albgrt , ils la réconnoîti oient pour 
Ilslapro- Reine de Suede. Les Sue(^ois furent ob- 
Reinrie d’accçpter cctte condition , & elle 
Suède. fut proclamée Reine de Suede. 

Cela caulà une infinité de maux. Les 
■" deux partis commirent toutes fortes de 
Albert Te violences dans le pays , qui avoit déjà été 
Toid réduit épuifé d’argent par le Roi Albert-, de for- 
grande*s te *q|u*on fut obligé d’engager le iz. me 
extremi- Septembre de l’an 1388. fîle^de Gotland 
tez. pour la fommede 20000. Nobles à la rô- 
le aux Chevaliert de l’Ordre Teutonique 
Il préfente Pfufle. Comme cette fomme ne fuffi- 
la bataille foit pas pouv lubvenir aux grands fraix de 
a Marguc- guerre , le Roi fit préfenter la bataille 
à la Reine Marguerite un temps préfix , 
dans une rafe campagne près de Falcoping 
dans la Gothie Occidentale. Il s’y don- 
na" une langlante bataille au jour marqué^ 
nia perd, & Ics for.ccs de la Reine y remportèrent 

prifoanier? viCtoire , & prirent le Roi Albert & fon 
fils prifonniefs. • 

Cette: 
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' Cette viétoirc augmenta les milercs detSçuede 
la Suede au lieu de les terminer. Les Dudeft exporte 
de Meçklcnbourg, les Comtes d’Holface,j^^^^^'^^^" 
& les villes Anlèatiques (c déclarèrent pour res. 
le Roi uilhert. Ces Puiflances-là envoyoient 
continuellement de Rollock'6c de Wif- ' 

^ mar, à ceux qui tenoient encore le parti 
du Roi, de nouveaux renforts par mer à 
Stockholme & à Calmar , & à d’autres 
forterefles, dont ilsétoicnt encore enpof- 
fcfîion, & d’où les garnifons Allemandes *' 
fàifoient d’étranges rav'ages par tout le 
pays. Outre cela les côtes étoient rem- 
plies de Pirates, qui ruinoient entièrement 
ic négoce. 

, Après que cette guerre eût duré de cet- On ,com. 
te maniéré pendant l’efpacc defeptans,on mencé a 
commença l’an i ;94- à traiter de la paix *• 
à Helfinbburg. Mais cette négociation 
n’ayant produit aucun effet, on convint de 
tenir l’an 1 395. une autreaflémbléeà Ale- ^ 

holm , où on conclut de rendre la liber- 
té au Roi, au Prince, & aux autres pri- Traité 
fbnnicrs de -qualité, à*coydition que le * 
Roi Albert cederoit abfolument , dans 
l’clpace de trois ans , à la Reine Aiargue- 
rite toutes les préten fions qu’il pouvoir 
avoir fur le Royaume de Suede , ou qu’il 
.fc remettroit en prifon: 6c qu’au cas qu’if 

X 3 con-^ 
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, contrevint aux articles du traité, les villes 
(de Lubec , de Hambourg , de Dantzic , de 
Thorn, de Stralfund , de Stetin, 6c de 
Campen payeroient à la Reine la fomme 
<iç 60000.. marcs d’argent. 

^ R.oiAl- '’ Le Rqi Albert s*en retourna de cette 
maniéré à Mecklenbourg, après avoir ré- 
gné »*3. ans en Suède. 1 1 ne perdit pour- 
tant pas entièrement refpcrancc de rega- 
gner ce Royaume i il avoit même fait de 
grands préparatifs pour celaj mais foniils 
étant mort deux ans après , il céda fes 
Maioucritç prétenfions au temps préfix, 6c remi»en- 
, les places trc les mains de la Reine les places , dont 
^ encore en poflêflion, 6c enfin il 

cor«. refte de Tes jours dans fon pays de 

Mecklenbourg. • 

Marpqerite C’ell ainfi que la Reine Margut- 

demerii^ monta fur le throne des trois Royau- 

dèr trois* ^ ’ qu’cllc gouvcma avec beau- 

^ Royaumes coup de fageflè • Ôc de prudence. Cepen- 
du Nord, dant les Danois, furent bien plus contens 
de fon gouvernement que les Suédois. 

Elle Totigo La Reine Marguerite ayant rétabli le rc- 
àlesreünirpos 6c U tranquillité dans les Royaumes 
feu! Chef ^ord , on ne fongea plus qu’à trouver 
les moyens de reiinir ces trois Royaumes 
Elle appel, fous un même Chef. Pour cet effet Mar* 
Îî Iç pue guérite fit venir à fa Coqr le jeune ^etm 

Duc 


ben aban* 
donne, la ' 
Suède. 


llfemet 
entre les 
mains de 


Digitized 



Du Royaume de Suede. ' ' • 327 

Duc de Pomeranie , fils de fa fœur , au- de Pome- 
quel elle fit prendre le nom ^ ^ 

plaire aux Suédois j & bieh-quece 
fût encore fort jeune , il fut proclamé Roi Roi. 
la fécondé année après qu’on eût rendu 
la liberté au fiSoi Albert. 

L’année fuivante les Sénateurs & la No- Union des 
bleflc des trois Royaumes s’aflcmblerent 

Calmar, où le jeune £r/VL fut .couronné, ^ord?* 

On y propolà l’imion des trois Royaumes , 
qui s’y fit l’art & y fut confirmée 

par ferment , fignéc & fcellée par ks Etats 
des trois Royaumes. Cette union eut afiîi- Elle «ft 
rément été très avantageufe aux trois na- rompue 
“tions, files Danois ne l’euflcnt rompue , 
en tâchant defe rendre maîtres de la Suè- 
de j ce qui donna lieu à de fanglantes guer- 
res entre les deux Royaumes. * • 

Comrne le Roi Brick, étoit encore fort Marguerite 
jeune , on donna l’adminiftration des affai- pr®"^ 
l'es à la Reine Marguerite pendant fa mi- 
îiorité. Les Suédois & les Nbrvegiens affaires, 
s’apperçûrent bientôt que les articles de 
Punion couroient grand rifquc d’être mal 
^ oblervez, puifquc la Reine ^rfr^»er//t’fa- yjj^je/Da- 
vorifoit en toutes chofes les Danois ôc les nois 8c nc-jj 
autres étrangers à leur préjudice, ôc qu’el- g''g« 
le emportoit aufli tout l’argent qu’on le- , 
voit en Suède pour le dépenfer en Dan- 
• * X 4 nemarcj 
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nemarc , où elle fàifoit là rcHclence ordi^ 
nairc.. 

La huitième année après le couronner 
ment du Roi Erickjy la Reine Marguerite 
tâcjia de fe remettre en polTelIion de l’ile 
de Gotland , Hms rieq pa^r aux Chcva< 
hers de l’Ordre Tcutonique en Prufle, à 
qui elle ctoit engagée : mais n’ayant p$ 
réülîîr dans (bn entreprife , elle la déga- 
gea pour la fomme de loooo. Nobles a la 
rofe. 

• §. 37. Lorfque le Roi Erick^eùt atteint 
l’âge d’homme fait, il époulà en 1410. 
Ehtlioote fille à' Henri IV. Roi d’Angleter- 
re: & la Reine Margueritecxxni morte peti 
après cela, il prit lui-méme l’adminilb-a- 
tion des affaires l’an 141 2. & fe trouva en- 
gagé dans une guerre fâcheufe avec Henri 
Pue d'HoKâce, &aveç les villes Anfeati- 
ques & les Ducs de Mecklenbourg & de 
Saxe , au fujet du Duché de Slefwick, 
laquelle Jvti coûta Tes trois Royaumes. 

Eriçk lut obligé de charger les Suédois 
de plufieurs.impofitions excefiîves pour 
fubvenir aux fraix de cette guerre , dont 
il n’y aveit que le Danneiparc qui pût ti- 
rer quelque avantage. D’ailleurs l’inter- 
niption du commerce de la Suede avec les 
yilks Anfeaciques çaulà de grands ÇQccon- 
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tentemens parmi euj^. Outre cela les Of- 
ficiers clu Roi traicoient les Suédois d’une 
maniéré tyrannique, & le Roi mêmeavoic 
pluficurs fois contrevenu aux articles de 
Tynion faite à Calmar, & particulièrement 
en envoyant en Dannemarc . tous les an*' 
çiens titres & les papiers qui renfermoient 
les privilèges ôc les immunitez des Sué- 
dois. , * 



ToutcÉh les obligea à prendre des ré" LesDal#: 

|, fdlutions dcfefperées. Les Dalecarliens fu- «•‘•«en* r« 

, rent les premiers qui pirent les armes. Us 
avoient à leur tête un certain Seigneur 
nommé Engelbreçht Engelbrechtfon , & ils • 
i alîiegcrcnt dafts fon château un des Offi» 
î. ciersduRoi, nomme îjofe Ertckfon^ qui 
' ' les avoit traitez avec la demiere cruauté, 

& on ne pût les appaifer qu’en le dépofant 
de (â charge , ôc en mettant un autre Gou- 
verneur en fa place. 

Ce calme ne dura pas long temps j car Les pay-' 
les payfans animez encore une fois par En- [ân* «iefo- ' 
gelbrecht , délblerent tout le pays voifin , * 

& mirent tout à feu ôç à fang dans les commet- 
lieux où ils trouvèrent de la rcfiftancc. 
JErick^Puck^ s*étan( joint à eux avec les**®*®*^ ' 
Nor landais, ils pxirent pluficurs forteref- 
fes, maflàcrerent tous les étrangers, rafê** 
irent leurs maifoos, & enân obligèrent Iç 

X 5 ' Sénat 
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Scnac du Royaume aflembic à Wadftena 
à renoncer au (êrment de fidelité , qu’ils 
avoient prêté au Roi. 

Ces foulevemcns obligèrent \cKoi Erick^ 
à faire la paix avee ie Duc d’Holfâcc & les 
villes Anfeatiques pour employer toutes 
ks forces contre la Suede. Il arriva à 
Stbckholme , après av^r perdu la plus 
grande partie de fâ flotte par l^tempête j 
& comme il nè pouvoir faire tRî àlamul- 
titude c\u' Eigelbrecht avoit fait foulever 
contre lui , il fut obligé de faire une trê- 
ve poiiriin anj cnfuiic de quoi- il fè retira 
en Danncmarc , & ne laiflà que fix cens 
hommes de garnifon dans la citadelle de 
Stockholme. 


- Après fon départ Engelbrecht fut décla- 
re Général iflîme de toutes les forces du 
II eft rap- Royaume. Il confentit à la fin, à la per- 
SuÜd«" & l’ Archevêque 0/«/, d’entrer en 

à*que^lies* traité avec le Roi. On poufla les chofes 
faudiuow. ^ loin, que les Suédois promirent de rece- 
voir de nouveau le Roi’ Erickjy à condi- 
- • tion qu*il obfcrveroit à l’avenir les articles 

de Tunion, à quoi le Roi confentit : il fe 
refèrva feulement la liberté de difpofer des 
châteaux de Stockholme, de Calmar, 6c 
' debîicopin^: 6c tous les autres châteaux 
(Bc fiefs dévoient être poflèdez par des Sué- 
dois 
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dois originaires. Tout fut rétabli de cet- 
te maniéré fur l’ancien pied ; mais le Roi 
n’eût pas plûtôt pris polTcifion des châteaux 
rufmentionnez , qu’il commença à changer 
de conduite. Il mit une garnifon de cinq 
cens hommes dans le château de Stockhol- 
me 5 & fe retira brufquement en Danne- 
marc. 

Ce Prince ayant quitté une fécondé fois 
Je, Royaume de Suede de cette maniéré ^ 
les Sénateurs Suédois, qui craignoient qu’il 
ne revint bientôt avec une armée , s’af* 
fcmblercnt à Arboga, & y convoquèrent 
Toute la Nobleflc , avec un BourguemaJ- 
•irc de chaque ville, ptxir délibérer cnlcm- 
blç de quelle manière on en devoit’ufcr 
avec le Roi Eriçk dans une conjonâurc fi 
délicate. Mais avant qu’ils en fufiènt venus 
à une décifion, Engelbreçht aflîftéde quel- 
ques Bourgeois de Stockhpime fe rendit 
, maître de cette ville » ôc afiiegea le châ- 
teau. 

Le traite ayant été rompu de cette ma- 
niéré , l’affaire éclatta bientôt en une guer- 
.re ouverte. Le grand Maréchal Charles 
Cnutfen fut déclaré Gouverneur & Général 
du Royaume. Cette cleâion auroit pu 
çaufer des troubles d’une dangerculé con» 
fe^uençe , ül’qn n’cOt pris fom d’appaifer 

• par 


Il n*ob(êe> 
ve poiat l« 
traité . te 
il fe redre 
enüanaer 
març. 


Les Etats 
de Suede 
s’afTem- 
blent, te 
pourquoi. 
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StockhoJ- 


me. 


Cnutlôn 
eft dédaré 
Gouver- 
neur du 
Royaume, 


Digitized by Google 



Chapitre X. 

Engel- par de grandes promeiTes Engelbrecht , qui 
afl^né^ croyoit avoir lieu de s’en plaindre comme 
d’une choie faite à foif préjudice. Il fut 
aflàffiné quelque temps apres par un nom- 
me Betigt Saenfon , qui avoit eu autrefois 
Fucke quelque dcmele avec lui. Ericf^Pucke in- 
ger là * d'' Engelbrecht prit ouvertement 

mort ^00 parti contre fes meurtriers, & cela al- 
luma le feu de la divifion entre eux l’an 

- ^ i^i6. 

Ixs prih- Or comme les châteaux de Stockhol- 

gneurs de* ^ Calmar étoient encore entre les 

Suède mains du Roi Erick^ les principaux Sei- 

prient le gneurs du Royaume , qui avoient conçû 
Roi Enck de la jaloufîe de- la grandeur du Maréchal* 

Ter à Cal- Convinrent duo certain jour, au- 
, & quel ils prièrent le Rôi de le trouver à 
fourquoi. Calmar en pcrlbnnc pour entendre leurs 
griefs & pour s’accommoder avec, eux. 
Là-deflus le Roi fe rendit à Calmar , ôe 
promit de n’employer dans les charges ôc 
dans les gouvernemens que les Suédois ori% 
Erick fe ginaires. En fuite de cela il donna le gou- 
rencTà Cal- vernemcnt du château de Calmar à Bengt 
Jiïft-cî > & convoqua raflcmblée du Se-, 

qu’il pro- ^ Nobleflc au mois de Septem- 
paot. bre fuivant , avec promefle de remettre 
en ce temps-lâ entye les mains des Suédois 
toutes les forterelîès du Royaume. 

Sur. 


1 


Dlgitlzed bv ' 



Du RojÂume de Suede. . * jjj' 

Sur ces entrefaites le Roi fit un voya^ Û ei%« * 
en l’îlc de Gotland Sc a Sudercoping. .Hune furieu- 
fut furpris en chemin d’une lî furieufe^®**®*^*** 
‘tempête, que la plus grande partie de fes 
vaiflèaux fit naufrage , & qu’il penfâ périr 
lui-même. Dès que les Suédois eurent rc? , 

çû la nouvelle de ce malheur, fans fça- 
voir fi le Roi ctoit mort ou en vie, ils ré-* 
fblurent de maintenir le dernier traité fait 
à Calmar. 

Le Maréchal Cnutfin fê rendit maître, Cnutfonfc 
en vertu de ce decret , tant par de belles , 

promefles que par la force, de la plus 
grande partie des châteaux du Royaume j * 
de forte qu’il ne manquoit plus rien à l’acr 
compliflcment de fes defleins que le titre 
de Roi. Mais Erick^Puck^^ qui ne pou-^Pucke 
voit fouffrir.que l’autorité de ce Maréchal foppof* , 
s’augmentât ainfide jour en jour, fit fbu-*^*"' 
lever un grand nombre de payfâns contre 
lui. Ils défirent les troupes du Maréchal, «ft trahi 
5c ils auroient bientôt renverfé fa eran- ^ ^ 

^A*t irâûchco* 

ocur , s il n eut fait propçiler une entrevue 
à Ertck^Puckjs fous prétexte de fe réconci- 
lier , ôc s’il np l’eût envoyé prilonnier à 
Stockholme , nonobfiant le fauf- conduit 
qu’il lui uvoit donné, & où il lui fit tran- 
cher la tête. -, 

Cependant , lorfquc les Sénateurs du l« È(»u 

Royau- 
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4u R«]raa*Royautne eurent âppris que le Roi étoît 
i 9 convoquèrent une aflcmblce à 
CaLnar!* * Calmar , où le Roi devoit accomplir le. 

contenu du traité qu’il y avoit fait. Mais 
On envoyé^ Roi ne s’y étant pas rendu au temps 
des Depu. marqué , on envoya des Députez en Dan-* 
tczen ncmarcpourleprierdcle mettre à cxecu- 
Sirc^& ^ ayant réfufé de le faire, 

pourquoi CCS Députez firent une ligue fccrette avetî 
plufieurs des plus fconfiderables d’entre les 
; ' > Danois, dont il fentil bientôt les effets. . 

Crtotlbn à Pendant que ces choTcs-là fc paflbient 
lui fc^tout en Dannemarc , le Maréchal Cntttfon fit 
«.T, a1. addrelîc qu’il eut fcul tout le 

a&ires. manimeni des affaires de Suède entre léS 
, ftiains. 'Il perfuada au Sénat d’écrire aU 
Roi & de le prier de 'le rendre en Suede à 
im certain jour pour y terminer les diffe- 
rens, qui étoient entre lui & les Etats 'du 
L’AreW- Royaume. Mais l’Archévéque Ô/«/, ôe 
vlqncOlufpïufieufs autres des principaux Seigneurs 
pays, mécontensde lamarrin-c depro- 
* comment, cedcr du Maréchal , obtinrent par 'leur 
autorité qu’on convoquât à Calmar une 
aflembléc générale de tous les Sénateurs 
des trois Royaumes du Nord. On avoit 
Il eft em- licû d’en attendre une bonne iflùë , fil’Af- 
poUônné. chévêque n’eût été empôifonné par le 
» Maréchal en y allant- Cela n’empécha 

pour- 
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[kjurtant pas le relie des Sénateurs de s*p 
rendre. Le grand Cotnminâire du Ritti 
qui s’y trouva rélufa de réconnoître & de 
confirmer le traité qu’on y aVoit fait ^ & les 
Suédois infiilerent fortement qu’il le fit , 
de for te que l’alTemblée le fépara fans avoir 
rien terminé.’ 

Pendant que les choies fe pafibient de Le Roi 
la forte, le Roi partit de Dannemarc^J‘^^1® 

avec tous fes threfors pour fe rendre en 
rîie de Gotland. Sur quoi les Sénateurs Gotland. 
de Dannemarc , qui étoicnc mccontens Lés Da- 
depuis long temps de k maniéré de pro* & le* 
ceder du Roi auifi bien que les Suédois., 
s’accordèrent enfemble réfolurent de dent pour 
choifir un autre Roi en fa place, qui main*» élire un au- 
tint l’union entre les trois Royaumes* \ 
Pour cet effet les Danois envoyèrent l’an Hs offrent 
14^9. offi ir leur Couronne à Duc la Courois. • 

de Bavière , fils de la fcur du Roi 
qui avoit kit quelque Iqour à la Cour de , 

Dannefnarc. 

Dès que ce Prince fut. arrivé en Danne-ib enga- 
marc, les Danois envoyèrent des Ambaf-gent Cnur- 
làdeurs au Maréchal Gnutfon èc^ux autres^" J 5 ** 
Senatéyrs de Suede, qui étoient alors ànatcursàle 
Calmar, pour leur appaendre l’arrivée du recevoir. 
Duc de Bavicre , & les ejehorter à le rc- 
cevçir lÿU'eillement ‘pour leur Roif com- 
me 
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me l’unique moyen par lequel on pût màinî 
tenir l’union & la paix entre les Royau- ' 
mes du Nord. Le Marêehal & Tes par- 
tilàns ftirent tort furpris de cette propofi- 
tion : mais Gomme ils virent, à la Diète 
qui fe tint à Arboga , que la plus grande 
partie des Etats étoient enclins à mainte- 
nir l’union ôc à donner la Couronne à 
Chrsftojle , ils s’accordèrent avec eux. 
ckiftofle fut reçûà Calmarparle 

efr reçu en Maréchal & par les Sénateurs du Royau- 

beaucoup de pompe & de ma- 
gnificcncc. Ils le conduilîrent à Stock- 
holme 6c de là à Uplal ^ où il fut couron- 
né Roi de Suède 5 en fuite dequoi il repat^ 
fk bientôt en Dannemarc. Après avoir 
régné quatre ans il époufâ Dorùthée^ fille 
de Jean Marquis de Brandebourg. 

* Lependant comme le Roi Erick^éloit 
exptdition encore en poficll^n de l’îlc de Gotland ^ 
d*G ' il* d ^ failbit beScoup de mal aux vaif- 
* " 'féaux Suédois, on perfuada à Chrijlofle de 

Il conclud taire une expédition dans cette île. Mais 
pendant que tout le monde ctoit attentif 
■Ycc rick. de cette entrepriie j il fit une paix 

inopinée avec le Roi Erickjt auquel il laifla 
la p(')fl'eflion paifible de la Gotlande. 

Il mourut l’àn 1448. à Helfinbourgen 
nois re- allant à Jcncoping, où il avoir qpnypqué 


il etl cou- 
ronné à 
Upfal. 


H tait une 
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Je Sénat 6c la Noblcfle de Suède. Il laifla tiennent 
des legs confiderablcs 5 mais les Danois , ce 
qui a voient entre les mains tous Tes vaif- v ' 
féaux , fes meubles les plus riches ,6c toutim*. 

.fon argent, n’en voulurent pas donner une 
maille, 6c gardèrent totit pour eux. 

Après la mort de Chnjiojle^ les EtaWL« Etats 
du Royaume de Suede aflcmblezàStock-^* 
holme (c diviferent en deux partis: les uns „eJièfur 
étoient d’avis qu’on différât l’éledtioh d’un réleaîon 
nouveau Roi , jufqucs à ce que les Sena- 
teurs des trois Royaumes en pûflcnt choi- 
fir un dans line affemblée générale fui- 
vant les règles de l’Union faite entre eux: 
mais le Maréchal 6c (bn parti qui étoient 
les plus forts vouloîent immédiatement 
choiiir un nouveau Roi fans avoir égard 
à l’Union. La conteftation dura plufieurs 
jours avec tant de chaleur & d’animofî- 
té, qu’on penfa plufieurs fois en venir aux 
mains. ' 

• §.39. Cependant le parti du Maréchal Cnutfoni 

l’emporta , 6c il fut élû Roi de Suede. 5^ 

Les Danois de leur côté offrirent U Cou- . 

ronne de Dannemafc à Adolphe Duc 
d’Holface , qui la refufa à caufe de fon 
grand âge } fur quoi ils élûrent Chrétien 
Comte d’Oldcqbourg , qui étoit fils de fa 
foEur. ‘ |i 

Tom. II. Y ' Dès 
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Il afTc^e Dès que le Roi Charlfj fût monté fur le 
Erii-k dans thfonc , il aflîegea le Roi Bricks dans le 
dVwis'br château de Wisbi , qu"il auvoit infâillible- 
1 ment pris , Ci Tes Généraux ne fc fulTent 
laiflé furpiendre par une fufpenfion d’ar- 
mes, que le Roi leur demanda pour 
les tromper, & pendant laquelle il eut le 
temps de le pourvoir de toutes les choies 
Erick cft dont il avoit befoin. Finalement il fut fer 
fecoitm, fle couru par Chrétien Roi de Dannemarc , 

il le retire • • v • r 

en Pomé- 1 cuvoya en Poméranie , ou il nnit les 
ranic, où jours dans la ville de Ruguen fans préten- 
il meurt, jj-g davantage à la Couronne. 

■ Cnutfon Norvégiens, à l’exception dequcl- 

eflaufll clû q'-ies Seigneurs , élurent parcillémcntCW- 
Roi de les pour [cur Roi. Cela donna lieu à une 
Norvège, guerre prcfque continuelle entre lui & 
Chrétien Roi de • Dannemarc : laquelle fut 
Il eft en favorable au Roi Charles au commence- 
ave^leRoi mais après la perte du brave 

de Danne- Bonde fon Général , qui fut aflàlfiné inhu- 
marc. maincmcnt , le Roi Chrétien afïifté de 
l’Arché^èque de Suède & de plufieurs 
Seigneurs Suédois, fe trpuva plus puiflant 
que lui: l’ Archevêque furprit les forces 
du Roi à Strengnes • êc Tadiegea dans la 
ville de Stockbolme. • . 

Il fe retire . Le Roi Charles réduit à la dcrnicrccx- 
à Dantâic. tremité^^ réfoluqde s’embarquer avec tous 
• ■■■ fes 





ï)u R»y 4 unte de Stade. g 

ics threfors pour aller à Dantzic ÿ ou il 
arriva à bon port , apres un voyage de Le Roi dé 
trois jours j dans la dixième année de fon Danne. 
règne. Dès qu’il eût quitté le Royaume j 
l’Archévêque ^ qui s’ctôit faifî de toutes venir en 
les fbrtcreflès , envoya l’an .1458. invi- Suède, 
ter Chrétien Roi de Danncmarcàpaflcr en 
Suede. 

§. 40. Ce Prince étant arrivé à Stock- 
holme avec une puiflante flotte , fut dé- 
claré Roi de Suede par le Sénat & par la Suede . & 
Nobldîè, & fut couronné à üpfal. Son mouron- 
régné donna beaucoup de latisfaélionaux”^*^P‘^'* 
Suédois au commencement : mais il (h 
rendit odieux' quelques années après par là 
cruauté ôc par les fubildes dont il accabloit 
le peuple. Il fit appliquer à la quéftiorl& U |eren<l 
mourir dans les tourmens pluficurs Sei- ^5 
gneurs acculez fàuflcmcnt d’entretenir une te*, 
corrcfpondance fccrette avec le Roi Char- 
'Us. Il traita avec beaucoup de cruauté un 
• grand nombre de payfans , qui avoient 
pris les armes contre lui. Il envoya de 
plus l’Archévêque prifonnier à Copenha- 
gue fur quelques Ibupçons qu’il avoir con- 
çu contre lui.. 

Ce procédé irrita tellement Catil Eve- H «il con- 
que de Lingeoping , qu’il fit foulcvcr le 
peuple contre le Roi , & l’obligea à fc rc- d’aban^'* 

Y 2 tirer 
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tirer en Danncmarc. Le Roi ne laiflâ pa? 
de revenir l’année fùivante avec une armée 
cCnfidcrable j mais Tes troupes ayant été 
défaites par celles de l’Evêque , il fut ob- 
ligé de quitter ‘le Royaume une fécondé 
fois. Ce Prélat afliegea l’an 1464. la ville 
& le château de Stockholme après le de- 
part du Roi Chrétien^ qui y'avoitlaifleunc 
garnifon , & il envoya demander de l’afli- 
Itance au Roi Charles , lequel ravi de trouver 
cette occafion fe rendit en Suedç à la tête 
de quelques troupes, qu’il avoitaflemblées 
en Pologne & en PrufTe. 

Dès qu’il y fût arrivé, on remit entre 
lès mains la ville de Stockholme, ôc on 
lui- rendit la Couronne. Mais fa joye ne 
fut pas de longue durée: car un différend 
étant fur^enu entre lui & l’Evêque Catil 
touchant l’échange qu’il fbuhaitoit qu’on 
fit de l’Archévêque , qui étoit prifohnier, 
à Copenhague, ce Prélat traita foiismain 
avec Chrétien pour le- remettre fur le thro- 
ne , à condition qu’il rendroit la liberté à 
l’Archévêque.. Le Roi Chrétien s’étant re- 
concilié de cette maniéré avec l’Archévê-' 
qqe , ce dernier fut reçû avec beaucoup 
de magnificence fur les frontières par l’E- 
veque. . 

Dès qu’il fût arrivé en Suede,Ml leva 

des 
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des troupes contre le Roi Charles^ & l’ayant vêque de 
attaque il le défit dans une (ângiante ba- Lunden 
taille ) qui fc donna fur les glaces proche ® 
de Stockholme > en fuite de quoiil l’obligea aux°droits 
à renoncer aux droits & aux .prétenlkjns qu’il avoit* " 
qu’il avoit à la Couronne, Après cclal’Ar- Cou-, 
chévêque fe rendit , maître de toutes les*^°”“'’ , 
torterefies du Royaume fans oppofition. 

Il n’y eut que Nils Sture , intimé ami Sture & 
du Roi Charles , qui traverlà fes defleins. 

Ce Nils Sture y èc Erick^ Axelfon , Gou- un^parti 
yerneur de Wibourg en Finlande , ayant contre eet 
A la fin formé un, parti contre cet Arché- ^‘‘chéve- 
veque, fe fervirent fi bien de leurs a van- 
tages, C{\ï' Ertck^Axelfon ^ qui avoit époufé Axelfoneft 
la ,jfille du Roi Charles , fut déclaré l’an déclaré 
1466. Protcéèeur du Royaume: de forte 
que 1 Archevêque fut oblige de remettre 
Stockholme & quelques autres fortereflés . . 
entre fes mains, . • . - 

' Cependant l’animofité, qui regnoiten- L*animofi- 
tre les deux faélions , dont les Chefs étoient té s’aug- 
Nils Sture S>C Erick Nilfon^ dans le parti 
duquel étoit l’Archevêque ; s’augmentoit 
tous les jours. Erlcl^ Nilfon & ceux de * 

Ion parti, fous préte.xte.de P^'otegcrTAiv j-, 
chévéque contre le pouvoir du Ro'i Char- cbe de ré- 
les & de fes adhérans, tâchoient de réta- ‘ablit 
blir le Roi Chrétien 5 & Nils Sture avec 

, Y‘3 ■ ceux 




Digitized by Googb 



34 ^ Chapitre X. 

Sture fou- ceux de fon prti déclaroicnt ouverte-' 
«’eniCnut-ment, qu’ils vouloient ou rétablir le Roi 
. CW/«, ou maintenir au moins le Régenc 
dans (à chai gc. 

' Ces deuK Gcs deux partis commirent beaucoup 
partis de- d’infolences ôc de meurtres, &détblerenc 

le pays?*** )ufqu*à cc qu*à la fin ils en 

vinrent à une guerre ouverte. Le parti de 
l’Archevêque y eut du desavantage, ôccc 
Prélat en mourut de chagrin. 

Le Roi ' Le peuple cfperant de mettre fin aux- 
Cnutfon calamitez du Royaume , remit le Roi 

Süede*pour troificmc fois fur le thro- 

Ja troiuc- Cependant Erick Nilfm , Erick_Carl~ 
me fois, fort^ TroUe, & quelques autres levèrent dfc 
nouvelles troupes contre lui , furprirqnt 
' l’an 1468. fon armée pendant le temps de 
Il cil en- trêve, & l’oblîgerent à fe retirer encore 
corc obli- Une fois enDaliej où Eriçl^Carlfen Viiyanz 
gc de fe pourfuivi, cc dernier fut entièrement dé- 
fait, bicn-que fes forces folTcnt fort fupe- 
rieurcs à celles du Roi , & il foc obligé 
de le retirer èn DannemarC. 

11 fe rend . Le, Roi Charles revint peu après cela à 

en Suède Stockholmc. Avant fa mort il recora- 
pqur la manda cette ville ôc tout le - Royaume à 
?o??*î^y Sture ^ fils de fa feeur, ÔCy mourut 
meurt. la même année. J1 laifia l’an 1470. les af- 
faires dans une fi grande confofion ^ que 

pem 
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pendant l’cfpacc d’un an le Royaume destureen . 
Suède fut une véritable Aharchie, les uns°'’‘‘^™* 
s’étant déclarez pour le Roi Chrétien , 6c 
les autres voulant établir Steen Stwre Pro- 
teâeur du Royaume. Finalement on mit 
Je gouvernement de i’E-tat entre les mains - 
de Steen Sture. 

11 défit le Roi Chrétien dam unefameu- Il défait 
fe bataille donnée près de Stockhohne , 

& l’obligea à fe retirer avec le débris de ^ 

fcs troupes par mer en Dannemarc j en 

fuite de quoi il fe mit en pofleiîîon de tout 

le Royaume de Suède. Et bicn-que le 

Roi Chrétien tint toujours pendant. là vie ' 

le Proteâeur en de continuelles allarmes, toute U ^ 

& qu’il fc fit plufieurs aU^mblces pour tra- Suede. 

vailler à fon rétablifl'ement, cela n’échtta,' 
pourtant pas en une guerre ouverte entre i 
les deux Royaumes. Steen Sture gouverna H gouver- 
long temps le Royaume avec beaucoup 
d’honneur & de réputation , de forte que de^r'?p°u»- 
Ic Roi Chrétien n’ola plus retourner ention. 
Suede pendant le cours de fa' régence. 

Ce Prince mourut en Dannemarc l’an 
1481; - , \ 

Ç. 41. Après la mort Chrétien^ les <J« 
• Danois 6c les Norvégiens mirent fur le 
cthronc fils de Chrétien. Les Suédois Roi des - 
s’accordèrent aufii-avec le Roi ^ean à trois Ro- 
I . Y 4 de 
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de certaines conditions j lefquellcs le Roi 
ayant confirmées en y appolantfonfceau, 
il fut déclaré Roi de Suede. 

Steen Sture nonobflant ce traité folcnnel 
ne laifla pas de demeurer en pofleflion du 
Royaume de Suede pendant rcfpace de 
quatorze ans , parce que le Roi Jean ne 
fatisfaifoit pas aux articles qu’il avoit juré 
d ’obfervcr. Le Royaume fut milcrablc- 
ment déchiré pendant ce temps-là par des 
guerres civiles , & par celles qu’on faifoic 
contrôle Danncmarc.& la Rufiie. Cela 
obligea les Sénateurs de Suede , qui avoient 
tâché inutilement de perfuader à Stee» ' 
Sture de fc démettre de la régence , à 
le depofer , §c ^implorer l’^fiiltance du 
Roi Jean. 

Ce Prince vint attaquer Steen Sture ^ & 
après l’avoir défait & fon parti proche de 
Stockholnacj.il fut reçu l’an 1447. parle 
Proteébeur , ineme en qualité de Roi de 
Suede, & Ion fils Chrétien fut déclaré fon 
fuccefleur à ce Royaume après fa mort. 
Çe Roi eft Cc Prince régna fort paifiblcmcnt pen- 
reçû en (^ant quelque temps j mais au bout de quel- 

2 ues années , à la perfuafion de certains 
]ourti(àns, il tomba dans la même erreur 
qui avoit été fi fatale à fes prcdeceflcurs. 
il obligea Steen Stwrr plufiçurs autres, 
\ . fous 
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fous prétexte que les revenus de la Cou- il fe rend • 
ronne étoient fort diminuez, à lui re- odieux, 
mettre entre les mains les fiefs de la Cou- 
ronne, dont ils. étoient en pofleflion, & 
il en donna une partie aux Danois & aux 
Allcraans. Outre cela fes Gouverneurs 
commettoient de grandes violences dans 
leurs provinces. 

Cela irrita tellement le peuple, que dès Les Sue- 
que la nouvelle de fa défaite dans le pays dois fe ré- 
'de Ditmarfen fût répandue en Suede, les'^‘*-'®"*, . 
Suédois commandez par 5rw»5'^«res’aflém- 
blerent à Wadltcna, où ayant renoncé à 
l’obeiflance qu’ils lui dévoient, ils le dé- 
fièrent ouvertement, difant qu’il avoit . . ' 
contrevenu aux articles du üaité fait à 
Calmar, 

Le Roi fort furpris de cette nouvelle, il aban- 
à laquelle il ne s’attendoitpas, s’embarqua donne la 
immédiatement pour pafler en Danne- 
marc, & laiflà la Reine & une bonne gar- 
nifon à Stockholmc -, fur quoi Steen Sture 
afliegea cette ville. Ce Seigneur ayant été Sture en eft 
établi encore une fois Prôteéfcur du Royau- > 
me, obligea le château de Stôckholme à bimo? ’ 
fe rendre, & s’empara de la meilleure teneur, 
partie des. fortçrclîês du Royaume. • 

- Cependant les Danois brûlèrent Els- Les Da- 
(^ourg & QrcHcçn, & commirent de gran- y 

Y 5 . . des 
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conunet- des cruautez, dans la Gothie Occidentale, 

tenidc fous la Conduite de Chrétien fils du Roi 

grandes qy] e,-j avoit feit autant depuis foit 

cruautés. ^ *i • 

peu de temps en Morvege , ou il avoit 

' exterminé prefque toutes les familles no- 
bles. / 

La femme . . Mais Comme la Reine ctoit toujours en 
du Roî Suède , la furie des Danois fut appaiféc 
d^tiTT^e «c pendant un temps par l’intcrceflion de 
cUerepaiTe ceux de Lubcc ÔC du Cardinal Raimond^ 
en Danne* lelqueis ayant obtenu fa délivrance &qu’el- 
' le s’en retournât en Dannemarc , elle fut 
conduite fur les frontières de Smaland par 
le Proteéleur , qui mourut fubitement en 
Mort fubi- s’en retournant à Jencoping. Sa mort 
tedeSteenayant été tcnuc fecrette pendant quelque 
temps , l’on foupçonna fortement qu’il 
• •' avoit été empoifonne par veuve de 
t ■ Cmt. Alffon , afin que Suante Stare fon fu- 
tur époux pût s’ouvrir le chemin au gou- 
vernement du Royaume. 

Suante Stu- Dès quc Ic bruit dc la mort du Protc- 

♦e eft élû éleur fût répandu de tous cotez , les Etats 
R^ni de s’aflcmblcrcnt l’an . 1 503 . à Stockhdlmc , 
où l’on difputa quelque temps fî l’on de- 
■ voit rappeller le Roi Jean , ou fi l’on choi- 
firoit Suante Ntl fon Sture pour Régent du 
Royaume.. Ce dernier confeil fut approu- 
vé , ôc cm . donna l’an 1504. la régence 
audit Sture. - Cela 
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Cela fit renouvcller la guerre contre le iirecom- 
Koijea». Les fucecs en turent douteux, la 
& les deux partis commirent de grandes J”®"® 
delblations tans remporter aucun avantage itoi jean, 
remarquable i’un fur Tautre. Les Danois, 
qui avoient engagé au commencemeiic ' 
l’Empereur, le Fapc,& les Ruffiens con- 
tre la Suede , firent d*abord beaucoup de 
mal ; mais le Régent après avoir conclu la Les Da« 
paix avec les Riitfieos 6 c avoir engagé 
ceux de Lubcc contre le Dannemarc,re* 5 ç|^^ 
pr4t Calmar & Bornholm , & il auroitfàit 
de grands progrès félon toutes les appa- 
rences, s’il ne fût mort peu après à We- 
ileras', dans la huitième année de là ré- 
gence. 

, Après la mort de ce Seigneur, il yeutÇo"®^ 
encore l’an 1 5 1 i.dc grandes conteftationsj!^?^^ 
dans le Sénat au fujec deréleâion d’un d*un non. 
nouveau Régent. Les jeunes Sénateurs veau Ré-, 
vouloicnt qu’on donnât le gouvernement 2®“**. 
de l’Etat au fils de Steen Sture: mais i’Ar- 
chévéque, les Evéque&,& le refie desan- 
ciens ‘t^nateurs vouloicnt qu’on élût C?k- 
Jfave TroUe , homme âgé , fage & d’une 
grande expérience. Après pluficurs pro*Steen Sture 
rogations de de grands débats, l’onchoifit*®,l®“"®*^ 
A la fin l an 1^11. Steen Sture , qui etoit fa-cha^gç. 
Yorifé du peuple, .& qui ayoit entre les 

mains 
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mains toutes les forterclîcs du Royaume. 

‘ Le Roi Jean mourut l’année fuivante à 
Albour^ en Jutland. 

Chrétien Apres la mort de ce Prince, les Danois 
fiUduRôi £c les Noi-vegiens déclarèrent l’an 1515. 

fils Chrétien leur Roi : mais les Sue- 
verfer. qui n’avoient pas oublié lescruautez 

‘ qu’il avoir commifes dans la Gothie Occi- 

dentale , demandèrent du temps pour con- 
fulter fur une affaire de cette importance. 

^ Le Roi Chrétien fe trouvant bien éloigné 

de Tes- efperanccs au bout de quatre ans, 
& voyant que le Régent Steen Sture n’étoit 
pas d’humeur à fe défaire de fbn pouvoir, 
s’il n’y était obligé par la force , . tâcha 
d’engager- le Pape Leon X. dans fes inte- 
r- rets, & gagna par des prefens le nouvel 
t hxchcvèo^wC'GuftaveTroüe : il perfuadaou* 

' , tre celæ aux Rufliens de faire une incurfion 

dans la Finlande. 

Steen Sture . Steen. Sture , averti de bonne heure des 
ne néglige mauvaifes intentions de l’ Archevêque, lui 
lien pour £[[ offrir Ics fcrmcos , que ce Prélat refulâ 
fe mamie- pj êter, & fur ce refus il le fit afîiegcr 
fon irafte. dans fon château de Stecka. L’Archévê- 
^ . que ayant appelle à fon fccours, 

ce Prince prit d’abord quelques vaifleaux 
chargez de munitions , qui appartenoient 
fi Steen. Stm ^ mais il tâcha inutilement de 

faire 
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fairé lever le fiege du château de Stecka j 
en fuite de quoi la guerre éclatta entre les 
deux Couronnes. L’Archevêque fut ob- il eft «x- 
ligé de rendre fon château & de rcfigncr 
fon Archevêché. Le Pape I^on êxcom- ^ 
munia le Proteâeur , iropoih une amende 
de 100000. Ducats fur les Suédois, ôc 
ordonna au Roi Chrétien d’cxecuter ce de- 


cret. 


En vertu ’dc cela , le Roi de Dannc- il s'avance 


marc attaqua la Suedâ avec une puidnnte 
armée. . Steen Sture s’avança pour le com* 
battre avec toutes' (es forces dans la Go- 


contre le 
Roi Chre- 
tien. 


thie Occidentale j mais il y reçût une . . ; 

bledure, dont il mourut peu après à Stren- 
gnes , & fon armée (ê retira & le dilperfa 
enfuite. ’ , * 


Sur cela le Roi Chrétien divifafon ar- ilefl: poür- 
mée, dont il envoya une partie dans la 1“*^/ parce 
Gothie Occidentale , & une autre dans 
l’Orientale , qui furent facilement lubju- . • > f 

guées , ôc il marcha lui-même l’an 1520, - ■ 

avec le refte de fes troupes vers Stren- * ' 

gnes.' 

§. 42. L’ Archevêque le fervit' de cette Chrêtîeiv . 
conjonêlure pour reprendre Ih dignité^'* 
Epifcopale , ôc avec l’alîillance de deux 
autres Evêques ÔC de fept Sénateurs du 
Royaume il fit déclarer, au nom de tous 

les • 
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35^ CrtAPlTRE X. ' 
les Etats , Chrétien Roi de Suede à Üplàl. 
Le Roi ayant etc couronné par l’Arché*- 
véque Trolley la ville de Stockholnic fut 
‘ mile entre Tes mains. 

Il traite H traiu les Suédois au commencement 
d’abord les bcaucoüp d’hunianitc : mais il trou* 

avec beau- va oien-tot un prétexte pour, détruire les 
coup d’bu-adverlàii'es. Ce fut Tafïaire de la d^ra* 
dation de l’Archévêque & de la démoli** 
tion de fon château; car bien* que le Roi 
eût donné une amnillie pour toutes les fau- 
tes paflees , le Pape n’ayant reçû auainc 
fâtislaébon, T Archévéque demanda en fon . 
. . nom un million de livres d’argent pour la 

réparation des dommages qu’on avoit eau- 
prend pour féz à l’Eglifc d’Upfal & à fon château de 
fc défaire Stecka. Enfin pour comble de maux, on 
defes en- pj-étendit quc l’on avoit répandu de la 
: • poudic à canon dans le château pour faire 

fauter le Roi en l’air. 

11 fait périr acculâ cnfuite la veuve & la bcUc-mérc 

un grand dc Steen Sturc, & quinze pcrfonnes de leur 
nombre de fhâion , outre le Sénat & laBourgcoifie 
ranfidm- Stockholme, & pria qu’on lui fit juûice 
blés. contre eux. Ils furent tous condamnez 
comme hérétiques. Enfin on fit décapi- 
ter à Stockholme quatre vingts quatorze 
perfonnes des plus confidcrablcs, ôc pen- 
- dre leurs valeu tous bottez & éperonnez. 

• Le 
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Le cadavre de Steen' Sture exhumé & 

* expofé parmi lés corps des Seigneurs 
<}u*on avoit fait executer , & leurs quar- 
tiers furent difperfez dans le pays. La veu- 
ve & la belle- mère de Steèn Sture furent ob- 
ligées de racheter leurs vies en donnant 
au Roi tous leurs biens , ôc cependant 
elles ne laiflerent pas d’étre jettées dans 
une prifon avec plufieurs autres femmes ' '' 
de qualités 

Le Roi fit executer outre cela en Fin- d cominup 
lande Hemoning Gadde , nonobftant les 
grands fcrvices qu’il lui avoit rendus, avec 
dix autres Seigneurs. Il fit auffi noyer 
l’Abbé du Couvent de Nydula avec onze 
Moines de fon Ordre , & décapiter à jen- 
coping deux jeunes Gentilshommes, dont ‘ 
l’un n’avoit qu’onze ans & l’autre fept. 

Et après avoir fait executer de cette ma- . 
niere (Soo. de fes Sujets Suédois il repaflà 
en Dannemarc. 

' Pendant que le Roi ChrêtiencKoix. occu- Guifave 
pé de cette maniéré à réduire les Suédois Erickfbrf 
îbus le joug du Dannemarc avec tant d’in- 1 ' 

humanité & de barbarie, . 
donc le père avoit été décapité par ordre 
dû Tyran, & dont la mère avoit été mi- 
le en prifon , s’étoit réfugié parmi les Da- 
lecarliens. Les habitans de cette province, 

' qui 
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qui n’ignorôicnt; pas le danger auquel ils 
ctoient expofez avec tout le refte du Ro- 
yaume , avoient mis a leur tête. 

*1 * i exemple fut bientôt fuivi des Etats 

deSuede, qui le déclarèrent Régent du 
Royaume. Il n’y eut que l’ Archévêque 
& llm parti qui pcrlîftafliènt à demeurer 
dans les interets du Roi Chrhitn. ‘ 

Ce Prince irrité au dernier point con- 
fe venge . tre Gujiave y s’cn vengea fur fâ mère & fur 
deux de fes fœurs , qu’il envoya de Stock- 
holme à Copenhague ^ où elles périrent 
en prifon. Il ordonna auflî qu’on ne don- 
nât aucun quartier à la NoblefTeSuedoife^ 
& il commit de grandes cruautez dans toùs 
les lieux où iljîaflà.- 

Les Sued<jis de leur côte, (bus la con- 
duite de Gujiave, rendoient la pareille aux 
pareille. I^anois par-tout OU il les rcncontroient; 
ils affiegerent , avec l’aide de ceux dé 
Lubec , la ville de Stockholme, dont le 
Roi Chrétien étpit-. encore en pofleflîon. 
Ils y reçûrent l’âgréablc nouvelle que les 
Juilandois s’étoient foule vez contre Chré- 
troupes de Cclà encouragea tellement Guflave & 
ceux de Ton parti , ■ qu’ils chaflerent les 
troupes du Roi Chrétien hors de la plupart 
des provinces du Royaume, ôc qu’ils re- 
prirent Oeland ôc Bornholm. 

45 - 
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§.43. Les Suédois reprirent outre cela 
le château ôc la ville de Calmar, &décla- 
rcrent Gufiave Erickfin Roi de Suede. Il fit Roi de 
fommer fur cela la ville de Stockholme de Suède; 
le rendre : ôc la garnilbn n’ayant aucune H occupe 
clperancc d’être fecouruë’, remit la ville & 
le château entre les mains de ceux de Lu- stoï-. 

bec , qui rendirent l’une & l’autre au Roi holme. 
Gufiave. , . . ♦ 

Cependant le Roi Chrétien fe retira aux 
Pays-Bas avec la Reine fa femme. Les ^ reî;*” 
Jutlandois , qui a voient . élû en là place dans les 
Frédéric \. oiîcle de Chrétien ; tâchèrent ^^ys-Bas. 
de perfuader aux Suédois de fuivre leur 
exemple: mais les Suédois rebutez del’u- Guftaveefl; 
nion qu'ils avoient faite avec le Danne- 
marc , refuferent leur offre & mirent Gu~ 

Jiave fur le throne. 

Ce Prince , qui trouva les finances é- II eft obli- 
puifées par les guerres civiles ^ fut oblige 
de mettre de grandes taxes fur le Clergé, grandes 
& de .fe fervir même des ornemens fuper- taxes fur 
fl us des Eglifes. Brask^FiWèq^tdcLinco- 1 « Clergé. 
Jjtng après avoir protefté contre ce procé- 
dé, en fit fes plaintes à Jean MagnusL,G~ 
gat du Pape, Evêque de Welle- plaignent, 

ras tâcha de faire foulever les Dalecar- 
licns. 

Pendant que ces Evçques êtoient oc-'URelf.- 

Tom. Il, Z cupez 
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oîonrro- cupez à foutcnir leurs privilèges, la Relî- 
tcftantefe gion Proteftantc fc répandoit. par tout le 
répand en Royaume. Elle fut introduite d’abord en 
Suede par quelques Marchands & par des 
^ Soldats Allcmans 5 & quelques Etudians 
• Suédois , qui avoient feit leurs études à 
, Wittenberg , y apportèrent la doûrinc 
& les écrits 'de Lmher, 

Olaüs Pd- Le principal d’entre eux étoit un fiom- 
triyappor-méa/^/PtfW, qui avoit fouvent enten- 
te U doc- , 6c qui à fon retour en Suede 

fot fait Chanoine & Protonotaire de l’E- 
vêque de Strengnes. Cet homme apres 
la mort de l’Evêque , ayant incite les 
11 la de- (OTtimens à Ldrs Anderfon Archidiacre , 
fend & la commença iwn feulement à défendre pu- 
ïtnl ‘^“’bliquement la dodrinc âc Luther dans les 
mem. écoles , mais même à la publier dans la 
chaire. L^Evêque étant abfent ence temps- 
là, le Dodeur Nils, Doyen du Chapitre, , 
s’oppofh de toute là force a cette nouvelle | 

dodrine. ’ j r» • ! 

Le Rot Cela étant parvenu aux oreilles du Roi, 
confulte jj confulta L^fs Anderfon , qui lui apprit 
là.dcflu5 principaux points de cette dodrine , & 
tefon.”' de quelle maniéré plufieurs Princes d’ Al- 
lemagne avoient retranche les richcflcslu- 
11 com- perflues du Cierge. Ce Prince cotnmença 
menceà 4 écoutcr ccttc dodrinc, '& cc- 

goûter cet- ^ 
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pendant il rélblut d’agir avec beaucoup de ttdoârl- 
précaucion dans une affaire de cette con- 
fequence j 6c de voir de quelle maniéré 
quelques Print^ d’Allemagne y procede- 
roient, 6c comment les Ëvéques de Suede 
la recevroient. 

Sur ces entrcfàires le Pape Adrien î V. Le clergé 
envoya un Légat en Suède pour tâcher 
de déraciner cette hérefic , ôc le Clergé * 
de Suede, qui devenoit de jour en jour 
plus obftiné ^ reffifa de payer les taxes qu’on 
lui avoit impofé comme étant contraires 
à fes privilèges. 

D’un autre côté Olaüs Pétri encouragé Olâüs i*e- 
par le Roi défendit fa caufe de vive voix*”'fi^* 
ce par écrit avec tant de lucces, que le grande 
Roi le fît Miniffre de la grande ËglUè de Eglife de 
■ Stockhblme , 6c donna les autres benefi- Stockhol- 
ces vacans à des Miniftres , qui avoient é- 
tudiéà Wittenberg. Il donna 
des Prieurs , qui lui ctoient fidellcs , aux fleurs bc- 
Dominicains , 6c chaffa hors du Royaume neficcs. 
ceux d’entre eux qui étoient étrangersé 
Outre cela il déclara franchement à l’Evê- 
que Bratk^ry qu’il ne pouvoit refulcf “(à fà°”enVà- 
proteétion aux Luthériens , jufqucs à ce veurdes 
qu’on' les eût convaincu de crime ou d’hé- Luihc- 
refie. 


riens. 


Pendant tout ce temps-là , l’île de Got- soren Nw 

Z a land 
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by dcmeu- land étoit toûjours en la poflcflion de Sth 
re ferme jsiorby , quLdcmeuroit conftaraincnt 
îrTts dV"* attaché au parti du Roi Chrétien , .& qui 
Roi Chre- faifoit beaucoup de mal aux Suédois , qui 
tien.' négocioient par mer. Le Roi voulant y 
apporter du remede envoya dans cette île 
. Bernard van Adelan 9.üi\ de la réduire fous 
Il fe met fon obéïlîânce. Norhy eonnoilîant fa pro- 
fous la wo- foiblcfle , fe mit avec fon île fous la 
Roi^c ** proteéiion du Roi de Dannemarc. Cela 
Danne- caufo des diflferens entre les deux Couron- 
raarc. Nord, qui avoient vécu en bonne 

intelligence jufques alors. 

olaüs Pe- Ce fut à-peu-près en ce temps-là qu’O- 
trifema- pgfri fe maria publiquement dans la 
grande Eglife de Stockholmc, & que le Roi 
demanda les dîmes au Clergé pour l’entre- 
Le Roi jjg fej troupes. * Outre cela il fit mettre 

ceT hurni- quartier quelque Cavalerie dans les Mo- 
licrlcClct-nafteresj ce qui irrita tellement l’Evêque 
g«' ■ ' Braskj, qu’il fit défendre par tout fon Dio- 
cefo de nommer leulement la doélrine de 
, Luther. ’ > ^ ^ 

Il ordonne Lc Roi ayant appris qu’O/^fo Pétri étoit 
de traduire occupé à traduire le Nouveau Teftament 
en Suédois gu Suédois , ordonna à l’Archevêque, de 
le N. Te- jg traduire de même par les Catho- 
’ liques. Cela ne plût nullement aux Evê- 

ques, qui forent pourtant- obligez d’obéir 

. aux- 
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aux ordres du Roi, qui pour les mortifier 21 
davantage ordonna que le Doâieur une diTpu- 
Galle & Olaüs Pétri difputaflent à Uplàl p. 
fur les principaux points en controverfe 
entre les Catholiques Romains & les Lu- Petri. . 
theriens. Olaüs Petri remporta la viftoire 
. de la difpute , & là traduftion fut trouvée Ojaüs Pc- 
meilleure que celle de les adverfaires, à 

I i| l'i/* r tclâvlwOl* 

laquelle on avoit employé pluueurs perfon* 
nés differentes , & qui n’étoit qu’un ouvrage 
de pièces rapportées. ' 

; Cependant le Clergé Danois ayant don- Le Roi de- 
ne un fubfide confidérable à leur nouveau «’^nde une 
Roi pour l’employer contre le Roi Chrê- 
tien , le Roi Gufiave le fervit de cette oc- d’argent 4 
cafion pour demander une grofle Ibmroe Ion Cler- 
d’argent au Clergé de Suede. Mais le Cler- S®* 
gé répondit que c’étoit une chofe contrai- 
re à Tes droits. Le Roi ordonna que cet- 
te affaire fût examinée dans une aytre con- 
férence entre Olaüs Petri & le Doéfeur 
Pierre Galle: & comme ce dernier ne pût ' 
prouver par l’Ecriture fainte que le Clergé il comi- 
eût reçû les privilèges immédiatement de n»c à le , 
Dieu, le Roi leur réponditfort bien qu’ils ■ 

dépendoient donc de fa volonté. Ce Prin- fleurs ma- 
ce recommanda en fuite de cela à la Diète niercs. 
tenue à Wefleras de taxer le Clergé , 6c il pro- 
polà en même temps que l’on ôtât les cloches ” 

. < 2 * I fuper- 
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fupcrflucs des Eglifes, pour s’en fcrvir à 
payer l’argent qu’on devoit à ceux de Lu- 
bec. Et comme l’Archevêque devenoit 
aulfi plus incommode de. jour en jour, le 
Roi le fit arrêter, & l’enyoya enfuite Am- 
bafladeur en Pologne, d’où il ne revint ja- * 
.mais en Suède. Il ordonna encore une 
(cconde dirputc fur les principaux points 
■ en quefiion entre les Luthériens & les Ca- 
tholiques Romains. ' * 

L’Evéque Brask^s'y oppoià fortement 
avec le refte du Clergé, qui fulcita le fils 
J.# fils d]un d’un payfan contre Gujiave. Cet homme, 
Foukve* fc ftifoit pafler pour 'le fils de Steen 

contre lut. > bien - qu’il fut mort une année au- 

paravant, forma l’an 1527. un parti, dans 
'la Dàlecarlie, & fe voyant appuyé de l’E- 
vêque Brask^ & de l’Evêque de Dron- 
theim en Norvège , & encouragé par 
FredericJR.oï de Dannemarc , il prétendit 
ronnc.°*^ ouvertement à la Couronne. 11 menaça 
outre cela tous les Luthériens, &partîcu- 
11 menace licrcment les habitansde Stockholme, de 
.tous les Lu- les mettre à feu & à fâng, parce que cet- 
tb«iens. jg yj|jg pjyj 2 €lce de toutes celles 

de Suède pour établir la Religion 'Protc- 
ftante. 

l.e Roi . Et comme fur ces entrefaites l’Empc- 
reur Ch 4 rles Quim fît affieger le Pape Cle^ 

mm 
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ffteut VII. dans le château de St. jinge kl Wefte- 
Rofne y Guftaye fe fer vit de cette occa-r“* 
fion pour convoquer une Dicte à W efteras, 
où il affirma dans fa déclaration : Que /rj Quvft.ee 
EccleJiaJittjiuej Catholiques Romains ne /’<«- qu’il décU- 
Vûient aceufé d'introduire des nouveauté sidans^^ • 
la Religion que parce qu'il ne vouloit pas leur , 
permettre dtnfulter les Lasques y Cr qu'il les 
avoit obligez, de fe foumettre , dans les ajfai- 
res ordinaires aux Tribunaux de lapuiffan^ 
ce feculierey CT* À donner une partie des ri- 
chejfes fuperjlues y que quelques uns d'entre eux 
avoient obtenues par fraude y pour fouiner le 
menu pc^le de ^puntité d'impojîtions y fit il 
avoit été oblige d'exiger. ' Et enfin que les 
memes raifbns avoient obligé depuis peu l'Em^ 
pereur a attaquer le Pape pour lui éprendre 
fbn devoir. 

Le Roi fit la même propofition à tou- Qu’eft-ce 
te la Dicte , & leur dit qu’il ct(« 
fàire d’annexer les revenus fuperflus duf°ia*Dieteî 
Clergé à la Couronne, &de faire reftituer 
aux héritiers légitimés les tciTcs qu’on 
avoit 'donné au Clcr^ depuis l’année 
1454. leur promettant qu’au cas qu’ils 
vouluflent donner les mains à la reduc- . 
tion des revenus du Clergé, le menu peu- 
ple, feroit foulagé à l’avenir des taxes qu’il 
étoit obligé de payer. . , 

• Zi 4 
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Le Roi pour obtenir avec plus de facilite 
le confentement des Seigneurs temporels 
èc des Sénateurs fit un fellin public , où 
il donna la première place après lui aux 
Sénateurs , la fécondé aux Evêques , qui 
avoient accoûtumé auparavant . de >'a(l'eoir 
immédiatement auprès de lui , la troifle- 
me à la NoblefTê , la quatrième aux £c- 
clefîafliques ordinaires , la cinquième aux ' 
Bourgeois , & enfin la fixieme aux Pay- 
iàns. 

Cela irrita tellement les Ecclefiafiiques, 
qu’ils s’aÛèrablcrent dans l’Eglife de St. 
Epde^ où ils réfolurent en fecretdene pas 
obeïr au Roi à cet égard, de ne lui ceder 
aucun de leurs revenus, & de ne fouffrir 
aucun changement dans la Religion de 
leurs Pères. Et l’Evêque Braskjàxx. libre- 
ment au Roi , Que le Clergé du Royaume 
dépendait Ji abfolument du P4pe^ qu^il ne 
pouvait rien faire fans fon approbation. 

Le refte du Clergé & quelques Mem- 
bres des Etats temporels ayant applaudi à 
ce difeours , le Roi le leva de fon fiegc , 
dans une telle colère , qu’il protefta qu’il 
étoit prêt de renoncer à k Couronne, pour- i 
vû qu’on voulût lui rembourfer les frais 
qu’il avoir fait de lès propres biens pour 
la . défènfèdu Royaume : en; fuite de quoi, 

pour 
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pour leur marquer qu’il parloit tout de 
bon, il fe retira pendant plufleufs jours a- 
yec quelques uns de Tes principaux Officiers 
dans le château. 

Les Etats fort liirpris de la rcfolution^®* Etats 
du Roi, fur-tolit lorsqu’ils virent que lcsy/“^P|‘'“' 
habitans ^e Stockholme entroient dans fcspas^ifc, 
interets , 6c que le Docteur Pierre Galle 
avoitcu du delavantage dans la dilpute qu’il 
avoit eue avec Olaüs Pétri , jugèrent à 
propos de demander pardon au Roi, 6c de 
le fupplier de ne point rénoncer à la Couf 
ronne. Le Roi confentit à la fin à fortir 
du château , après qu’ils l’en eurent prie 
plufieurs fois. Il exigea de plufieurs E- 
véques qu’ils remiflènt entre fes mains kurs - 
châteaux , -6c qu’ils fignaflènt un decret 
fait .à cette Diete pour le reglement du 
Clergé 5 ce qu’ils furent obligez de faire. 

Des que la Diet^ fût finie , il ôta aux Le Roi 
Qoîtres les terrés qu’on leur avoit donné (J: 
depuis l’année 1454. J[I fe faifit de plu-glffe^St les 
fieurs autres biens Ecclefiaftiques , outre annexe à . 
quantité de précieux meubles des Cloîtres ** Co»rpnt 
& des Eglifes, qu’il annexa à la Couron- "* 
ne. Cependant les Evêques 6c leur parti ne L« Ev?- 
s’endormoient pas, 6c ils cherchoient touSçhç®j*jQ 
les moyens imaginables de nuire au Roi y lui nuire, 
{nais ce fut inutilement. 

Z ^ Les 


Digitized by Googl( 



l 6 i Chapitre X. 

Les Dale- Les Dalccarliens , qui s’étoient (bulcvcz, 

carliensfe craignant lc pouvoir du Roi, fe fournirent 
^oiimettentN fgj Q^dres, & lui envoyèrent leur Chef, 

le prétendu Sture. Dans ce même temps 
Roi.de Pologne refula la Cou- 
ronne de Suède, qui lui avoir été offerte 
Braskfere mécontensde ce Royaume 5 de for- 

tire àDam-*^® que l'Evêque -Br4/)^,dcfefperant dufuc- 


ac. 


Le Roi eft 
couronné 
à (Jpfâl. 


cès de la caufe Romaine , fc retira à Dont- 
zic fous prétexte de foire un voyage. 

Le Roi , après avoir furmonté toutes ces 
difficultez, jugea à propos de ne plus dif- 
férer fon couronnement , qui fe fit à Up-' 
fal l’an 1518. avec les folemnitez ordinai- 
II menace res. Il ordonna aux Dalccarliens rebel- 
carlSnl*' comparoître devant lui àThura, & 

belles. ' nienaça au cas de refus de mettre tout 
à feu & à fong dans leur province. Ces 
rebelles épouvantez des menaces du Roi 
fe rendirent fans arme» au lieu marqué^ 
où il fit exécuter plufieurs des principaux 
Il fah exe. auteurs de la révolte, & renvoya chès 
Sem-rde autres , après qu’ils eurent 

la révolte, promis d’être obeïfîàns à l’avenir. Il ap- 
paifa pareillement par fes menaces les tu- 
multes dans la province d’Helfingie , & 
obligea leurs Chefs à payer dt grofles a- 
‘ mendes. 

fl conyo^ Recela il convoqua une afîêm- 

blée 
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blée du Clergé à Orebro , où le Chance- que le CI«- 
lier du Roi préfida. Oif y rejetta la plû- S® à Ore- 
part des dogmes de l’Eglife Romaine, & - 

on introduific en leur place ceux de la 
Religion Proteftante. On. y ordonna auffi ^ . 

qu’on établiroit dans chaque EglilèCathe-fèftantceft 
drale un, Profefleur en Théologie de la me- établie en 
me Religion. Cela produific des mira- 
des parmi le Clergé inferieur & les Moi- 
nés, qui abandonnèrent leurs Cloîtres, le 
marièrent , & devinrent Miniftres des E- 
glifes Proteftantes. Mais les Evêques & Les Eve- 
leur parti firent une ligue avec quelques 
Seigneurs mécontens de la Gothie Occi- seig2^s.' 
dentale, qui déclarèrent le Roi coupable Te liguent 
d’hérefie & d’autres crimes , fe foule- ^ fcréyol* 
verent contre lui. Le Chef de ces mu- 
tins ctoit Thure yohanjon grand Maréchal, 
qui fit foulever les Dalecarlicns, & tâcha 
auflî d’inciter les Oftrogoths & les Vifi- chef de 
goths à en faire de meme: il Icurperfua- ces mutins 
da aufli de donner la Couronne à Magnm 
BreynteÇon , homme très confidérable par- pei pl«T* 

’ mi eux. ^ 


Apres que le Roi eût appaifé tous ces 
tumultes , Magnus Evêque de Skara & Jr® 
ThureJohanfonÇc fauverent en Dannemarc ; 

Aiagms Breymefon , Nils Oluffon , & Thure auteurs de 
£riçkfon furent convaincus du crime de le- la révolté» 

*zç 
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ze Majefté à l’aflemblée des Etats à Streng- 
nes : en fuite àC quoi les deux préiniers 
furent décapitez, & le troifieme fiit châ- 
l .. tié par la bourfe. Après cela le Roi fit 

aœniftie. publier une amniitie pour remettre 1 elprit 
de les Sujets en repos. Il fit ôter les clo- 
ches inutiles , que les Etats lui avoiént ac- 
cordées pour payer ceux de Lubec i ce qui 
“ caufa un nouveau foulevement. 

Le* Dalc- Les Dalecarliens ne fe contentèrent pas 
foulcvciu faifirune partie de ces. cloches, ils cu- 
rent encore la hardiefle de tenir une aflem- 
• " blée à Arboga pour délibérer fur la dc- 

Le Roi poûtion du Roi Gufiave. Cela l’obligea à 
comre*eux ^°uvoquer les Etats du Royaume à Uplâl, 

8c il les r(f.où il fe rendit en perfonne à la tête d’une 
duit. bonne armée , & comme il vid qu’ils le 

' montroient encore infolens , il ordonna à 

fes Soldats de faire feu fur eux. Cela leur 
donna une fi grande épouvante, qu’ils fe 
jetterent à fes pieds, lui demandèrent par- 
don , & lui promirent d’être plus obcïf- 
làns à l’avenir. 

llépoure Après que le Roi Guftave eût appailc* 
h fille du * prefqijç entièrement tous les troubles in- I 
teneurs de l’Etat, il époufa Catherine ÇiWq 
bourg. de Magnas Duc de Saxe Lavenbourg. Il 
apprit peu après que* le Roi Chrétien avoit 
mis pied à terre en Norvège avec unç bon- 
' • ne 
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iie armée 5 fur quoi il envoya des troupes il envoyé 
vers la frontière de ce Royaume, fous !e ^arsSige- 
commanderaent de Lan Si^efon Maréchal 
du Royaume. Ce Seigneur ayant été ren- Cbrêticxu' 
forcé par quelques troupes Danoifes, ob- 
ligea le Roi Chrétien de lever le fiege de 
Bahus. Après cette défaite ce Prince fe General 
rendit aux Danois l’an iSi^. & le Roi jé® 
Frédéric \c(it mettre en prifonj où il mou- ge de Ua« 
rut après 27. ans d’emprilbnncment. 

Cet orage ne fut pas plûtôt palfé , que 
ceux de Lubec en excitèrent un autre con- 


tre la Suede. Pour cet effet ils prièrent le Ceux de • 
Roi. de leur accorder le privilège de négo- 
cicr feuls fur les côtes Septentrionales* de nouveaux' 
fes pays 5 ce que le Roi leur ayant refufé, troubles» 
ils demandèrent avec beaucoup d’empor- 
lement le refte de l’argent qui leur etoit » 

dû. En fuite de cela ils fe joignirent à î*® tîienent 
pjufîeurs réfugiez du parti du Roi Chrêtien,f^ 

& ils mirent à leur tête yean Comte deHo^ya.* 
Hoya , qui avoit époufé la fœur du Roi 
Cuffavcy ne fe propofant pas moins que la 
conquête des Royaumes du Nord. Ce fut : 

dans cette vûë qu’ils perfuaderent à quel- ^1* tâchent 
ques Bourgeois deStockholme d’affaffincr 
le Roi Guftave fous promeffe de donner à Roi de 
leur ville le privilège de ville Anfeatique. Suède. 

Et comme après la mort de Frédéric Roi 

de 
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de Dannemarc il furvint de la divifîon dans 
ce Royaume, ils perluadcrcnt au Sénat de 
Copenhague , & à celui de Malmoë , d’en- 
Ils ont trer en alliance avec eux. S’étant forti- 
d’heureux fiez de cettc maniéré d’un parti confidé- 
fuccèscon- i-jjfiJc dans ce Royaume , ils eurent bcau- 
nois.^ coup de.liicccs contre les Danois. ‘Mais 
aprèsque les Danois eurent élu Chrttùn lll. 
& que le Roi Cufiave eût envoyé àlcurfc- 
* cours de l’argent, des vaifleaux, & des trou- 
îeur flotte pes, il S défirent ceux de Lubcc près d’Hel- 
eft mince finlwurg : cnfiiitc ils battirent & ruinèrent 
leur flotte , ôc emmenfrent plufieurs de 
™ leurs vaifleaux à Copenh^ue. . 

I/cRoide Peu après cela le Roi Guftdvi voulant 
Sutdeé- s’aftérmir de plus en plus dans Ibn Royau- 
15e du époufa Marguerite fille dû AWahamE- 

Couver- rickfon^ ’ Gouverneur de la Gothic Occi- 
neor de h dentale. Cette alliance fiit tbtt utile dans 
fuite au Duc j^ww fon fils contre 4c 
Roi Ericki 

-Environ ce tcmps-là le Roi con- 

çût de la jaloufie contre l’Empereur 
II conçoit les Q^nt , fur ce qu’il étoit perfuadé que cet 
delajaiou- Empereur fongeoit à élever fur les thro- 
CharielT* du Nord Frédéric Comte Palatin , gem 

Qfiint. dre du Roi Chrétien-, c’efl; pourquoi il ré- 
folut, pour fe renforcer, de faire une al- 
liance avec la France , & pour cet effet il 

en- 
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envoya fon Secrétaire en France, qui y II conclut 
fit d’abord un traité de commerce entre 
Jes deux Couronnes, en fuite de quoi dveaveria' 
conclut en l’an 1541. une alliance défen- f rance, 
five entre elles. 

Guflave ay^|: mis Tes aflàires fur ce pied- Le Koyau- • 
là , conyoqu*an 1 5 44. une Dicte à We- 
fieras, où les Etats du Royaume déclare- , 
rent la fuccefiion à la Couronne héréütai- taire, 
re à l’avenir, & nommèrent Erick Gh- 
fiave y qui n’avoit alors qu’onze ans , fuc- 
cdîeur de fon pérc. La même aflembléc 
abolit la Religion Romaine, & établit la 
Luthérienne en la place, Sc le Roi Qc les établit de ^ 
Etats s’obligèrent par ferment de retenir P'mca 
confiamment cette derniere & de la dc-P^“®' 
fendre de toutes leurs forces. 

Après la mort de la Reine MargueritCy 
Guftave époufa en l’an 1551. Catherine fille po„fç j^’ " 
de fiujîave Otujfon , & en fuite de cela il fille de 
gouverna la Suede avec beaucoup de^^veO- 
tranquillité , à l’exception de l’irruption ' 
que les Mofeovites firent en Livonie & ' 

dans la Finlande. 

Ce Prince apres avoir conclu la paix a- ii partage 
vec les Mofeovites , fe trouvant dans un fes Royaux 
âge fort avancé, fi t fon teftament l’an 1556. • 

par lequel il donna au Duc Jeoft fon fci 
cond fils ta Finlande en partage , au Duc. ^ 

Magnus 
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' Magnus Ibn troifiemc fils la Gdthic Oc^ 

cidentale, & au Duc Charles le plus jeu- 
ne de tous les provinces de Sudermanicÿ 
de-Neiicie, &de Wermeland j à condi- 
tion néanmoins qu’ils pofiederoient tous ces 
•pays-là en fief de la Cour(^e. ' 
fouîde're- Prince Ericl^ Ton fiiPnnc qui de- 
chercher Voit lui fucçeder à la Couronne , réfolut 
en mariage à la^perfuafion de fon Précepteur 
EliMbeth Bemré.^ qui étoit François de nation , de 
rechercher en mariage Elisusbeth Reine 
d’Anglc- d’Angleterre, à deflein de fe fortifier con- 
terre. tte fcs frércs. Il envoya pour cet effet 
effet il y Denis cn ^Angleterre ) lequel y étant 
arrivé lui manda qu’il ne s’agiflbit que de 
là préfcncc pour conclurre ce mariage. 

Ce Prince n’auroit pas manqué de s’y 
rendre , fi le Roi fon père ne s’y fût op- 
pofé ^ & n’y eût envoyé en là place fon 
fccond fils Jean avec Steen Sture. Ceux- 
ci étant arrivez* en Angleterre furent fà- 
pere l’cm- yorablement reçûs de la Reine Blizjaheth , 
& à leur retour en Suède ils déclarèrent 
Son frère au Prince , qu’ils étoient perfuadez qu’il 
Jeanyeft nc manquoit plus rien à fes affaires que 
vcc°Stecn paroître devant là Maîtreflc; ce qui don- 
Smre. na beaucoup de làtisfaétion au Prince. 

Le vieux Mais Ic vieux Rot, qui étoit prudent & 

Roi propo- Page , s^apperçût d’abord qu’ils s’étbtcnt 

laiflez 


envoy# 
fon Pré- 
cepteur. 

Il veut y 
aller lui- 
même « 
inais fon 
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làiflez éblouir , & qu’ils avoicnt pris de fé l’afTjiré 
purs complimens pour des réalitcz. C’ell aux Etats 
pourquoi il jugea à propos de commùni- 
quer cette affaire aux Etats du Royaume, 
qui étoient aflemblcz à Stockholme , Icf- 
qucls après avoir confirmé l’union hérédi-^gj 
taire & le teftament du Roi confentirent tonfenter>t 
à la fin â ce mariage ^ & accordèrent au®*^® 

Roi un fubfide confidérable pour les frais^®* 
qu’on avoit feit , & qu’il fâudroit encore 
faire pour cet effet. • 

Le Prince Erick^ fc préparoit pour fbn Le Prince 
voyage ^ & il avoit déjà feit prendre les ^"5*^ 
devans à Tes équipages * lorfqu’il apprit 
que le Roi Ton père étoit mort l’an 1559. voyage, 
à Stockholtne. Cette nouvelle lui fit chan- 
ger de deffein j & il ne jugea pas à pro- 
pos de confier le Royaume entre les mains 
de fon frère , de forte qu’il différa fbn 
voyage d’Angleterre. 

§. 44. L.e Roi Erick^ étoit âgé de 2 7. Erîclc 
ans lorfqu’il fucceda au Roi fon père. LaXiv. fuc- 
prémicrc chofS qu’il fit fut de preferire 
certains articles à les frères pour foutenir^'^'^' 
l’autorité Royale contre eux. Ils furent il preferît 
obligez de les figner malgré eux à l’alfcm- 
blée des Etats du Royaume, qui fe tenoit 
à Arboga. 

Ce fut lui le prémier qui introduifît Pan il intro- 
Tom. Il, A a 
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duîtenSue - 1 5(5i. à (bn couronnement les titres de | 

de Comte” ^ de Barons en Suède , prenant 

&de°^* pour prétexte, que puisque la Couronne 
ron. étoit devenue héréditaire, il étoit raifon* 
nable qu’il y eut auflî des dignités hérédi- 
taires parmi la Noblefle. 

Il fe trouve II fc trouva engagé dès le commence- 

dansles dans Ics troubles qui af- 

trôubles de la Livonie, Une partie desha- 

la Livonie, bilans de cette province s’etoit mife fous 
la proteéliof» du Dannemarc 5 d’autres fous 
celle de la Couronne de Pologne } & ceux 
Il prend de Revel & la Noblefle d’Efthonie, qui 
^^^®/®^P^°'étoient les plus proches de Suède, implo- 
ceux de rcrent la protcétion du Roi Ericki Le Roi 
Revel. y. envoya d’abord une armée fous, la con- 
duite de Nicolas Nom , qui fut très bien 
reçu à Revel , & il prit,ces peuples fous 
{a. proteélion , & confirma aux villes & à 
la Noblefle leurs anciens privilèges. 

Le Roi de Dès quc Ic Roi de Pologne eût appris 
fd^an Suédois à Revel , il envoya 

de Revel ^n Ambaflàdeur à Stoclêiolme pour dc- 
auxSuc. mander la ville de Revel aux Suédois: 
mais il ne reçût nulle autre réponfc, finon 
que des Suédois avoient autant de droit 
^ fur Revel que les Polonois *, en fuite de 
Ils la lui quoi cet Ambafladeur s'en retourna , 6c la 
garni fon Suedoife , que les Polonois a- 

voient 
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Vôicnt aiTicgée dans Rcvcl, obiigea ces der- leyer ie 
niers à en lever le fiege. fiege. 

Peu apres cela le Roi £r#V/^ ayant ré(b» Le Roi dt 
lu 'de poürfuivre le deflein qu’il avoit d’é- 
poufer la Reine Elizjtbeth s’embarqua à**™^^^* 
EIsbourg pour aller en perlbnne en An- l’Angleter-' 
gleterre. Mais il fut battu d’une furieufe 
tempête , qui l’obligea de relâcher au pre- 
mier port qu’on pût trouver. 

Comme ce Prince ctoit fortchan^eant^ 
fort fuperlliticux j & fort adon§é a l’A- n 
Urologie ÿ il changea de réfolution, & fit chercher 
rechercher en mariage , par Tes Ambafla-®"î*^”j*g« 
deurs, jfïikrre Reine d’Ecofle &la Princef-J.g^'^^”®* 
fe de Lorraine en même temps, Meilleur 
envoya de grands préièns. Peu apres il fit 
auffi rechercher Catherine fille du Landgra- 
ve de HeiTe^ mais fans aucun fucccs. 

Cependant le Duc Jean fon fréie avoit II ailîegé 
epoufé fans Ibn confenteraent CVrt)bm«eJ°"b-ére 
fille de Stgifmond Roi de Pologne : & corn- 
me le Roi Erick fc méfioit & des Polonois d’Aboa. 


Ôc de ibn frère, cela le mit dans une telle 
colere , qu’il aifiegéa fon frère dans le châ- 
teau d’Aboa , - qu’il prit par frratageme, 

& CQ|idamna le Duc Ibn frère â la mort. lHç prend. 

Il changea néanmoins cette (cntenceenu-^ 

•tP . condam- 

ne prifon perpétuelle pour cette fois : mais 

il fcrabla s’en repentir enfuite, lorfque les fifre,- 

A a Z Mof- 
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Mofcovitcs demandèrent la Princefle Ca* 
therine , femme de fon frerc, en mariage 
pour leur Grand Duc. 
uc*!a*Su”* Polonois pour le venger de cet af- ^ 
edc& !•* portèrent les Danois & ceux de Lu- 

Banne- bec à rompre aveç la Suede -, fur quoi les 
■aaro Danois ayant affronté les Ambafî^eursdc 
Suede à Copenhague , l’on fit des prépa- 
ratifi de tous cotez , qui écLatcerent bicn- 
. tôt en une guerre ouverte, 
ddl^font Les^uedois défirent en plufieurs batail- 
les Danois navales les Danois & ceux de Lubec> 
en plu- mais dans l’une ils perdirent leur Amiral, 
fieurs ren- qui portoit deux cens pièces de canon de 
•omres, Lg fortune fut plus égale entre 

eux par terre , excepté en Livonie , où les 
Suédois remporteront de l’avantage. 

Mais pendant que le Roi Erickjctoii cn- 
gagé dans cette guerre avec tous fês voi- 
LeRoîE- 1 c 5 mécontentemens de fes peuples tl- 
odieux à toujours en augmentant par Ion im- 

fes peuples, prudence tant à l’égard des affaires que de 
& com- (es amours. Il étoit environné d’un (cr- 
rail de Maîtreffes, entre lefquelles il y a- 
voit une payfanne nommée Catherine^ qui 
s’étoit tellement emparée de fon çfprit, 
qu’il l’époufa à la fin. Cette méchante con- 
duite lui fit perdre toute l’autorité qu’il 
avoit fur la Noblefle. 

Ou- 

t 

t 
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Outre cela il fe laiflbit gouverner dans nr t •/r 
toutes les affaires de confequence par Ja- gouven«r 
^n Peerfon fbn Favori , ÔC par fbn ancien parfes 
Précepteur Denis Beurré ^ qui entretenoit 
une jaloufie continuelle entre lui & la fa- 
mille Stures. Cette jaloufie éclatta à 
la fin d une maniéré fatale j car quelques ptrir 
. témoins ayant été fubornez contre Suarte 
Sture & fon fils Erick^^ on les fit empri- filsEridk. 
lonner <?vccplufieurs autres de la même fa- 
mille, & le Roi les fit aflafliner d*unc ma- 
niéré cruelle. Il tua même de fa propre fa*rpo-> 
main N, U Sture 5 en fuite de quoi fe re-sL^'^ 
pentant d’avoir commis une aftion fi in- fon Pré- • 
humaine , il fit afîàffiner par fes Gardes 
Ton vieux Précepteur Denis ^ qui favoit 
porté à faire ce meurtre. ‘ ' 

Ces cruautez inouïes caiiferent beau- il remet en 
coup de confufîon dans la plus grande par- l'I^^ftéfon 
tie du Royaume. Le Roi , qui en crai- 
gnoit les confcqucnces , crût que le meil- 
leur mo^en de les prévenir étoit de mettre . > 

en liberté fbn frere Jean à de certaines coni- 
dirions, & derejetter la faute de toutes fès 
Cl uautez fur Joran Peerfon fbn Favori, qu’il 
•fît mettre en prifon : ce qui fembla ap-p^yorn"^ 
paifer pour le préfent les efprits irritez duranPeetb-* 
peuple. Mais dans la fuite le Roi ayant 
eu beaucoup d’heureux fuccès en pluficure 

Aà 3 oc- 
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occafions contre les Danois, qu’il chafla 
entièrement du Dannemarc , non leule- 
11 lui re- ment il remit en liberté fon Favori, mais 
jlonnefa il déclara outre cela qu’il étoit innocent i 
liberté & chofes dont il l’avoit aceufé aupara-r 
im^ocem. ^ Seigneurs , qui avoicnt 

* été siflaflincz à Uplàl , avoicnt été punis 

ièlon les loix de la jullice. 

Qu*eft-ce Favori lui confeilla apres cela d’ôter 

^ccc Fa- à fes frères les provinces que le Roi fon 
vori lui père leur avoir données par fon tellament, 
çoitfeillcî gj. jgyj, afligner en échange quelques 
terres en Livonie. Ses frères n’ayant pas 
• voulu confentir à la propofition qu*il leur 

en fît , il refolut de les exterminer aux 
Il rcToud noces qu’il étoit for Ip point de célébrera 
Stockholrae avec la MaîtrelTe Catherine^ 
res. & de donner enfuitc la veuve de fon frère 
' yean en mariage au Grand Duc de Mof- 
covie. 

Dans le même temps les Ducs fes frères 
Ceux-ci le ayant été avertis des cruelles intentions du 
Roi leur frère , ne le trouvèrent point à 
fout une noces, & fe liguèrent avec les parens 
ligue pour des Seigneurs qui avoicnt été aflàlîincz ’à | 
le déthru- üpfal , à ddîcin de déthroncr le Roi Erick- 
Et afin de n’êtrc pas traverfez dans cedef- 
foin , ils obtinrent une trêve du Roi de 
Dannemarc par l’intcrccffiofl du R.oi de 
Pologne. En- 

J , * ** X 
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Enfuitc ayant aflèmblé toutes les for- lis tâchent 
ces & ramafîe tout l’argent qu’ils pûrent 
trouver parmi leurs amis , ils attirèrent dans 
leur parti les troupes Allemandes , qui c- 
toient au fervice du Roi Brick. Us enga- 
gèrent pareillement dans leurs intérêts le 
Prince Charles , & ils s’emparèrent des 
châteaux de Stcckbourg, de Leckoo, . ' 

& de Wadilcna, dans le dernier defquels 
ils trouvèrent de grands threfors. 

Après cela ils publièrent les raîfons qui HspublieAt 
les avoient porté à prendre les armes con-.“" 

.tre le Roi & contre fes méchaps Confeil- nem affie- 
'1ers, & ayant marché direélement vefsgerStock- 
Stockholmcavec toutes leurs forces ils vin- 
rent fe camper devant cette ville , & l’at- 
taquerent du côté de Brunkenberg. 

Le Roi Ericli fe défendit vieoureulê-^®^°'f; 
ment pendant quelque temps , & incom- fendvigou- 
moda fort les alîiegeans par les frequentes reufemem. 
vforties qu’il fit faire à la garnifon. Et com- 
me il fe raéfioit des habitans de Stockhol- 
mc, il envoya un Courrier en Dannc- 
marc pour demander du fecours au Roi 
Frédéric. Mais ce Courrier ayant été pris II envoyé 
& tué en chemin , le Sénat , qui defcfpe- 
roit de pouvoir refiller aux forces 
Pues, 6c quifavorifoit en fccret leur par- Danne- 
ti , fit tous fes efforts pour perfuader au Roi 
- de fc rendre. A a 4 Le 
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Le Roi ayant abfolumcnt rejette cette 
IlrefuTc depropofition, ils ouvrirent les portes de la 
iff^fauve^ ennemis pendant que ce Prince 

dans le ctoit à l’Eglifc , de forte qu’il eût de la peir , 
château, ne à fe fauver dans le château. Les trou- 
pes des Ducs l’y fuivirent de près & l’aflie- 
gcrcnt. Le Roi £n<ri^ ayant perdu toute , 
jl eftobll- cfperance de fecours fut obligé de fortir 
ged’ei^for-^y château après avoir leçû des otages , 

& il fe rendit dans l’Eglife Cathédrale, où 
ayant été convaincu de plufieurs crimes, 

. il fut contraint de quitter l’adminiftration 
de l’Etat , & il fe rendit au Duc CharUs 
11 eft dépo- fon frère. Ce fut alors que les Etats du 
Royaume aflcmblez à Stockholmc lui dé- 
clarèrent qu’ils ne le réconnoiffoient plus 
Il eft rois pour leur Souverain, Enfuite on le mena 
’ prifon , &' on le donna en garde aux 
traite cruel- parens dcs Seigneurs qui avoient été maf- 
lement, jàcrez à Upfal , qui le traitèrent cruelle- 
ment, 

Jean III. §-4$* Après que le Roi EwVi^cût été j 
eftprocla- déjpole de cette manière, leDucj?M« fon 
me Roi dç frçrc fut proclamé Roi de Suede par les 
Etats du Royaume , qui çcoient alors af>. 

Il fait femblcz à Stoçkholme, Ce Prince à fon 
mourir avcnemcnt à la Couronne fit mourir qucl- 
pluheui s: qyes uns de les ennemis, aulfi-bien que ceux 
* qui «voient çce les auteurs du maUacre 

d’üpf«l. n 
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' Il envoya des Ambafladeurs à Rothfch ild II tâcha dè 
pour traiter avec le Roi de DannemarCj^^’^^*^ 

& peur tâcher de çonclurrc une paix , ou ?ongcr^°' 
tout au mohis de prolonger la trêve. Mais trêve avîc 
ces Ambafladeurs ayant excedé les ordres 
qu’ils avoient reçûs, en accordant des ar-^*”"** 
ticles très desavantageux à la Suede, tou- 
te leur négociation fut déclarée nulle à la 
préraiere aflemblée des Etats du Royaume, 

& le Roi Jean envoya d’autres Anobaflà- 
clcursauRoi de Dannemarc, .pour le prier 
de faire des propofitions de paix plus rai- 
Ibnnables. 

EnfuitcleRoi Jean voulant donner quel- H cede 
queVatisfàârion à fon frère Charles^ auquel 
il avoit autrefois promis une partie du gou- 
vernementjlui céda, félon la teneur du tefta- Charles, 
ment du feu Roi fon père, la Suderraanic, 
laNcricie, &Wermeland. 

Bientôt apres il fe fit couronner à U plâl, H fc feît 
& renvoya les Ambafladeurs de Mofcovie,5‘JJ'^°^"®^ 
accompagnez de l*ambaflàde qu’il envoyoit ^ 
au Grand Duc pour le folliciter de proion- ses Am- 
ger la trêve qu’ils avoient fiiitc entre eux.bafladeurs 
Mais dès que les Ambafladeurs de Suede 
furent arrivez ^ Mofeou , le Grand Duc feovic. ^ 
les fit arrêter. 

Comme le Czar fçavoit que les Livoniens Le Czar 
^voient de l’averfion pour la domination propafe de 

Aa 5 des 
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des Mofcovitcs , il s’avifa d’offrir la pof> 
feflîon de cette province, avec le titre de 
Roi héréditaire de Livonie, à Afa^nujDüC 
d’Holface, à condition qu’il luf paycroit un 
petit tribut tous les ans, & que le Grand 
Duc (e contenteroit dufîmplctitredePro- 
teéteur. Cette propofîtion fut approuvée 
par le Roi de Dannemarc , par Je Duc 
d’Hollace, & par tous les Livoniens,- qui 
étoi(*nt bien ailes d’être gouvernez par un 
Prince Allemand. Le Grand Duc voulant 
mettre ce deffein à execution, s’avança 
avec une grande armée. Cela obligea le 
Roi a conclurre la paix avec le| Da- 
nois à Stetin ^laquelle fut fort desavanta- 
geiffe aux Suédois. 

’ Mais pendant que les Molcovitesétoient 
occupez avec toutes leurs forces en Livo- 
nie & en Finlande, les Tartares à la folli- 
citation des Polonois firent l’an 1571. u-^ 
ne invafion en Mofeovie , où ils prirent 
& brûlèrent la ville de Mofeou , & y tail- 
lèrent en pièces plus de trente mille hom- 
mes. " ' ^ 

Ce malheur apporta un grand obftacle 
à leur deffein fur la Livonie : cependant 
les Mofeovites ayant fait une trêve de quel- 
ques années avec les Tartares &les Polo- 
nois , revinrent en Livonie avec une ar- 
mée 
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mée de 80000. hommes, & y commirent H r«^t 
toutes fortes de cruautez*, fans que les Suc-*? 
dois , dont le nombre ctoit lort inferieur troupes 
au leur , y pûflent alors apporter du re- commet- 
mede. Cependant un parti Suédois de d’hor- 
600. chevaux & de cent Fantalfins dé- 
fit dans la fuite 16000. Mofcovites, 
dont il en refta 7000. fur le champ de ba- 
taille. 

L.e Czjarïui tcliement épouvantédecct-ilfoît pr<v 
te défaite , qu*il fit propolér aux Suédois P^fer la 
d’entrer en négociation de paix à Newgar- 5 ^ suo£°* 
te. Le Roi Jean ne voulut pas traiter La guerre 
dans ce licu-là 5 fur quoi la guerre fe raf- fc rallume, 
luma , & le fuccés n’en fut pas favorable *”“**“*' 
aux Suédois , qui ayant attaqué Wefen- • 
berg ôc Tolsbourg , furent repoufièz à 
l’un & à l’autre. 

Il arriva un autre malheur au camp 
3uedois , qui fut fort préjudiciable à leurs jans le ' 
affaires: car la Cavalerie Allemande & l’In- camp des 
.fanteric Ecoflbife, qui étoient à leur 
vice , en étant venues aux mains fur quelr 
ques paroles qu’ils eurent enfemblc , les » 
derniers furent fi maltraitez, qu’il en de- 
meura 1500. fur la place) de forte qu’il 
n’en relia c^uc quatre vingts. 

' Peu apres cela les iVfofcovites 
^ent les Suçdois dç les Allcmans dans leur eu 

camp. 
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jpiecespar camp, dans un temps où ilsétoient étour- 
jesMofco- tjis (je l’excès du vin , & en taillèrent en 
pièces un grand nombre. Et comme les 
lis font des Suédois ne s’endormoient pas auÛî de leur 
incurfions côté, & qu’ils faifoient fouvcnc dcsincur- 

res du'^* terres de Ruffie, on conclut 

jCzar. une trêve de deux ans. On eft perfuadé 
que le Roi eût pûpouflcr cette guer- 
re avec plus de vigueur qu’il ne fît , s’il 
Le Roi u’eût été plus occupé à faire un change- 
Jean ncgli- ment dans la Religion , qu’il ne s’appli- 
de foire quoit à faire des préparatifs de guerre. 
riîfTdr Bien -que le Roi Jean eût été élevé & 
guerre, très bien inftruit dans la Religion Prote- 
ftante , il rçfolut néanmoins à la perfua- 
ûon de la Reine, qui a voit beaucoup de 
11 veut ré- pouvoir fur fon efprit, & de quelques uns 
ublir la des plus fçavans d’entre les Catholiques, 
Romsdne iefquels il avoit eu de fréquentes con- 
enSuede. ferences, de rétablir peu- à - peu la Reli- 
gion Romaine , fous prétexte de faire une 
réformation dans la Religion Proteilante, 
qui avoit été introduite depuis peu. 

Moyens Le Roi Jean voulut fuivre pour cet cf- 
dont il fe fct la même route qu’avoit tenue Geerge 
fen pour Cajfander , qui avoit- été employé par l’Em- 
pereur Ferdinand I. & par Maximilien 
pour faire la reünion des divei-fcs Reli- 
gions qui regnoient en Allemagne > & a- 

yant 
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yant fait venir à cette fin des jefuites dé- 
guifez pour aiîîlleV fon Secrétaire l'ierre 
Tretenius^ qui devoit être le principal A - 11 établît 
gent en cette aftaire , il convoqua à Stock- , * 

holme une aflcmblée d’Evêques & de Pré- 
dicateurs , auxquels il propofa une nou- 
velle Liturgie, dans laquelle on devoit fe 
fervir de plufieurs ceremonies de KEglife 
Romaine , 5c particulièrement de celles 
qui concernoient les Sacremens 6c la con- ^ 

fecration des Evêques. Il fit auffi réta- 
blir la Méfie. 

Les nouveaux Evêques 6c quelques fait pu- 
Membres du bas Clergé fignerent cette 
nouvelle Liturgie, que Ton nomma la 
Liturgie de l’Eglife de Suède, conforme 
à l’Eglifè Catholique 6c Orthodoxe. Cet- 
te Liturgie ayant été publiée au nom du 
nouvel Archevêque en Suédois 6c en La- 
tin, on recommença à chanter la Méfié 
6c les autres Hymnes, dont on fe fèrt dans 
les E^lifes Romaines, dans celles de Suè- 
de , a l’exception de celles qui étoient . • 

dans les Etats appartenans au Duc Char^ 
les frère du Roi : 6c les Catholiques dé- 
guifez ne manquèrent pas de prêcher 
fortement en faveur du Célibat des Prê- 
tres | 6c d'autres doârines Romaines. 

Ei- 
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Il fôllîcîte^ Enfuite il fit (bliiciter for» frère Chàrlet I 
* d’imiter fon exemple ,* & d’introduire la 
dans fcs E- *Tt^eme JLiturgie dans les Etats : mais le 
ttis. Duc répondit , qu’il n’étoit permis ni à 
l’un ni à l’autre d’apporter aucun change- 
ment dans la Religion , fuivant la teneur 
du teframentdu Roi leur père ^ ce qui caula 
de grandes brouilleries entre eux. 

11 veut ob- Après cela le Roi s’addrefià au Pape^ 

ïiniftres ayî^nt pareillement desapprouvé Ton 
deStocE entreprife , ce Prince voulut obliger les 
holme à Miniftrcs de Stockholme d’approuver cet- 
l’approu- te Lilurgiè : mais ils déclarèrent qu’ils 
voyoient bien qu’on n’avoit en vûc par 
Déclara- projet , quc d’introduire de nou- 

tion hardie veau la Religion Romaine en Suede. Ils 
qu’ilsfont. ajoûterent à cela qu’ils ètoient réfolus d’en 
appeller à un Concile libre, qui s’afiemblc- 
roit dans le Royaume. 

Le Roi Cà-defius le Roi convoqua l’an 1577- 
convcwue ync aficmblée du Clergé du Royaume , à 
l’exception de celui des pays qui étoient 
•clergé, fournis à l’obéiflànce du Duc fon frère. 

Le parti du Roi s’y trouva le plus fort, 

6c non foulcment le Clergé , mais aufii les 
Etats temporels y confirmèrent la Litur- 
. gie fusmentionnee. ■ On y déclara même 
Ôft y çon- Qtiminels de Leze-M^fté ceux qui s’y 

te^Swgic! * l’avenir. Le Roi ayant 

• ob- 
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obtenu ce point-là , fit bannir & empri- 
(pnner quelques uns de ceux qui ne vou- 
loient pas fe conformer à ladite Liturgie., 

Cela n’empêcha pas un nombres très voye à dJ- 
confiderable du Clergé ^ ennemis jurez de verfes Aca- 
cette Liturgie & qui ctoient encouragez jf 

1 T-» ^ J J' -1 ° d’Allcma- 

par le Duc Charles^ de découvrir ks ap-g„e 
p^ trompeurs de leurs advcrfâires. Us en- 
voyèrent outre cela ce nouveau Formulai- 
re à diverfes Academies d’Allemagne, Ces Aca Je- 
comme à Wittenberg , à Leipfic , à 
Helmftad, ôc à Francfort, auffi-bien qu’à^ç^*®" 
plufieurs autres , qui approuvèrent fort 
leur zele pour la dé^nfe de la, Confefilon 
d’Augsbourg, & qui condamnèrent la nou- 
velle Liturgie comme très dangereufe par 
rapport à la Religion Proteilante. 

Jufques alors le Roi Brickjn'voxt été gar- Le Roi 
dé dans une prifbn très rude & très étroi- 
te pendant l’efpace de neuf ans -, maiscom- 
me il tâchoit toû jours de fefauver, & que Erick. 
le Roi yM«craignoit>quc ces divifionsin- 
teilines ne lui en facilitaficnt le moyen, il 
réfblut de fe défaire de lui, ôc pour cet efiçt 
il le fit crapoifonner par fon ^cretaire. : 

Le Roi fe voyant délivre de ce danger II agît oa- 
entrepritd’àgir plus ouvertement qu’il n’a- venement 
voit fait jufquesalors j ainfi on commença 
à prêcher .publiquement l’invocation des bl^ement 

Saints, 


Digitized by Google 



3^4 Chapitré X. 
tlelî^eli- Saints, êc on fàifoit mettre en pnTon ceux 
gio^tô- qui contredilbient cette doétrine. Le Roi 
pjaiïie. réfolüt auflî de fonder à Stockholme une 
nouvelle Academie compofée de Pro- 
fefleurs Catholiques Romains. Il envo- 
ya un Ambaffàdeur à la Cour de Rome, 
& le Pape un Nonce à Stockholme. Il 
envoya outre cela un nombre confiderable 
de jeunes Etudians parmi lesjelliites dans 
les pays etrangers, pour y être dûcment 
inftruits dans leurs principes, 
ta guerre Cependant la guerre ne laiflbit pas de 

coittinuc fe continuer, fans aucun avantage remar- 
emreles quablc de part ni d’autre , entre les Sue- 
£sMofcï dois & les Mofeovites, jusqu’à ce que les 
vîtes. Rois de Suede & de Pologne demeure- 
. rent d’accord d’agir feparément contre les 
Mofeovites , & que chacun garderoit fes 
Accord faitpropres conquêtes. Etienne Roi de Polo- 
entre les gnc attaqua vipoureufement les Mofcovi- 
Rois 'de tes de fon côte : 6c les Suédois comman- 
loloeiw par Pont de la Gardie prirent lur eux 
® la forterefle de Leckholm, le châteaude 
Poden, Wefenberg,Tolsbourg,ôc Ncr- 
va, où il y eut 700c. Mofeovites detoez, 
6c plufîeurs autres places con- 

fiderables. 

tesPolo- Ces progrès. donnèrent tant de jalou- 
soisfont fie aux Polonois j qu’ils firent l’an 1582. 

un 
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tin traité féparé avec les Molcovitcs , & 
qu^ils prétendirent avoir leur part des pla- 
ces que les Suédois avoient prifes auxMof- 
covites. Cela arrêta le progrès des armes 
de la Suede, & l’obligea àconclurre une 
trêve de deux ans , laquelle fut prolongée 
enfuite pour quatre autres entre elle & 
les Mofeovites. 

Pendant tout ce temps-là ies brouilleries, 
qui regnoient entre le Roi JeanSc le Duc 
^Charles fon frère , ne laiflbient pas d’aller en 
augmentant , bien - que le Duc marquât de 
l’inclination à les terminer. Le Roi ayant 
fait aflembler les Etats du Royaume à 
Wadftena , y fit ajourner, le Duc pour 
y vènir produire Tes juftifications. Le 
Duc , qui ne fc fioit pas entièrement au 
Roi fon frère , refufa de s’y rendre , & 
après avoir amafle toutes les troupes qu*il 
avoit en fon pays, il alla fe loger dans les 
villages les plus voifins de Wadftena , où 
les deux frères fe réconcilièrent à ,1a fin 
par l’entremifê de quelques Sénateurs; Le 
Duc demanda pardon au Roi, & remit le 
différend, qu’ils avoient enfemble au fu- 
jet de la Liturgie , à la décifion de fon 
Clergé , qui étoit affemblé à Strengnes, 
& qui rejetta ladite Liturgie. 

Etienne Roi de Pologne étant mort fur 

Tom, IL B b ces 
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durée , ce Prince étant mort quelques mois 
après à Stockholme i’an 159a. 

§. 45. La mort du Roi Jean fut cachée SigiTmond 
pendant Pefpace de deux jours, au bout JP" ^***“*^ 
desquels on en fit donner avis au Duc Char-^^ ®‘, 

/«, qui fc rendit immédiatement à Stock- 
holme, d’où il dépêcha un Exprès au Roi Le I 5 uc 
Sigifmond en Pologne. Ce Duc fc faifit 
d’abord de l’adminiftration du gouverne- mim'ftra- 
ment, avec l’approbation du Sénat, &tidh de 
cela flit confî rmc pour cette fois par le Roi *-oya«nie; , 
Sigifmond. 

Peu après cela il fît affembler le Cler- llWtaf- 

f é de Suede 8c de Gothieà üpfal^ où les remblerle 
inlandbis refuferent de fe rendre. L’on ? ^ 
y confirina la Confeflîon d’Augsbourg, & 
on abolit la Liturgie & les ceremonies Ro- 
■ maines nouvellement introduites. Ce de- 
cret ayant été approuvé par les autres E- Decret» • 
tats du Royaume,' on en fît un autre, parqwiyfbnt 
lequel il fut déclaré , que peHbnnè ne pour- 
toitappcllcr en matière de procès de Sue- 
de au Roi en Pologne, 8c que le Roi fe- 
roit obligé de fouferire à ces deux decrets 
avant fon couronnement. 

Cela caufa de grandes^ brouilleriés dans 
la fuite : car le Roi ayant appris ce qui s’é- , „ *1 
toit fait a Uplal , déclara que comme Prm- gir„,ond 
ce héréditaire de Suède il n’étoit nulle- déclare ce» 
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ment obligé de faire quoi que ce (bit a- 
vant Ton couronnement j &il déclara auf- 
(î toutes les réfolutions , qu’op avoit prifes 
à üpfal fans fa connoiflance , nulles & in- 
valides. 

Cette conduite déplût extrêmement aux 
Etats du Royaume de Suède, qui en tirè- 
rent un mauvais augure pour la Religion 
Proteilante. Le Roi étant venu en Suè- 
de accompagné du Nonce du Pape, cela 
augmenta leurs craintes, fur - tout lorsqu’il 
demanda, par le conféil dudit Nonce, u- 
ne Egli(e dans chaque, ville pour y exercer 
la Religion. Romaine, & qu'on déposât 
le nouvel Archévêque j à quoi il ajouta 
qu’il vouloir être facré par les mains du 
Nonce du Pape. 

Cela obligea les Etats à envoyer des 
voyent des Députez au Duc Charles. pour le prier 
au^ Duc^ d’interpofer fon autorité auprès du Roi. Le 
Charles. Duc fi t tout ce qui lui fut poflible pour per- 
fuader au Roi de faire ce que fouhaitoient 

^ . les Etats; mais n’en ayant pu venir à bout 

une ligue “ Liguc avcc cux pour la defenfe 

de la Religion Proteftante, & fit alTem- 
bler fes troupes aux environs d’Upfàl. 

Le Roi voyatit qu’ils n’entendoient pas 
raillerie, jugea à propos de ne pas. pouf- 
fer les chofes à l’extremité. H confeinit à 

la 
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k plus grande partie de leurs propofitions, ce qu’ils ' 
qu’il remit entre leurs mains le matin du vouloient. 
jour de Ton couronnement, qui fe fit par 
l’Evêque deStrengncs l’an 1 594. Mais il ne blcntôtie 
fut pas plutôt de retour à Stockholme qu’ü avoit 
qu’il réfolut de rompre les promefies qu’il promis, 
venoit de faire , & de tâcher d’obtenir 
par la force ce qu’il n’avoit pû obtenir au- / , 
trement. Pour cet clfet il envoya cher- 
cher des troupes en Pologne , dans l’efpe- par !a* 
rance d’épouvanter les Etats du Royaunie, force. 

& de les obliger à fè foumetire à fa volon- 
té à la prochaine aflemblée. ' 

Cependant les Etats afliftez du Duc ^1 
Charles & des Dalecarliens perfi lièrent 
dans leur rélblution j ainfi le Roi voyant & pour- 
jqu’il ne pouvoir venir à bout de fon def- quoi, 
fcin icfolut , de Pavis des Polonois , de 
laifter le Royaume & fe Gouvernement 
de Suede dans la confufion 6 c dans le des- 
ordre où ils étoient , afin de pouvoir ré- 
duire plus facilement les Etats, & de les fai- 
re confentir ^ Tes volpntez. 

Dès que les Etats du Royaume eurent Les Etats 
appris que le Roi s’étoit embarqué pour 
palier à Dantzic, ils prirent l’ad mini lira- prennent le 
tion du Royaume conjointement avec gouverne- 
le Duc Charles j en fuite de quoi ils dé- 
poferent le Gouverneur , que le Roi a- Us dépo-. 
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voit établi àf Stockholme , parce qu’il ér 
toit Catholique Romain y & ils défendi- 
rent l’exercice de la Religion Romaine. 
Peu apres cela les Suédois firent la paix 
avec les Mofeovites. 

Environ ce tetnpsdà l’on tint une Dic- 
te à Sudercoping , dans laquelle les Etats 
du Royaume jullifierent leur conduite par 
une lettre qu’ils écrivirent au Roi. On 
y rétablit auffi la Confeffion d’Augsbourg, 
& on y abolit la Religion Romaine. On 
y déclara en même temps tous ceux qui 
adhéroient à la Religion Romaine inca- 
pables d’exercer aucune charge dans tou^ 
le Royaume^ & on y fit plufieurs autres 
apittos. contre les Papilles ,* §C pour main? 

tenir les dfoits & les privilèges du peuple. 
D’ailleurs on y établit le Duc Charles Ré- 
ils établif- gent du Royaume en rabfence du Roi? & 
lèuileDuc Qjj lui donna le manîment des affaires d’E- 
Régent conjointement avec les Sénateurs. En- 
Royaume. fuite l’on fit publier en Latin, en Suédois, 
& en Allemapd tout ce qi|i s’étôit paffé 
• dans cette afîçmblée. 

Sur cela la plupart des CatholiquevRo- 
imins ayant quitté la Suède , le Roi Si- 

Ou’eft e marqua beaucoup de mécon- 

^g'g'^Qjtcntemcnt, & envoya des Commifliàircs 
éceiiàfon cn Sucdc pour perfuader au Duç Char le j 
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de prendre d’autres mefures. Mais com- oncle & 
me il vid que, cela ne produifoit aucun 
fet ) il écrivit aux Etats de remettre le 
manîment des affaires entièrement entre 
les mains des Sénateurs du Royaume 9 ÔC 
d’exclurre le Duc de la régence. . . 

Cependant quelques Sénateurs» qui vou- Quelques 
loient gagner les bonnes grâces du Roi » ^natcurs 
ou qui n’etoient pas des amis du Duc 
/«, favorifoient le paiti du Roi , Sc refu- 
ferent de le rendre à l’aflembléc convo- ^ 
quée à Arboga fous l’autorité du Duc. Ce- Etats 
la n’empêcha pas le refte des Sénateurs & déclarent 
les Etats du Royaume qui s’y ï‘‘ouvcrent , 
de confirmer les decrets faits à Upfal & à fcuiRér 
Sudercoping, & de déclarer le Duc CW- gem. ’ 
f)es feul Régent de Suede. 

* Nicolas Flemming Général des troupes 
du Roi ayant pris les armes & tué quanti- 
té de Payfansj le Duc jugea à propos de Ce Duc 
s’y opppfer : pour cet efifet il fit aflem- 

blcr ce qu il put de troupes oc s empara s„e<je. 
prémierement de la Gothie, & peu apres 
de toute la Suede. Les Gouverneurs que 
le Roi y avoit établis , aufli-bien que les piuficurs 

. Sénateurs qui ne s’étoient pas trouvez à des parti- _ 
la derniereafTcmblée tenue à Arboga, s’en- j-enfuyein 
frffrent en grand nombre en Pologne > où enPolo- 

• ils allèrent trouver le Roi Sigifmond , qui gnc. 
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391 Chapitre X.' 
voyant bien alors que fa prélence étoicab- 
folumenc necenaire en Suede , rélblut de 
s’y rendre à la tête de 6000’. hommes. 

Le Duc Charles en étant averti , con- 
voqua l’an i5pS. les Etats de Gothie à 
Wadllena, & leur ayant fait entendre le 
ddicin de (à Majellé , ils réfolurent d'un 
contentement unanime de faire marcher u-» 
ne armée au devant de lui jufqu’à Calmar. 

Dans le même temps les Viligoths ôc 
les Smaliens prirent les armes pour le Roi, 
& les Finlandois équipèrent quelques vaif- 
icaux pour fon fervice. Les prémiers fo- 
rent battus par les Payiàns commandez par 
deux Profefleurs d’üptâli & pendant que 
le Duc Charles fit voile avec là flotte pour 
réduire les derniers , ce qu’il fit avec fuc- 
cés, le Roi arriva à Calmar fans oppolî-' 
tion. 

Ce fut dans, cette ville que l’on propofa 
plufieurs expediens poui’ tâcher de rétablir 
les affaires du Royaume , 6c*de réconci*» 
lier le Roi avec le Duc. • Mais ces négo- 
ciations n’ayant produit aucun effet , on 
eut recours aux armes. Ils en vinrent aux 
mains la prémiere fois prés de Stegbourg , 
où les troupes du Duc furent environnées 
& miles en déroute i ôc fur ce’qu’elles mi- 
rent bas les armes , le RoUeur pardonna. 

.. Le 
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Le Duc ne fut pas long temps fans fc ' . 
venger de cette perte ; car ayant furpris 
une partie de l’armée du Roi à Stang- 
broo, il en tua 2000. fur le champ de ba- 
taille, & il n’y perdit que 40. hommes des 
fiens. ^ . 

En fuite de cette défaite de part ÔC 
d’autre le Roi & le Duc s'accordèrent en- Accord 
fcmble , & les Etats du Royaume furent 
les garents de cet accord. Le Roi je^uc/^ 
mit de fc rendre immédiatement à Stock- - ' * 
holme pour regler les affaft-es du Royau- 
me. Il voulut s’y rendre par mer, quoi- 
qu’on fût au moisd’Oélobre; mais au lieu LcRoift 
de faire voile pour Stockholme , il alla rend à 
tout droit de Calmar, où ilavoit été con- Dantaic, 
traint de relâcher par la tempête , à Dant- 
?:ic. 

Le Duc furpris du départ foudain de 
là Majefté , fît aflemblcr l’an 1599. 

Ltats du Royaume à Stockholme; oÙducRc- 
s' étant rendus ils établirent encore unegcmdu 
fois le Duc Régent du Royaume de Sue- 
de , 6c ils rénoncerent pour la fécondé 
fois au ferment de fidelité qu’ils avoient donnenc lo 
prêté au Roi Si^ifmond. Ils offrirent èn Roi. 
même temps la Couronné à fon fils U/4- 
dijlaüs , poûrvû qu’il voulût fe rendre en Jb offrent 
Suede dans l’efpace d’un an , 6c qu’il s’y * 

. . . ■ ■ Bb y . . fit 
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à Ton fit inftruire dans la Religion Protcftantc | 
quelles* & Hs déclarèrent qu’au cas qu’il y man- 
conaiuQns. ^ui & Tes héritiers feroient jamais 
exclus de la Couronne. 

Le Duc ' En fuite de cela le Duc Charles marcha 
contre les Finlandois , qu’il réduifit bien* 
Rnlandois, fous Ibn obeïflance. II fit l’an 1600. 
&‘ûft une* une alliance avec les Mofeovires, &ilcpnr 
alliancear voqua les EtatS' du Royaurite l’année fui-' 
Moftoyf. ^ Lincoping , où quelques uns des 

ses. * Seigneurs , qui s’en étoient enfuis en Po- 
logne & qui ctdicnt revenus en Suède, 
Les Etats furent déclarez coupables de haute trahi- 
fr’afliirh ^ 5j; jjg ftiicnt exécutez Comme tels. 

Liocowog, y déclara auffi que le R.01 Sigifmoni 
^ • ne poürfoit plus jamais parvenir à la Cou- 
Décrets ronne de Suede, & que fon fils Uladijlaüf 
quiyfonf cti feroit abfolument cxclus , parce qu’il 
ne s’étoit^s rendu en Suedç au temps qui 
lui avoit été marqué. 

Duc Le Duc apprit en ce tcmps-là que les 
Charles eft Efihoniens ^ ceux de Rcvel étoient prêts 
TEfthonle «l’cmbraficT fon parti. 11 s’y raidit à la 
&àRev0l. d’une bonne armée , & il y fut reçu 
avec de grandes demonftrations de joye 
- . par les habitans de Cette vHle; &Ies(^u- 

II prend vcmeurs Polonoîs lui abandonnèrent le re-f 
piacc^eii l’Efthonte. Il eut d’abord 

LivMîe." même bonheur en Livonie , où H. prit 

\ • plu^ 
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plufieurs places confîderables î mais il fut il levé le 
obligé de lever le fîege de Riga à rappro-^«g® 
che des Polonoi^ • qui reprirent Koken-^^®* 
hâus ôf quelques autres places. . ' . 

Le Duc CW/a ayant appris en ce temps- il faîtfem-; 
là que les Polonoit avoient delîeind’élcver 1*1*"*^® 
le faux Demetrius à l’ Em pire ’ de Mofeovie, 

& qu’ils tramôient des defleins contre laia icgcnç^ 
Suede , fit femblant d’en prendre l’épou- 
vante & de vouloir fe défaire, du gouver- 
nement du Royaume. 

§. 47. Sur CCS emre&ites les Etats du 
p.oyaume offrirent la Couronne au DucCharl«s 
^ean frère de Sigifmond , qui la rcfufa j 
& fur {bn refus i|s la donnèrent l’an 1604. 
au Dqc Charles. Et comme ce Prince 
étoit l’unique fils qui reffoit du Roi 
ve de qu’il avoit rendu de grands ferviccs confirmé© 
à l’Etat par là valeur & par fa prudence j à fes héti-;, 
ils confirmèrent la Couronne à fes héri-uer»-. .. 
tiers, fans en excepter les femmes. 

Dés que le Duc Charles eût été déclaré 
Roifte Suede, il entreprit une expédition ' 
çn Livonie , où il fut battu par les Pplq-^l’^ilcs ell 
nois. Cette perte auroit pu avoir de ht LiydnS 
çheufes fuites pour Ips Suédois , fi Ici brouil- p^r les Po* . 
leries ifiieftincs de la Pologne n’cuffcntlonoû. 
çrrtpéché le R<n Sigifinond de pourfoirre 
& viéloirc. 

• • ^ ^ En-» 
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Environ ce temps -là les Molcovitesj 
qui avoient tué le faux Demetrius & avoient 
mis un nommé Suski fur le throne , implo- 
rèrent l’affiftance du Roi Charles , qui leur 
envoya quelques troupes auxiliaires fous la 
conduite de ‘Jacjues delaGardie^ par le 
moyen defqueiles ils remportèrent de 
grands avantages fur les Polonois.Mais d’un 
autre côté les Polonois défirent les Sué- 
dois en plbfieurs rencontres dans la Livonie. 
Ce fut auflî dans ce même temps que les 
Danois voyant les Suédois engagez de tous 
cotez, voulurent en profiter , & pour cet 
effet ils commencèrent à ràire de grands 
préparatifs contre eux. 

Environ le même temps les Mofeovi- 
tes remirent leur Grand Duc Suski entre 
les mains des Polonois , & offrirent leur 
Couronne à Uladijlaüs fils de Sigifmond’, 
de forte que les affeires de Suede auroient 
été alors en très mauvais état , fi Guflavé 
uidolphe û\s du Roi Charles n’eut releve 
les efprits abbattus des Suédois par fa va- 
leur extraordinaire : car pendant que les 
Danois étoient occupez au fiege de Cal- 
mar, il fut avec 1500. chevaux furpren- 
dre leur principal magazin qu’ils avoient à 
Blekinguen , que l’on nomme aujourd’hui 
Chriflianftadt. Il prit auffi Tile d’Oeland 

• * & 
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& le château de Bornholm. Mais pen- Mort du 
dant que ee Prince ctoit occupé à mettre ^9^ Char- 
fes troupes en quartier d’hiver, le Roi*“* 
Charles fon père mourut l’an i(>i i. à Ni- 
coping dans la 5 1 . année de fbn âge. 

Guftave Adolphe VL'étoit pas enco-Guilave 
re majeur lorfque le Roi fon péremoürut^ Adolphe 
c’efl: pourquoi avant là mort il lui ordon- 
na des Tuteurs par (bn tellament, fçavoir ’ , 
la Reine Chrijiine (a femme, le Oxxcjean^ Tuteurs 
& quelques Sénateurs Suédois. Maiscomr qui luifotu 
me les affaires de Suède étoient fort em- , 

brouillées en ce témps-là par rappert â la 
Mofcovic , & que les Danois les prefîbient qq luj c 
de près, les Etats du Royaume aflem- fiei’adS!^ 
blez à Nicoping réfolurent qu’on donnât niftration 
au Roi Gujîave Adolphe ^ qui n’avoit pas^^ ®-oyau« 
encore i^. ans , l’adminiftration du Ro-"^*‘ • , 

yaume. 

Le Roi appliqua immédiatement tous 
fes foins à la guerre de Dannemarc, dansii continuë 
laquelle les Suédois n’avoient pas eu de la guerre 
grands fuccès, fur - tout par mer , où les ' 
Danois étoient les plus forts. La flotte ' 

Suedoife étoit en mauvais état j & les Da- 
nois s’étoient rendus maîtres de Calmar , 
du fort de Risbi , & d’Elsbourg , deux 
places confidcrables en Suede. ... 

Le Roi trouvant que cette guer- 

re 
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îl conclud re étoit fort incommode à la Suède , oé 
la paix a- les Moicovites s’étant déclarez fàvorablc- 
- ment en ce temps- là pour le Prince Ton 
frère Charles P^ilipjte j auquel ils offiirent 
leur Couronne, on conclut la paix l’an 
1^13. aVec les Danois, auxquels les Sue- 
' dois furent obligez de payer un million 
.d’écus pour les trois places fufmcntion- 
nées. 

Cependant yaejtses de la Oardie avoit fi 
|! bien manié les affiiires en Mofcovic , que 
palftr en principaux d’entre eux fouhaitoient que 
Mofeovic. le Roi *Gi^ave Adolphe & fbn frérÇ Char- 
les Philippe paflàflcnt en Molcovie.' Mais 
le Roi Gufiave , qui auroit mieux aimé 
unir cette Couronne à la Suède , que de 
la laifler à fon frère, etoit fort lent à pren- 
Sa reponfedre fes réfolutions j & lorfqu’il' fit répon- 
jJ***]?® fê aux MofeoVitesj îl ne parla que de fbn 
adonner Voyage en particulier, lans taire aucune 
leur Cou- mention de fbn frère. Cela fît croire aux 
Jjr^lJ^^Mofcovitcs, qu’il fongeoit à réduire l*Em- 
detowi». Mofeovie fous la puifîànce des Sué- 

dois , & leur fit prendre la réfolution de 
donner leur Couronne à un nommé Afi- 
ehel Fæderowitz. Rhmano. 

Son frère Cependant lorfque le Rrincti Charles 

Softonc Mofcdvie^ 

‘ quelques uns d’entre eux fè joignirent à 

- lui 
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lui pendant un temps 5 mais le parti du 
Grand Duc étant fort fuperieur au leur, 
ils abandonnèrent à la fin les Suedoi^ qui 
-pour le venger attaquèrent vigoureufè- 
ment les^ Molcovites $ les défirent en di- ** 
verlcs rencontres, & prirent plufieurs de 
places frontières. Finalement la paix 
fuR:oncluë l’an i 6 iy. entre les deuxpar- 
tis à Stolbova par rentremifê deS” An- 
glois. Par cette paix la ville de Kexholm 
& la province d’Ingermanic furent cedées 
à la Suède. . , • . ? . > 

La trêve qu’on avoit conclue pour deux Güftavç 
avec la Pologne étant fur le pointd’cx- k 

pircr , Gujiave jidclphe rcfolut de pÔufrro™% 
fer la guerre contre les Polonois avec plus Upûl. . ‘ 
de vigueur que jamais. Afin de 'faciliter 
ce deficin', après s’étre fait couronner à 
Upfal au grand contentement de fes pcu-iJ<ÿoufe 
pies , il fit payer au Roi de Danriemarç Je 
refte de lafomme ^ui lui étoit dûëenvçr»*deBraïï[c- 
tu du dernier traité de paix , & il épouft bourg. 

J’an 1620. Bleomr fille de , 

SigiÇmond Eleéteur de Brandebourg. - . . 

Après cela il afiîegea la ville de Riga,, 
qui. fe défendit vigoureufement pendant 
l’efpacc defix mois, julqu’à cequ’eijfin 
voyant réduite à la denîicre extrémité el- 
le fc rendit à des conditions honorabJes.. ' v 
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De là il fit voile vers Dantzic pour portef 
Il renou- la guerre dans la Prufle. Mais le Roi Si- 
s’étant trouvé dans cette Avilie, on 
^^jg'^PQ.renouvella la trêve pour deux autres an- 
lognc. nées.' Pendant' ce temps^là on 6t de nou- 
velles propofitions de paix entre les deux 
Couronnes: les Etats de Pologne la^u- 
^ haitoient ardemmenç j mais le Roi S^if- 
fnonâ pei fifta dans fôn préraier deflein de 
continuer la guerre! 

Cela obligéa le Roi Gufiave à retourner 
en Livonie avec une bonne armée , où il 
défit 3000. Lithuaniens, qui s’oppoferent 
11 défait les ^ palîàge fous la conduite de Stanijlaüs 
Uthua- Sapieha, & prit Kokenhaus, Dorpt , & 
.niens ôc quelques autres places de pcu'd’impor- i 
de^lu-*^* tance. Enfuite le Roi s’avança en Li- 
Ceispla- thuanie, où il emporta la ville de Bi'rlèn. 
Et bien -que les Polonois n’euflênc plus 
rien en Livonie que Dunebourg , & que l 
les Lithuaniens fufTent battus encore une 
fois par les Suédois proche de Walfoû en 1 
• Semigallie , le Roi Sigifmond ne lailTa pas I 
de perfifter dans la réfblution de conri- i 
nuer da guerre , y étant encouragé par 
l’Empereur, que la fortune fàvorifoit alors 
en Allemagne. * . ‘ , 

lleftobli- Gufiave. voyant cela réfblut auf- 

gede con- û de foire un dernier effort contre les Po- 
^ V ‘ lonois, 
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Irtnois, & pour cet effet il fe rendît l’antîmierià ! 
ifîi 6 . à l’improvifte dans le Pillau avec u- ^ 
ne flotte de 8ô. vaifleaux & ’^ooo.hom- p^_ f 
mes de ttoupes de débarquement , où il fut logne. ^ 

reçu fans oppofition par ordre de l’ Electeur : 

de Brandebourg. Il y fit débarquer fés 
troupes , 6c prit farts beaucoup de peine les 
villes de BraunsbergÔt deFrauwenberg. î 

De là il vint affieger Elbing, où Icilaffiegé 1 
cïommun peuple fè voulut mettre en état jc 
de défenfe ; mais le Sénat remit la place 
entre fes mains, fans faire aucune capitu- fieurs au- 
larion. La même fortune l’accompagna places, 
à Marienbourg, à Mewe, à Dirshaw, à 
Stum , 6i à Chriftbourg , dont il fe ren- 
dit maître avant que les Polonois euflent 
appris la nouvelle de fon arrivée. 

Peu de temps après les Polonois envoyé- Urepouflè 
rent en Prufle 8000. chevaux 6c ^ 000. Fan- les Polo- 
taflîns , à deflèin de furprendre Marien-*'®** 
bourg i mais ils furent repouffez avec per- 
te de 4000. hommes, 6c ils furent pareil- ces. 
leraent obligez de lever le fiege de Me- ‘ 
we , qu’ils avoient attaqué. Stanijlaüs 
' JComcspolski attaqua auffi inutilement Dirs- 
haw avec fes Podoliens , mais il prit- la 
‘ville de Pauske, 6c il difperfa entièrement 
les troupes que le Roi Gujiave avoit fait le- 
ver en Allemagne* 

_ . Tom. If. Ce Le 
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Le Roi ayant reçû un renfort de troü- 
II e(l Welle pes de Suede au printemps de l’année 
\6^^. rclblut d’attaquer la ville de Dant- 
zic i mais ce Prince reçût une bldTûrc au 
■ventre à l’attaque d’un des dehors de cet- 
te place , qui empêcha pendant quelque 
11 prend temps le progrès de fon entreprife. Ce- 

* pendant dès qu’il fût eueri de là bleflurc 

il emporta ce porte y «défit les Polonois, 
qui levouloient lecourir. Ils ne laiflerent 
pourtant pas de fe rendre maîtres de la vil- 
le de Mewe* 

* Les deux armées vinrent enfuite fc cam- 
per proche de Dirshaw , où le Roi Guf^a- 
Il attaque 've rangea la fienne en bataille , & les Po- 
leurarrie- lonois firent la' même chofe : cependant 

îrtailleen^ Comme il y avoit un marais entre les deux 
pièces. armées, le Roi ne jugea pas à propos de le 
paflër avec fes troupes y mais lorlque les 
' Polonois le retirèrent vers le gros de leur 
armée , il attaqua leur arricre-garde , & 

- en tailla un grand, nombre en. pièces. 

Quelques jours; après le Roi voulut at- 
taquer le camp des Polonois, & il fut blcfle 
cette aétion d’oni coup de moufquet 
{‘attaque de ^ f épaule gauche. Cela l’obligea de fe 
km- camp, faire porter à fon camp, où les troupes le 
fuivirent peu après dans l’incertitude où ils 
étoient du fuccès que pouitoit avoir là bief 
rûre. Vers 
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'Vers la fin de l’année on commença à Une peut 
feprendre les négociations de paix entre 
les deux Rois. Elle fut tellement avan- véreux, 
cée, qüe le Roi avoit réfolu de . 

la figner le jour fuivant. Mais la maifon 
d’Autriche lui ayant offert d’envoyer ii 
fon fecours 24. vaifleaux de guerre Sc 
12000. hommes , ce Prince changea de 
réfoluîioni 


Après que ce traité eût été rompu dellleuren- 
cecte maniéré, le Roi Guftave prit encore J:?’'® P’“' 
pluficurs places aux Polonois avant que de 
mettre fon armée en quartier d’hiver. Ët 
au commencement de l’année fuivante il iieft re- 
attaqua Un fort proche de Dantzic j oùpoulTéprcs 
il fut repouffé avec perte. de Dam- 

Peu de temps après les Suédois attaquè- 
rent les Polonois , qui ayant été mis en 
déroute furent contraints d’abandonner le 
champ de bataille avec perte de ^ooo.nj^faft' 
hommes, de quatre pieees.de campagne, encore les 
Ôede 14. drapeaux 5 mais les Suédois 
leur côté y perdirent auffi beaucoup de 
inonde’. 

• Enfuite le Roi Guftave s’approcha un . 
peu plus près de la ville de Damzic , & 
il envoya huit vaifleaux pour fe rendre il tâche de 
maîtres du havre. " Mais ceux de Dantzieg'*^"^^*'® 
firent attaquer !• efeadre Süédoife par dix 

Ce 2 vaif- 


Digitized by Google 



4©4 Chapitre X. 

vaifleaux de guerre 9 tuerent Nils Hern’^ 
lly eft re- fchild Amiral de Suede , prirent fbn vaif- 
pouflca- {çjjQ ^ obligèrent le Vice-Amiral Suédois 
vec perte. ^ (auter en l’air, & mirent le relie ' 

en fuite, après avoir perdu de leur côté 
leur Amiral avec 400. hommes. 

Le Roi Guflave détacha après cela 1000. 
homfties de fon armée , qui palTerent la 
Il fiirprend rivicie du îVeixel dans des chaloupes , & 
les Polo furprirent Newbourg, où les Polonois a- 
nois&fait grand magaün, & y prirent la ’ 

biitfn fur plus grande partie de leur bagage oC 
eux. dooooo. écus en argent. L’année 162.^.. 
ne fut pas fi tranquille que la précédente. 

obligea les Polonois à le- 
ver le blocus de Brodnitz, après leur avoir 
tué 3000. hommes, fait 1000. prifunniers, 
& pris cinq pièces de canon avec 2000. 

' chariots chargez de vivres. 

Lestrou- Les Polonois épouvantez de cette dé- 
pes auxi- faite reçûrent avec joye les troupes Im- 
liaîresdc p^riales, qu’on envoya à leur fecours Ibus 
rSr h conduite du Général Arnhdm., Elles 
joignent confiftoient en 5000. hommes d’Infante- 
aux Polo- rie & îooo. chevaux, & elles fe joignirent 
à celles de Konicspoljki Général des trou- 
pes Polonoifes proche de Graudentz. Le 
Roi Gujlave, d’un autre côté, s’alla cam- 
per près de Quidzin avec une armée de 

5000. 
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5060. chevaux & de 8000. Fantaflîns , & Le Roi de 
bien-queles ennemis fuflent beaucoup plus 
forts que lui en nombre , il ne voulut pas * 
éviter le combat. 

Les deux armées fe rencontrèrent peu L en vient 
, après aux environs de Stuni, où elles en 3“^ 
vinrent aux mains. La Cavalerie Suedoi- & il les l’e- 
fe tut repoulTée au commencement , & pouflê. 
perdit cinq étendafts ♦, mais le Roi étant 
venu en perfbnnc à ion tècours avec de 
nouvelles troupes , obligea bien -tôt les 
Polonois à te retirer. Ils tâchèrent de 
paflerla rivierede Nogat fur un pont qu’ils 
y jetterent , ôc le Roi Guftave fe mit en n remporta 
état de les en empêcher j fur quoi le com- viftoire. 
bat fe renouvella de part & d’autre avec 
beaucoup de furie. 

Le Roi s’étant engagé trop avant par- 
mi les ennemis ,'un Polonois le (àifit par 
le baudrier, que ce Prince fit couler par- 
defius fa tête, Ôc le laifiîi tomber avec Ton (onideu'^" 
chapeau. Un autre l’ayant pris par le bras, 
le vouloir emmener priîonnicr , mais £- 
I rickfoop tua le Polonois d’un coup de pi- 
I flolet, ôc fauva le Roi du péril où il s’é- 
toit expofé. Les Suédois gagnèrent dix* 
lêpt drapeaux ôc cinq étëndarts dans cette 
journée , après avoir fait un grand carna-* 
ge des troupes Impériales. 

Ce 3 En- 
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LesPolo. Enfuite les Polonois eurent encore un 

encore''*' échec à foutenir près du rnêinepont, 

battus. qu’ils avoient jetté fur la riviere tic No- 

gat J 8c y perdirent bien du monde. Les 

Polonois imputèrent la caufe de toutes 

Ils impu- ces pertes à J[rnh£im Général des troupes 

tent toutes Impériales, qu’ils foupçonnoient d’avoir 

ces pertes * ’ t ^ i 

au Général entretenu une correlpondance lecrette a- 

Arnheixn. vec l’Eleclieur de Brandebourg , dont il 

étoit Vaflal. 

Enfin les Polonois étant las des trou- 
pes Impériales , & la pelle ^s’écant mife 
dans leur armée , qui étoit déjà fort incom- 
11s cou- niodée de la famine , ils conclurent une 
cillent une tréve de fix ^ns avec les Suédois par 4 
trêve avec médiation de la France , de l’Angleterre , 

!kà queUes^*^ 1® Hollande. Par 

conditions, ce traité il fut réfolu que le Roi Guftave 
rendroit aux Polonois Brodnitz, Worm- 
dîif, Melfack, Stum, Si Dirshaw, êc que 
Marienbourg feroit fequeftré entre les 
mains de l’Eleéleur de Brandebourg. Le 
Roi de Suede de fon côté retenoit le port 
Le Roi ôc le château de Pillau,avec Memel,Elbing, 
Guftave Brunsberg, & tout ce qu’il avoit conquis 
guerres de Livonie. G clt de cette maniéré que ' 

Mofeovie le Roi Guftave Adolphe termina glorieufe- 
& de Po- ment 6c au grand avantage de fon Royau- 
me les guerres de Mofeovie ôc de Pologne. 

Ce- 
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Cependant le Roi de Suede ne demeura n paire en 
pas long temps en repos, ayant paflë en Al- Aliema- 
lemagne, où il acquit une gloire immortelle 
Ù l'a nation, ôc où il fit les plus belles actions 
qui fe fuflenç jamais faites en Europe. Dès 
que les Protellans d’Allemagne commen- P 
terent a concevoir de la ialoulie contre n. 

Catholiques Romains, ils invitèrent le Roi gue des 
Cujiave à entrer dans la ligue qu’ils avoient ^’roteftans. 
faite : mais comme ce Prince étoit enga- 
gé en ce temps-là dans la guerre de Po- 
logne, il ne pût eiKreprendrc alors ce qu’il 
eut biçn fouhaité. 

Sur ces entrefaites Ch/êtien IV. Roi 
Dannemarc , qui fouhaitoit fort d’avoir 
Thonneur d’être Chef de ce parti, futdeDanne- 
défait l’an 1628. par les Impériaux , qui™-^*’®* 
le rendirent en fuite de cela maîtres de la Gudave 


bafîè Saxe & des cotes de la Mer Baltique, prefle les 
& alors le Roi Gufiave commença à craindre 
les fuites de cette défaite } c’ell pourquoi il 
prefîa lesPolonois plus que jamais pour les ou une tré- 
obliger à conclurre une paix ou une trêve. ''®* 


11 fit aflëmbler l’an 1628. les Etats du 
Royaume de Suede 9 & leur répréfentaJ^'j^^j^®*^* 
le péril éminent, dont les Suédois étoient tats de Ton 
menacez par le voiûnage Je rEmj^ercur , Royaume, 
qui s’étoit emparé des côtes delà Mer 
tique ôf d’une partie du Dannemarc, Cà-J^pr^^emc* 

Ce 4 def- 
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deflus les Etats confeillercnt à la Majcflé' 
de ne point attendre que renncmi mît de 
pied en Suède , mais de le prévenirncn - 
marchant au devant de lui les amies à la 
main, & de ne fouflFrir aucunement^ qu’il 
étendît là domination fur les côtes de la 


Mer Baltique. . 

}1 tâche . Il s’offrit bien-tot une occafion favora- 
d’cxccuter ble au Roi Gujiave pour l’execution de les 
fcüjs*^* àtiXçÂns. Albert delValleftein'Dyjicài'^YiciX'' ' 
land. Général des troupes Impériales , ^ la 
lui donna en attaquant la ville de Stral- 
11 offre du fond. Lc Roi Gujiave , qui étoit ^Idrs en 
offrit dif fecours à cette ville, ôc 
Stralfond. envoya de fon propre mouvement de la 
poudre aux Bourgeois , & les exhorta à 
le défendre vigoureulément. Ceux-ci ac- 
llfaitalli- cepterent avec joye l’offre de fa Majcffé, 
anceaveç & firent un traité d’alliance avec elle, à 
condition qu’elle prendroit leur ville Ôc 
leur port fous là proteélion , & qu’ils au- 
roient la liberté du confiroerce.dans la Mer 
Baltique. .t 

Il leur en- Le Roi, en vertu de cet accord, y en- 

envoyc quelques troupes , vqui leur aidèrent 

Soupes* ^ défendre leur ville contre les Impériaux ; 
fans vou- mais il ne jugea pas à propos de feire au- 
tre chofe pour cette fois, parce que fVal- 
conuekü étoient dans ces quartiers- là 

Impériaux. ^ ^VÇQ 


) 
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‘ avec deux armées confiderables , & qu’i^ 
nCïdoutoit point qu’il ne s’en préfentâc r\ 
quelque occafion plus fevorablc lorfqu’il- 
fèroit débarrafle de la guerre de Pologne. 

Ce Prince après avoir offert inutile- 
ment fâ médiation pour procurer la paix 
à f Allemagne, répréfenta encore une 
aux Etats du Royaume de Suède la ne- Ecats de ' 
^ eeffité QU il Te trouvoit d’aller au devant ^onR,oyau- 
des Impériaux avec une bonne armée. ' 

En fuite de quoi il fit l’an 1630. tous les 
préparatifs ncceffaires pour la campagne •' 

. prochaine. ' ■ 

' Après que le Roi Gufiave eût fait pren-Ilchaflè 
dre les devans à ^lexundre Lesley avec quel-»*®* *n»pe- 
' ques troupes pour marcher vers Tîle de[.y^ç^ 
Ruguen & pour en çhaffcr.les Impériaux, guen.* ^ 

( ce qui fut heureufement exécuté) & après 
qu’il eût donné ordre aux affaires de Suède, 
il s’embarqua avec 92. Compagnies d’In-un^)^**^ 
fanterie& 16. dej Cavalerie , qui furent nombre d* 
confiderablcment renforcées enfuite par*/®”?.®*» & 
quelques nouveaux Regimens qu’on Icvaîja^iy-f 
en Pruffe-, & il arriva à bon porc à Ufc-d’uLîom. 
dom le 24.«iede Juin. ' 

Lçs Impériaux ayant abandonné à fonllfèrem- 
arhvée les forts qu’ils occupoient danscet-^®‘‘^“j* 
te île, auffi-bien qu’àWollin, le Roi C?«r 

fit rembarquer fes troupes &«fon ar-tin,oînl* 

' Ce J tille- 
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tiîlcrie , s’en alla tout droit à Sretiiiy * 
Dès qu’il fût arrivé devant cette place, if 
obligea le Duc de Pomeranie à le rece- 
de pîu-*^**^* voir avec fes troupes dans cette ville , &■ 
fieoM.vil- fit une alliance dctènfive avec lui. £n- 
Ics, .fuite il s’empara des villes de Stargard,> 
d’Anclara, d’ückermonde , & de WoU 
gaft. 

Il aide Pendant le cours de ces viéfoires du 
l’Adœini- Guftave contre les Impériaux en Po- 
Magde- * Bieranic , Chrétien CuillaHme Adminiilra- 
bourg à feteur de Magdebourg , qui avoit été dé-? 
jçtablir. pofé par l’Empereur , fe remit en poflèf- 
fion de cette ville 6c de tout le pays qui 
en dépend. Le Roi y envoya D/- 
Mric de Falckenbourg pour aider audit Adr 
miniftrateur à rétablir lès affaires , qui é- 
toient dans une grande contufion. 
îleft ren- 5 yj. entrefaites Gudave Horn arriva 
divSsRe* divers' Rcgimens , qu’il amena dç 
gimcns. Finlande 8c de Livonie , auxquels (è joig- 
nircnt les Regimens qu’on avoit levez en 
Pruflè, 6c le Roi partit en même temps 
du camp devant Stetin avec quelques trouT 
pes pour fe rendre dans le pays de Mecklea- 
bourg. * 

11 repoufle Après le départ de fa Majefté, les Im- 
les impe- périaux tâchèrent de forcer le camp des 
îétch&e Suedoi? devant Stetin, mais ils furent vi^ 

gou- 
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goureufement repouflez. Et le Roi les de plu- 
çhafladc Greift'enhaguen &de Gartz, &fieurs 
les obligea d’abandonner la bafle Pomera- 
nie Sc le pays de Neumarck. 

Ce fut alors que TArchévêque de Brè- 
me, Duc de Lunebourg , & Guil- 
Uume Landgrave de Heflc firent une al- fo„t al- 
liance avec Giiflave. Enfin tous les Pro- liance 
t.eiians d’Allemagne encouragez par cessée lui. 
heureux fucccs commencèrent à foi'.ger 
aux moyens de s’afïi*anchir de la tyrannie 
des Catholiques Romains. 

V ers le commencement de l’année 1631. 
le Roi Guftave fit une alliance avec la Fran- <.£ avec le 
ce, à laquelle onavoit travaillé long temps Roi de 
fans aucun fruit. Par cette alliance les 
François s’obligèrent de fournir tous les 
ans à la Suede quatre cens mille écus de 
fubûdes. 

Le Roi Gnfiave S’étant fortifié de cette 

r 1- A . 1 ,1 maître de 

maniéré , le rendit maure , nonobltant pii,fieur5 

les rigueurs de l’hiver, de Lokenitz , de villes. 
Prentzlow, du nouveau Brandebourg, de 
Clcmpenow , de Craptow , ôc de Leitz , 

(ans beaucoup de difficulté. 11 prit pa- 
reillement en trois jours de temps Dem- 
min , où le Duc de Savelli étoit en gar- 
< nifon avec deux Regimens Impériaux , ôc 
enfuite la ville de Colberg après un blocus 
de cinq mois. P’ujp 

• > 
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- D’un autre côté l’Empei eur voyant bien 
que fcs Généraux n’étoient pas capables 
de tenir tête au Roi Guffave , donna Je 
commandement de Ibn armée à Tilli Gé- 
néral des Bavarois , homme âgé & de 
grande expérience. Ce grand Capitaine 
marcha d’abord avec tout le gros dè Tar- 
mée pour aller fecourir la ville de Dem- 
nain j mais ayant appris en chemin que 
cette place s’étoit déjà rendue , il alla at- 
taquer Kmphaufen , qui étoit pofté avec 
deux Regimens Suédois dans la nouvelle 
Brandebourg. Ce Commandant défen- 
dit cette chetive place avec beaucoup de 
courage & de réfolution j mais il fur con^ 
traint de ceder à la force après avoir per- 
du la plus grande partie de fes Soldats. 
Après la prife de cette place Tilli trou- 
vant que le Roi Guflave étoit trop bien 
fortifié dans fon camp pour pouvoir efpe- 
rer de l’y forcer , marcha vers Magdc- 
bourg dans ledeflein d’attirer leRoiC«y?<«- 
ve en raie campagne.' 

Le Général Tilli ayant fait cette faulTc 
démarché, le Roi marcha tout droit vers 
Francfort fur l’Oder , où le Comte de 
Schaumbourg étoit polté avec une petite ar- 
mée. Nonobrtant cela il attaqua cette 
place & l’emporta d’aflàut le troifieme 
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jour , y ayant tué 700. des ennemis & 
fait 800. pnTonniers , entre leiquels fe II y bat le 
trouvèrent plufieurs Officiers de marque. Comtede 
II envoya de là un détachement à Lands- j,our^* 
berg pour tâcher d’en chafler les Impé- 
riaux. ^ 

Environ ce même temps les Princes AÆmblée 

Proteftans d’Allemagne tinrent une aflêm- 

11/ ' / 1 V T • • > desProte- 

blee generale a Lcipzic , pour s oppo- ftans à 

fer à l’Edit que l’Empereur avoit feit fti-Leipzic. 
blier touchant la reftitution des biens Ec- 
clefiaftiques. Le Roi Gujiave y envoya 
des Députez pour exhorter tous les Mem- 
bres à une union mutuelle contre l’Empe-LeRoide 
reur , & pour leur demander un fecours^“®‘^® y. 
de troupes & d’argent. Mais l’ Electeur ” 

de Saxe, qui étoit un des principaux de 
ces Princes Proteftans, fut long tentps a- 
vant que de fe vouloir déclarer pofitive- 
ment , & il prit divers prétextes pour 
cela, bien -que fon véritable but fût de L’Electeur 
fe rendre Chef des Proteftans , & de fej®!*.**? 
lervir de cette occalion pour les mettre en fg 
bon état , & pour tenir ainfi la balance Chef des 
égale entre'l’Erapereur & le Roi de Suède. 

Le Roi Guflave voyant que les Proce- 
ftans d’Allemagne fe tenoient fur leurs LeRoi de 
gardes , & qu’outre cela ils erpployoient ® 
la rufe , jugea qu’il ne devoit pas engager piccau- 

fon 
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fon armée à la diferetiorr d’aurrui j c’èft 
pourquoi, bien-qu’il fouhaitâc avec pal- 
fion de fecourir la ville de Magdebourg j 
qui étoit. réduite à la derniere extrémité j 
il ne voulut pas néanmoins ctitrepfcndre 
d’en faire lever le fiege av^t que. d’avoir 
afKiré fa retraite. H marcha pour cet ef- 
fet dircébement vers Berlm , 8c obligea 
l’Eleéleur de Brantfebourg^ tant parme- 
nÉfees que par belles paroles ^ de lui li- 
vrer Spandau 8c Guftrin pour afl'ûrcr Ci 
retraite 8c lui fervif de paliàge fur le Ha- 
vel 8c fur KOder. 

Enluitc il foliiéita l’EIeébeur de Saxe dé 
fe joindre avec lui, pour faire lever lé 
fiege de Magdeboorg. Mais tandis que 
cet Elcéfeur s’amufoit à chicaner, le Gé- 
néral Tilli prit cette ville d’àflaut , la fa'e- 
cagea mirerab'lcment, ôcki réduifit en cen- 
dres; de forte que de tant de milliers de 
Bourgeois , dont elle étoit remplie , à pei- 
ne y en refia-t-il quatre cens. Là-defius 
iè Roi Gujiave fit publier un écrit , dans 
lequel il marqua les raifons, qui l’avoient 
empêché de fecourir cette place aflcs à 
temps. 

Après que le Roi eût chafle les Impé- 
riaux de toute la Pomeranie , il trouva à 
propos de divifèr fon armée,, dont il en- 
voya 
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Voÿa une partie au fccours des Ducs de 
Mecklenbourgj 6c marcha avec le refte 
vers le pays de la Marck. Enfuite il vint 
camper près de Werben fur la riviered’El-H vient 
be, pour découvrir de là les defleins de.^JgP^J 
TslU , , qui ayant appris que le Roi étoit w^ben; 
arrivé auprès de cette rivière , fut obligé 
de changer l’ordre de là marche , qui ten- il furprend 
doit vers la Saxe, dans refperance d’en-^ bat l’a- ^ 
gager le Roi à en venir à une 
Mais le Roi furprit Ibn avant - garde riaux. ' 
proche de Wolraerltad où il tailla en 
pièces trois Regimens de Cavalerie. 

• Après cet échec Ti//# s’avança avec le il ne peut 
gros de fon armée jufqu’à Werben pour^^®®““^^^ 
tâcher d’engager le Roi à fe battre. Ce-b^J””^' 
pendant il lui fut impoffible de rien faire, . 
ne pouvant attirer le Roi à un combat^ 
de forte qu’il fût obligé foute de fourrage 
de retourner à fon premier camp près de 
Wolmerftad. 


Sur ces entrefaites les Ducs de Mec- Duc* 
klenbourg , affiliez des troupes auxiliaires 
de Suedechaflerentles Impériaux de leurs chaflène™ 
terres, à la relêrve de Domitz, de Wis-lçs impe- 
mar, ôC de Rolloek , qui furent enlùite *'^* 
bloquez. Environ ce même temps-là le 
Marquis de Hamilton arriva en 
avec lix mille hommes , tant Angloisqu’E- amené au 

coflbis, 
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Roi 6000. coflbis, qui ne rendirent pas grand fervfce 
Anglois& au Roi, étant prefque tous morts la mê- 
Ecoflbis. année de diverfes maladies. 

Tillis’a- Lorlque Ti//f vid qu’il n’y avoit pas 
•vance vers moyen d’attaquer le Roi près de W erben, 
Leipfic.; jj décampa de Wolmerftad & marcha vers 
Eifleben & de là à Hall, d’où il s’avança 
avec 40000. hommes vers Leipzic , qu’il 
Le Duc de pnt peu après. Le Duc de Saxe fe voyant 
Saxe ap- ainfi prefle par TiW , fut obligé d’appel- 
l>ellelcRoijer le Roi Guflave à fon {ècours, & de le 
wurl joindre à fon armée, qui étoit 

campée près de Torgaw. 

Le Roi, qui avoit bien prévu ce qui 
î arriveroit à ce Duc , s’étoit avancé jul- 

qu’à la nouvelle Brandebourg 5 & cepen- 
LeRoîlé dant bien -qu’il fût ravi de rencontrer u- 
lu! accorde ne occafion fi favorable , & qu’il vît cet 
fous de Eleétcur réduit à la necefiité de demander 
'nndilîoM ce qu’il avoit refufé autrefois, il ne le vou- 
* lut pas faire iufqu’à ce que TEleâeur fût 

convenu de certaines conditions, qu’il lui 
fit propofer. 

Enfuite il pafla l’Elbe proche de Wit- 
II Joint fes tenbcrg ^vec 13000. hommes d’Infànte- 
troupes a- rie & yooo. de Cavalerie , & joignit les 
du^Duc'* troupes de l’Eleéteur près de Dieben. On 
y fit afièmbler un Confeil de guerre , où 
l’Eleéleur de Brandebourg affilia. Le Roi 
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dulîave J qui ne croyoit pas qu’iin vieux i! v.cut 
Capitaine auffi expérimenté que TiUi vou- <l»’on 
lût quitter le pofte avantageux qu’il ocr 
cupoit pour bazarder une bataille ^ répré- dc piccau- 
fenta qu’il étoir d’avis qu’on devoit fecon- tion» 
duire avec beaucoup de précaution : mais 
l’Eleâreur de Saxe , qui ne vouloir nulle- Qu’eft-ce ■ 
ment laifler tirer la guerre en longueur , 
déclara qu’il fe battroit fêul, lî les autres 
refufoient de le faire. 

Après qu’on eût rélblu de prélenter la Le Roi e(l 
bataille aux Impériaux , le Roi de Suede de 
fut âblblument d’avis qu’il falloir aller fon- 
dre incontinent fur eux, avant qu’ils fuf-iiaux. ^ " 
fent joints par les Généraux Aflringuer & 
Ttejjènbach , dont le premier étoic déjà ar- 
rivé près d’Erfurt , ôc le fécond étoit en 
marche venant de la Silefîe. 

Le Roi Guflave ayant pris le comman- fl s’avance 
dementde l’aile droite, & les Eleéfeurs^®^'® 
celui- de la gauche, on s’avaaça vers l’en- 
nemî. qüi avoir eu avis de leur 

rrjarche , fit fortifier fon camp devant 
Leipzic ; mais Papenheim & le refte des 
Généraux de l’Empereur , qui fe fioiehtQ ç 
trop fur la valeur de leurs vieilles troupes, <je Tîili 
& qui méprifoient les nouvelles troupes de fe bat- 
de l’Eleéteur de Saxe , & celles du Roi'*^®* ‘ • 

Guflave fatiguéespat de grandes marches, 

Tom, II. Dd per- 
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pcrfuaderent à TilU de fe battre dans les 
plaines de Breitenfeld, où ce Général per- 
dit le fruit de toutes Tes viéfoires , comme 
on le’ va voir. 

Il corn- Le Général Tilli avoit choifi le terrein 
mencele le plus clevé de toutc la plaine , oii il fit 
combat, planter >fon canon j & outre ce pofté ;a- 
• vamageux il avoit encore le vent favora- ' 
■ble. ' Mais le Roi Guftave^ qui avoit mêlé 
quelques bataillons d’infanterie parmi (es 
efeadrons , fit faire une telle conVerfion à 
Ion armée, qu’il gagna l’avantage du vent' 
Son aile fur fes ennemis , & qu*il divifa leur aile 
gauche eft gauche, fur laquelle Jean Banitr un de 

déroute Généraux alla, fondre & la mit en dé- 
route. La- plus grande force des Impé- 
riaux étant tombée fur les Saxons, fit plier 
leur Infanterie & une partie de leur .Cava- 
ll fait plier lêrie. Sur quoi le Roi C7«)?4z/tf attaqua a- 
les Saxons, vcc l’ailc , qu’il commandoit^ la Cavalerie 
* des ennemi% qui pourfuivoit les Saxons, ôc 
la mit facilement en déroute. L’Infante- 
Sa Ovale- rie Impériale ne laiflà pas de le défendre 
v«fée!!°"' toûjours, jufqu’à ce que Gufa^ve la fit at- 
taquer en flanc par quelques clcadrohs de 
Il eft entic- fon aile droite. Lé Roi s’étant rendu maî- 
rementdé- [rg en même temps de l’artillerie des. en- 
. nemis; remporta .fur eux une pleine vie- ' 
V toirc. . . . 

: • ■ Il 
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il demeura (ur le chann? de bataille 
y 6 üo. des Impcriavix, fans compter ceux qui 
ftareat taillez en pièces en fuyant. Outre 
les morts, il y eut 5000. prilbnnicrs, qui 
prirent parti dans les troupes du Roi Gu*- 
, fiave. TUU lui-méme refufant de deman- i^ertedé 
•der quartier eût été tué par un Capitaine part & 

^ de Cavalerie , fi Rodolphe Maximilien Duc ^ 
de Saxe Lawenbourg ne fût furvenu & 
n’eût tué cet Officier d’un coup de pilfo- 
Ict. Les Suédois prirent dans cette ba- 
taille plus de cent tant drapeaux qu’é- 
tendarts} mais il leur en coûta 2000. hom- 
mes*, dont la plus gi*ande partie étoit 
de la Cavalerie. Les Saxons perdirent 
auffi 3000. hommes , & reprirent bien- 
tôt apres la ville de Lcipzic, pendant que 
le Roi de Suede le rendit à Merfebourg, 
où il tailla en pièces plus de 1000. des Im- 
périaux & fit 500. prilbnniers. 

Les Confederez réfolurent enfuite dans tes Cort- 
un Confeil de guerre tenu à Hall , de ne f**^®*^*^^*^ 
. point poui*ftiivre T»///,qui s etoit retire vers j^, p^y, 
la riviere du Wefer , & de porter leurs Gatholi- 
armes viftoricules dans les payshcréditai- 4 “«s* 
rcs de l’Empereur ôc autres pays Catholi* 
ques Romains. Après quelques difputes 
. il fot conclij que le Roi de Suede mar-» 
cheroit en Franconie, tandis que le Duc ' 

■ Dd 2 de 
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de Saxe fcroic une. invafion fur les terres 
de l’Empereur. Selon cet accord le Roi 
Guftave fe rendit à Erfidrt avec Ion armée» 
où le Duc Gmllaume de Weimar entra lànis 
oppontion. Après cela le Roi marcha en 
Franconie où il prit ‘Koningshofctl & . 
Sweinfurt fans beaucoup de peine le 
château de Wurtzbourg après quelque re-* 
finance. • ' • ’ . 

•Cependant 7///f (b voyant renforcé de 
' plufieurs troupes, qui avoient été difpcr- 
iees en Allemagne, s’avança pour fecourir 
Wurtzbourg: mais comme il arriva trop 
tard, il fe rendit vers la rivière du Tau- ^ 
ber pour couvrir les provinces de l’Emp>e- 
reur & de la maifon de Bavière de ce cô- 
té-là : où les Suédois l’étant allez attaquer 
en chemin à l’improvifte, lui taillèrent en 
.pièces quatre Regimens, 

Le Roi Guflave, après aVoir fait une al- 
liance avec le Marquis d’Anfpach, marcha 
vers le Rhin & furprit d’abord la ville de 
Hanau : 6c la ville de Francfort fur le 
. Mein le rendit volontairement à lui. .En-' 
-fuite le Roi s’étant emparé de tout le pays 
du Ringau , tourna fes armes vers le Palati- 
nat, que les Efpagnols occupoient alors. 
.Peu après je Roj fc rendit dans le détroit 
de Berg , ou le Bergilrat , où il prit 

Guer- 
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, Guermersheim pafla le Rhin près de 
Stockllad, où il défit les Efpagnols , qui 1 « 
voulurent is’oppofer à fon paflàge. Outre ^ ** 

cela il en' tailla en pièces 500. àOppen- 
heimit mais la garhilbn de Mayence fe 
rendit à compofition J & Landau, Spire, 
\V^eifienboLirg , .& Manheim tombèrent 
«uffi bien-tôt entre les mains du Roi. Les'"'^*^® :■ 
villes de Roftock & de Wismar s’étant luj" * 
pareillement rendues en ce temps-là , les 
Impériaux furent entièrement chaflez des 
côtes de la Mer Baltique.* ( 

Les Membres du Cercle de bafle Sa- \ 
xe s’afl'emblerent aufii à. Hambourg , & 
réfolurent de lever <îooo. * Fantaflins & 

500. chevaux pour la<défcnfe.de ce Cer- 
cle. Cependant i’Elecleut de Saxe , après 
avoir .refufé . les offres de rAmbaflàdeur tre en^ Bo' 
d’Efpagne j avoit envoyé: Ibn, armée en heme. 

. Bohême fous la .conduite du Lieutenant 
Général :Arnheim , qui fe rendit maître de 
la ville de Prague & de plufieurs autres < • 
places. Mais ce Prince ^ qui avoit con-hneveut 
çû de la jaloufie cohtre le Roi Guftave , J?* 
étant perfuadé qu’il. afpiroit à la Côuronne- ^ ^ ‘ 
Impériale , ne voulut pas paifer outre dans 
■ la Moravie & dans l’Aûtrichei 

D’autre côté la Cour Impériale voyant WalUftdin 
^ue Tilli n’étoit pas capable de tenir tête faa < 3 c- 

D d 3 , à 
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lierai des réfolut de doïifter le commanr . 

impériaux, dement de rarmcc Impériale à fValle* 
Jfei», vieux & expérimenté Général ^ qui 
• avoir beaucoup de crédit parmi 'les Sol- 
dats , & qui d’ailleurs avoic tant d’argent, 
qu’il étoit capable de lever une armée' 
ïlleveunefes propres dépens. On eut bien de la 
armée de peine à lui faire accepter cet emploi j mais« 

hoSmes. perfuader à la fin j & leva une 

armée de 40000. hommes pour le prin^ 

^ temps prochain 

Lel^oi Pendant qu’on fàifoit ce$ préparatifs à 
^ftave Vienne, les troupes Suedoilcs battirent 
lc?EfpS* encore l’an 16^7. les Efpagnols fur la Mo^ . 
nols. ^ fêlle , & conquirent les villes de Crcuczc- 
naeh, de Braunfeltf de BobenhaUfen ÔE 
de Kirckberg. Le Roi Gujiave apres ce-* 
la laifla la conduite de Tes affaires du côté 
du Rhin à ^xcl OxenfHertt , & prit lui* 
même la route de la Franconie au prin- 
II vient temps pouf àller chercher Mais 

chercher qq Général fe retira de l’autre cpté du Da* 

'* ‘ nube à fon approche, & le Roi fe rendit 

CnGénér^ maître de toutes les places lîtuées fiir cet- 
fe retire. t6 rivieife jufqu’aux environs d’Ulm 5 d’où 
il s’avança jufques au Léck , où Tilli s’é- 
II ell pour- toit pofté a^ec fon armée dans ürt bois de 
fiiivi- Tautre côté de la riviere. Ce fut en cet 

/ endroit que' Tilli fut^bleflc d’nn coup de 

:»4 / • * 
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' canon,- dont il mourut quelques jours a- ilet^bleflc 
i près à Ingolftad. . . ' &ilmeurt. 

Après cela les Impériaux épouvantez de 
la perte de leur Général , quittèrent le 
polrc. avantageux qu ils occupoient. L.eSjgntles 
Suédois les pourfuivircnt & en tuerent impeii- 
plus de mille} en fuite de quoi ils entre- aux, & ils 
rent dans le pays de Bavière , &: fc fiifî- 
rent de Rain & de liTewbourg fur le Da- * ' 
nube. La ville d’Augsbourg fe rendit auf- . 
fi fans faire beaucoup de refillance. Mais . 
leur deflcin ne reiiiîit pas fur Ingolltad 
& fur Ratisbonne. Le Roi eut un che- Le Roide 
val tué fous lui devant la pprémiere de ces Suede aun 
places, & Chrifîojle Marquis de Bade 
tué à côté de Majefté. L’Electeur 
de Bavière prévint auffi le Roi en jettant 
des troupes dans Ratisbonne. Enfuite le H revient 
Roi Guffave retourna en Bavière , où il !" 
mit tout le pays lous contribution > oc la f^us con- • 
ville de Munich lui ouvrit fes portes. ' tn'butiyn. 

Sur ces entrefaites WalUfiein jugea à 

propos de laifier pour un temps l’Elcéteur 

de 'Bavière dans l’extremité où il fc trou- V^^alleftein ■ 

voit, afin de fe rendre en Boheme , ô oùg^^®jj* 

il chalîà les Saxons, par l’infidélité d’.-4r»-£Qyjjje. 

beim leur Général, qui étoit ennemi ju-, v • 

^ ré du Roi Gufiave. Cependant Papen- 

I beim & les Impériaux avaient feit de grands heim raya- 

' 1) d 4 ' rava- 

^ • # 
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ge la balTe ravages dans ia bafle Saxe , & fValUfieln 
Saxe.* avoit formé Je deflein J’attaqucr le Roi 
Guflave en Bavière avec toutes (es forces. 

Pour cet effet l’Eleéfeur de Bavière, a* 
près avoir lailîé de bonnes garnirons à In- 
yEleftcur golftad &àRatisbonne, fc rendit à Eguer 
marclie pour.le joindre a 1 armee de ïValieftem.. Le 
pourjoin- Roi Gujiave fuivit cet Eleéteur dans Tel-' 
drel’amie'epe,^,-,ce d’cmpccher qu’il ne fe joignit 
mperae. Wallejlein -,’ ce Prince étant ar- 
rivé trop tard, il ne pût empêcher cette 
jonéiion, ôcainfi il alla fe camper proche 
Xe Roi de de Naumbourg, pour y attendre l’arrivée 
Siiede ne pg^ tioupcs , qui écoient difperfécs en . 

pêcher cet- fit femblant de 
te jon- prendre fa route vers la Saxe, pour obli- 
<tion, ger jg Roi Gujîave à quitter le polie avan- 
tageux où il étoit prés de cette ville. Mais 
comme le Roi ne voulut pas fortir de fon 
11 demeure polie , Walleflein marcha vers lui*, & cn- 
fermedans • JJ quantité de Cavalerie pour occuper 
les paflages: ce qui ht diminuer les tour- 
rages con^derablement dans l’armée Sue- 
doife, qui recevoir néanmoins allés de vi- 
vres' de la ville de Naumbourg. 

Enfin le Roi Gujiave ayant reçu un ren- 
fort de i$ooo. hommes d’infanterie & de 
loooo. chevaujc , qui rendoient fon ar- 
ttice fupericure en nombre à celle deJ^4/-* 

lejlew^ 


Ton camp 
près, de 
Naum- 
bourg, 


Il attaque 
Waileftein 
dans Ton 
camp. 
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lefiein y il réfolut de l’attiiquer dans Ibn II y eft re- 
camp j niais ce Général s*y étoit fi • 

retranché, queJes Suédois furent 
fe^ avec perte de loco. hommes. 

Sur ce& entrefaites les trouoes Imperia- papçn- i 
les .commandées par Rapenhetm battirent heim bat 
Jes Heffiens proche de Volckmarfen, 
cerent le Duc de Luneboiirg à lever le nebour- ' 
fiege de Caleiibcrg , défirent le Général geois. 
Baiidift devant Padei boj nSc à Hoxter, Gc 
lecoururent encore Wolienbuttcl. llsfe 
rendirent aulfi maîties'fi^ildesheim ,d’où 
üs marchèrent vers la Thuringepour s’al- s’empare 
1er joindre à l’armée de Wallejîem. ^ d’Hîldes- 
D’un autre côté les Saxons étoient en- 
irez en Silefie avec une armée de 1 6ooo- Arnheîm 
hommes, où ne trouvant aucune oppofi- 
tion ils auroient pû remporter de grands ^ 
avantages, fi leur Généfal Arnhetm eût n manque 
été fidelle au Roi Gufiave ^ & s’il n’eût de foi au 
travaillé à réconcilier l’Empereur 6c l’K- 
leéfeur dç Saxe. ' • 

C’ell pourquoi le Roi de Suede ne vou- ce Rt>î 
lant plus perdre de temps , & ayant mis s’avance 
une bonne-garnifon dans Naumbourg, ü , 

réfolut d’envoyer une partie de,fon armée & la Ba- 
cn F rancohiè , & de marcher avec la meil- vierc. 
]<?ure partie de fes troupes ve)*s le Danube* 

& vers la BaViere , où il avoit déjà pris . 

Dd 5 plu- 
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pluficurs' places fur la rivierè du Leck. 
llcftpric Mais pendant que Tes armes viélorieufes 
de vemr penetroient dans les pays Catholiques, il 
l^lefteur Courrier fur Courrier de l’Eledeur 

d«Saxe.; de Saxe, qqi It prioit iriftamment de le 
venir afîîfter contre PVaileJiein , qui ctoit 
entré dans la Mifnie avec toutes fes for- 
ces. - ' 

^ Jîien - que le Roi de Suède fût mécon- 
11 marche tcnt du procédé de ect Elcéleur, il marcha 
à fon fe- armée vers la Mifnie, de crainte que 

, ce Prince ne fe trouvât obligé défaire une 
' paix féparéc avec l’Empereur, Il laiflà 
quelques troupes en Bavière 6c en Suabe 
SesGcnc- fous la conduite de Chtétien de Birckenfeld 
rauxs’em. Comte Palatin j 8c Guftave Horn refta en 
parent de ^Iface, OU il contraignît la forte place de 
Benfeld de fe rendre. Franckendal fut 
r . apflî obligé de faire la même chofe par la 
famine. 

Le Roi étant revenu à Naumbourg, y 
reçût la nouvelle que les ennemis avoient 
Il prend la levé le fiege de Wei^enfels , 8c qu’on a-, 
réfôlution voit détaché Papenheim avec quelques trou- 
, côté. Cela lui' fit prendre 

rS«n^ la réfolutfoh de ne pas attendre le Duc de 
Liinebourg, qui étoit déjà arrivé à Wit- 
^tenberg pour le joindre, 6c de fe battre 
■ avec les, ennemis avant l’arrivée de Papen~ 
hem. ' . Pour 



Du Royaume de Suède. 427 

* Pour cet eflfet il Ce rendit dans la plaine 11 donne la 
de Luezen, où Î 1 le donna une très làn- 
glante bataille. ‘ L’Infanterie Suedoife y j^^ca. * 
attaqua celle des Impériaux avec tant de 
vigueur, qu’elle la mit en déroute & prit 
leur canon. Mais commenta Cavalerie ne U met en *• 
pouvoir pas traverfer afles vite un grand 
rolie, qui côupoit la plaine, le Roi le mit riaux, 
à la têtc*du Régiment de Smalande , & 
par fon exemple encouragea le refte à le 
fuivre, & a^ant ainfî pourfuivi fa pointe 
accompagne < 5 e Fr/tnçois Albert Duc dellefttaé^ 
Saxe Lawenbourg & de deux valets feu- . 
Icment, il y'perdit la vie. On parle di-J^™* 
vcrfcment de la maniéré dont il fut tué> 
cependant on peut juger avec beaucoup <1® 
de vrai- femblancc par lescirconftancesque 
ce fut le Duc de Saxe Lawenbourg quicftfouj>r* 
lui donna le coup , ayant été gagné par d’a- 
les Impériaux , qui mettoient toute leur 
rcflôurce dans la mort de ce grand Rd. 

Le courage des Suédois ne fut nulle- Les Sue- 
ipent abbanu parla mort de leur' Rd, ‘^o***®*^, 
mais au contraire ils allèrent fondre avec lejes^imf* 
< tant de furie fur les Impériaux , qu’ils les periavix. 
’jmirent en fuite de tous côték. Papertbeim 
arriva fur ces entrefaites avec un renfort de _ 
troupes fiaiehes & tâcha de rallier les Im- ti. 
periaux qui fuyoient} mais ce Général ayant che de rab 

été ./ 
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fcHes été tué, ils furent battus une (econdc fois, * 
nj^rds,&g^ laiflerent aux Suédois. une viéloire en- 
tiere , qui neanmoins leur rut vendue trop 
cher , puifqu’ils y perdirent leur incom- 
parable Monarqüe. 

* La mort de ce grand Roi caufa de grands 
changemens dans les affaires. de l’Europe: 
car‘bien-que les Impériaux euffènt étéde- 
cette perte. faits dans cette bataille, & qu’ils'ÿ euflént 
■ perdu quantité de braves gens , ils s’en con- 

folerent dans l’cfperance que les forces de 
Lés Proie- Suède fe diffîperoient .d’elles - mêmes, ôc 
ftans d Al- £,-0,-,^ ffrands préparatifs contre eux 
divifent P^ur la’ campagne prochaine. Les Fro- • 
entre eux. teftans .d’Allemagne au contraire fe divi- 
— ^ lèrent-en plulîeurs faârions apres la mort 

I du grand ne fçachantqui choifir 

pour leur Chef. ’ 

LaPrîneef- §.49. Les Suédois dc leur côté étoicnt 
la derniere confternation à caufe de 
Guftave Li imprcvûc de leur Roi & parce ' 

fuceede. que la Princefle Chrifiwe fa fille , qui de- 
' voit lui fucceder,n’étoit alors âgée que dp 
• fix ans. Cependant , après avoir commis 
l’adminiffration des affaires du Royaume 
entre les maint des cinq prémiers Officiers* 
de la Couronne , ils déférèrent la direéèion, 
Oxendlei-ri des affaires en Allemagne à Oxenfliern 
prend la di- Chancelier du Royaume de Suede ^ que 
• , . le 
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le Roi Gulîave avoic envoyé avant là iport reôîon de< 
aux, Cercles de la haute Allemagne, 
qui reçût à Hanau la trifte nouvel ie de lag„ç^ 
mort de fon Maître. 

Cependant pe Chancelier ne fut pas (i 
allarmé de la pui0ance des ennemis , queQ!î’dl-« 
de l’union qui étoit entre eux, & du zele^“‘ ^lus^d”* 
avec lequel ils travailioient à la caufe com- crainte ï 
munej au-lieu qu’il voy oit que les Prote- • 

Hans n’agiflbicnt pas de concert. Il n’y 
avoir pas d’apparence mon plus que les E- 
leéfcurs & les PrinÇts de l’Empire vou- ' 
luiTent obeïr à un Seigneur étranger api“ès ^^ prendre 
la mort du Roi Gufiave. Il fe ïéprélen-fQi™j”^*' 
toit auû^ qu’on ne pouvoir abandonner les 
conquêtes d’Allemagne lans ruiner Ja eau- 
le Piotellante &: les intérêts de la Suede> . , 
& que plus on feroit paroître de vigueur 
Sc de rélblution , d’autant plutôt on de- 
voir efpcrcr la ^aix à des conditioos ho- 
norables. . • • • 

C’eft pourquoi il jugea àproposde ren- V dîvife 

1 f> c J O lonarmce 

voyer quelques Rcgimens en Suede , & jj, 
de divjfcr fon armée. 11 envoya dans la vers deta- 
bafle Saxe 6c en Wdlphalie 14000. 
ânes Ibus la conduite de DuedeLu- 

nebÔLirg , 6c le refte des troupes en Fran- 
conie. On envoya aulîî un détachement Ses troupes 
vers la Silefie. . Toutes ces troupes agi- font aûès 
. ' rent 
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rent avec afles de üiccès contre les îm* 
periauX) fur-tout dans la Weftphalie, oîi 
Je Duc de Lunebourg prit pluüeurs pla- 
ces i ôc après avoir battu Je Comte dg 
près de'Rintelen, jl alla mettre 
le ûege devant Hanaelen. 

Mais on ne fît pas de grands progr^ 
.en Silefîe, à caufe de la divifîon qui re- 
Divinoiis gnoit entre les Généraux de Suède èceeux 
entre les de Saxc. Ces dcmicrs cntretenoicnt unc 
deSuST correspondance fecrette avec JV^llefiein^ 
de de Saxe» ^ ris abandonnèrent les Suédois, de forte 

S |ui leur qu’ils furent mis entièrement en déroute 
par ledit Wallefiein. Mais les Suédois cu- 
rent plus de bonheur partout ailleurs, & 

. leurs Généraux • prirent pluficurs f^aces 
Le Duc deconfiderables. Outre cela le Duc de Lu* 
Lune- , nebourg , apres avoir défait 1 5000. Im- 
periaux , dont il en demeura zooo. fur la 
periaux. pacc, & avoir fait prelqtfc autant de pri- 
fonniers, reprit la forte place de Hamelen, 
qui fe rendit à compofition. 

La guerre Bicn-que les afmcs de Suède cufîcnt eu 

devient O- dcsfuccès aflcs hcurcux 9 hormis en Si* 
Icfie, cette guerre néanmoins Icurdcvc* 
dois. " noit de jour en jour plus oneréuJe & plus 
incommode} outre que la plus grande partie 
de leurs Coitfedcrezétoient las de la guerre, 
& fouhaitoient defc défaire des Suédois. 

Pen- 
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Pendant que les Suédois étoient dans ces W^^eîn 
cwbiït^s ^fValleJfein perdit les bonnes gra- eftafiaflu- 
CCS de l’Enipereur, &fut aflaflîné par Ton 
ordre} ce qui leur fit concevoir de gram l’Empe- 
dcs cfpcrances. Cependant l’Empereur «or. 
donna le commandement de fbn armée au . 

Roi de Hongrie Cc/n fils , qui prit Ratis- * 
bonne. Enfuitc ce Prince, ayant été joint eft mis à la 
par les troupes qui marchoient vers les«êtc<lM 
Pays-Bas , afiiegea Nordlinguen en l’an- 
née • 

. Les Suédois ayant voq|u fe poftci* fur une 
montagne prés de cette ville , leur avant- bataille de 
garde alla charger les gardes avancées 
Impériaux , & cela engagea infènfîblement fte^aui 
le combat entre les deux armées. L’aile Suédois, 
gauche des Suédois ayant été mife en dcG- 
ordre par la Cavalerie Pobnoifè , les Hon- 
grois & les Cravates fc , renverfèrent fur 
leur Infanterie , qui étoit déjà en confu- » 

* fion, 6c la mirent entièrement en déroute. • ‘ ^ 

Les Suédois perdirent 6000. hommes, 15p. 
drapeaux , & tout leur canon & leur ba- 
gage : & les Impériaux firent outre cela 
quantité de prifbnniers , entre lesquels fc 
•trouva Gufiave Hom. - 

En fuite de cette bataille les Impériaux Lesafiâ»- 
s’emparerent *dc toute la haute Ailefïjagnc, 

& TEledeur de Saxe fit une paix féparée 

avec 
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avec l’Empereur , de forte que les afîâi- 
res de Suede tombèrent dans une étrange 
confufion, fur -tout à caufe que l’Ele-; 
éleur de Brandebourg s’étoit joint aux Sa- 
xons -, & que la trêve étoit fur le point 
d’expirer avec la Pologne. Tout cela con- 
tribua à faire fouhaiter'la paix aux Supdois: 
mais comme elle ne fe pouvoir obtenir en • 
Allemagne, ils furent obligez de prolon- 
ger la trêve avec la Pologne pour ans, 
de lui ceder la Prufle , & d’attirer les 
François en Allemagne' ^ afin'’ de les met- 
tre en poflenîon de Philipsbourg. 

Après que les* Suédois 'eurent rétabli 
leurs affitircs dc^cette maniéré , la guerre 
éclatta entre eux & l’Eleètcur de Saxe, 
qui leur avoir offert un équivalent en' ar- 
gent pour l’Archévêché de Magdebourg, 
que les Suédois avoient refufé j ainfi n’ayant 
pû s’accommoder entre eux, ils en vin- 
rent aux mains' près d’Altenbourg fur* 
l’Elbe, où il fc donna une fanglante ba- 
taille, dans laquelle les Saxons pçrdirent 
7000. hommes,dont la moitié furent tuez 
& le refte faits prifbnniers. 

Nonobftant cette viétoire , les Suédois 
eurent de grandes ditficultcz à furmonter, 
parcç’que l’Empereur s’érôit emparé de 
toute la haute Allemagne , & qu’outre cela 

il 
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il avoit engagé dans fon parti l’Eleéteur embarras, 
de Saxe contre eux. Cela les obligea à 
prendre d’autres mefures, & tous 
Confcderez les ayant abandonnez , ils fe „ez de ' 
trouvèrent en liberté d’agir plus unanime- tous leurs 
meiit, bien-qu*avec moins de force, corn- Confede- 
me il parût bien-tôt par les effets. . 

Environ ce temps-là l’Eleéteur de Saxe 
ayant eu le bonheur de reprendre Magdc-Ih gagnent ' 
bourg, les Suédois s*en vengèrent peu 
près proche de Perlebourg , où ayant at- bou^g con- 
taqué ledit Eleâeur dans fon camp fortiûé,tre IcsSa- 
quoiqu’ils fuffent inferieurs aux Saxons en 
nombre , ils défirent entièrement fon ar-, 
mée, & tuerent 5000. nommes fur le 
champ de bataille , outre ceux qui furent 
tuez en fuyant. Les Suédois perdirent de 
leur côté 1 100.. hommes en cette occa- 
fion, & eurent 3000. blefiez. 

Après cette défaite des Saxons , les Sue- Us pour- 
dois chaflerentles Impériaux au travers de . 

la Hefle jufqu’en Weftphalie , reprirent 
Erfurt, .& fe remirent en état défaire de 
grands progrès dans la haute Allemagne, jj^ 
lis remportèrent encore l’an 1(537. en di- portent 
verfes rencontres plufieurs avantages fur plufieurs 
les Impériaux & fur les Saxons. Le Gé- 
néral Banier xmx. en déroute huit Régi* mes & fur* 
mens Saxons près d’Edlenbourg ) & peu les Saxons. 

Tom. II. Ec après 
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après 2000. hommes près de Pegau. 

Lorsque les Impériaux crurent avoir cn- 
velopéce Général avec toute (bn armée 
Lfur G% proche de Cuftrin , & le tenir en leur putf- 
ncral Ba- (ànce , il fe retira avec beaucoup d’adrel^ 

ne glorieu- ^ empêcher les Impe- 

(c retraite, riaux de prendre plulieurs places en Po-î. 
meranie & fur les rivières du Havel & 
de l’Elbe. . 

Le Duc de Dans ce ipéme temps George Duc de 
Lune- Lunebourg s’étoit auffi déclare contre les 
déclare. Suédois, qui ayant conçû de grandes ja- 
contre eux. loulîes contre T Eleâeur de Brandebourg, 
à caiife des pr^nlions qu'il avoir fur la 
Pomeranie après lamoit de BogiJlaiis'KlV. 

Ils con- dernier Duc de Pomeranie , réfolurentde 
alliance ^ oppoler a lui oc pour mieux reuiiir ils 
avec la conclurent l’an 165 5 . une alliance avec la 
France. France pour trois ans. 

Les Suédois, qui avoient été réduits à 
J quelques extremitez l’année precedente. 
Leurs Gc- après avoir reçû de nouvelles recrues, ^ 
ncraiix dé- commencèrent à regagner ce qu’ils avoient J 

im'èrfaiix répouflà Gallas Général des ' 

en^diverfes troupcs Impériales jufque dans les pays hé- rj 
rencon- réditaires àç l’Empereur. Et Bernurd Duc 
tres, & iVeimar eut autant de fuccès fur le Rhin. | 

alla alîiegeï* la ville de Rhinfcld , 6 c î 
^eunpla- les Impériaux étant accourus pour la le- '] 
«es* courir, 1 
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courir , il les défît dans un fécond com- 
bat. .^près cela Rhinfeld fe rendit au 
Duc, aufîî-bien que Reuteieh & Fri- 
bourg dans le Brisgau. ‘ 

Enfuire de cette expédition, le Duc de 
Weimar bloqua Brifac à deflein de l’affà- Us les tail- 
mcr. Cette ville étant réduite à la der- P*®- 
niere extrémité par la. famine , les Impe- 
riaux tâchèrent de la fecourir avec î 2000. prennent 
hommes i mais le Duc les reçût avec tant 
de vigueur, qu’il s^cn fauva à peine 2500. 

Le Duc de Lorraine s'étant mis en mar- 
che peu après pour venir au fecours de , 
cette ville , avec ^ 500. hommes , ils fu- 
rent pareillement taillez en pièces ^ & la . 
place fe rendit au' Duc. ‘ ’ 

Après qùe les Impériaux eurent ainftHspren- 
été entièrement défaits du côté du Rhin 
& dans la baffe Saxe, les deux Généraux ® 
viélorieux , fçavoir Bernard Duc de irruption 
mar & Jean Banier ^ réfolurent d’un coni- <1^»» les 
mun accord d’aller faire une irruption dans 
les provinces héréditaires de l’Empereur. 

La chofè étant ainfi réfoluë , Banier fnar- 
cha droit en Bohême , après avoir défait 
P lu (leurs fois les Impériaux & Içs Saxons , 
il y auroit apparemment remporté de^j*”2‘* 
grands avantages, fî la moit inopinée du 3e Wei- 
DtiC de Wemar qui devoir fc joindre àmar, qui 

Ee 2 lui, 
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que Ton coup fur ^latisbonne réfolut de 
porter la guerre en Moravie , en Silefie, 

& en Boheme. 

' Cependant le Général Banier ne fut pas 
fort heureux dans cette expédition : car 
les troupes, qui avoient été fous le DucHe^obli- 
de Weimar & qui étoient alors cqmman- 
dées par des Généraux François , l’ayant Bohême, 
abandonné, les Impériaux le prelTerent de 
fî près , qu’il ne pût le retirer que par les 
forêts de Boheme > êe qu’il fît avec toute 
1'expedition imaginable*, après avoir laif- 
le derrière lui le Colonel Slangue avec trois 
Regimens de Cavalerie , qui furent tous 
feits prifonniers ,' après s’être vigoureulc- 
ment défendus. La relîltancc, que firent il fauve ^ 
ces trois Regimens , lâuva l’armée Sue- fon^rmée" 
doife, qui auroit été en grand danger d’ê- 
tre taillée en pièces , fi lefdits Regimens près, 
n’euflent arrêté les Impériaux dans leur 
marche ; car les Suédois n’arriverent qu’u- 
ne demi-heure -avant eux au palîâge de 
Prietznitz, dont s’étant (aifis ils empêchè- 
rent les ennemis de les pouvfuivre. Le 
grand Général Banier mouïVit peu de temps 
api ès. Sa mort caula de grands mécon- Les Sue- 
tentemens dans fon armée, qui nialgréccs^°^*^"* 
delbrdres ne laifla pas de battre les Impe- impériaux," 
riaux en deux rencontres près de Wolfcn- 
buttel. ' E e I En- 
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Environ cc temps le nouveau Gé- 
néral Tçrjienfon étant arrivé au camp , fit , 
marcher l’armée Suedoife en Silefie, où 
il jirit.en KS41. la ville du grand Glogau 
l’epée à la main , & plufieurs autres pla- 
ces, dont la principale écoit Sweinitz. Les 
Impériaux ayant voulu faire lever le fiege 
Il défait les (je cette derniere place , il défit leur arr 
4raper ux. commandée par François ^ikert Duc 
de Saxe Lawenbewrg -^ qui 'fut tué dans • 
cette occafion, avec plus de 3000. Cava- 
liers. • ; 

Apres cette défaite Torfienfon vint afiie-? 
lleftcon« gcrBriegi mais il fur obligé d’en lever le 
bandoimcr 5 Impériaux étant plus torts que 
Je fiege dflui. Ils Tempécherent aufii d’entier, dans 
•rieg. ' ja Boheme. Sur quoi il marcha le. long 
^ , de l’Elbe, &; ayant palfé cette rivière près 
ïffèoM «icTorgaw, il alla mettre le fiege devant 
Lcipzic. la ville de Leipzic. 

Pendant que T w(hitfon étoit occupé à 
ce fiege, l’Archiduc d’ Autriche ôc 
mini Généraux de l’armée Impériale s’a- 
vancèrent au fecours de cette place avec 
toutes les forces de l’Empereur , & les 
au fecours deux armées en étant- venues aux mains , 
de celte ü $’y donna une lànglante bataille dans les 
P plaines proche de Brcitcufeld , où le Roi 
Gujiave Adolphe avoit autrefois remporté 
à ' . uae 


L’Archi- 
duc & Pi- 
colotnini 
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une fi glorieufe viâ:oire. L'aile gauche 
des . Impériaux fut reqverfée dans cette 
occalîon , auffi-bien que celle des Suédois: Torften- 
mais les Suédois s'étant ralliez attaquèrent |a bfSu* 
l’aile droite des Impériaux en flanc , & la de Leipzîc 
mirent entièrement en déroute. Dans & p>*snd 
cette bataille il demeura 5000. des 
riaux' fur la place j outre qu'on fit 4500. 
prifonniers. Les Suédois perdirent de leur 
côté zoûo.; hommes , 6c curent un grand 
nombre de bleflez. Leipzic fe rendit bien- 
tôt après la perte de cette bataille. 

Torfienfin afliegea auflî peu après la ville 
de Freiberg, quifc défendit fi bien., que eft'obli- 
les Suédois furent obligez d*cn lever Icig^g® 
fiege , à l'approche de Pieelomiui Général fieibeig» * 
des -troupes Impériales, aprèsy avoir per- 
du 1 500. hommes. D'un autre côté l'ar- 
mée , qui avoit été Ibus la conduite du Duc 
de JVeimar 6c qui étoit alors a>mmandée 
par le Générai «François , fut 

prelque entièrement ruinée par les Bava- 
rois. ( ’ . ■ , . , 

Sur ces entrefaites TorfienÇon reçût or- 
dre de fe rendre en Holface avpç Ibn ar- il vient en ^ 
mée, 6c ce fut pour lors que les Suédois ^ 
pouflez a bout par toutes les in jures qu ils maître de 

avoient reçûcs des Danois , réfolurent deplufieurs 
tourner leurs armes contre le Dannemarc.pi®'-'”* 

: . Ee 4 Ce 
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en Aûtriche$ où après que les troupes de joint avec 
Ragotz.i fe furent jointes à celles de Tor(fen~ R^oizi. 
fo» , ils auroient pu faire de grands pro- 
grès) i mais Ragot zd ayant reçû fatisfaftion • 
de l’Empereur, abandonnâmes Suédois & iieftcon- 
fe retira chès lui avec fes troupes. D’ail- craint de 
leurs les François commandez par le 
comte de Turenne furent défaits encore u- 
nc fois par les Bavarois. Ces contre- temps 
obligeront Torfienjon à s’en retourner en; 
Bohême, où il irait fes troupes en quar- 
tier d’hiver le long de la riviere d’Eguer.^ . 

Environ ce temps-là le Général i’a?mée*& 

fort , qui étoit fort infirme , quitta l’armée en laifle le 
& cn -laiffa le commandement à omman- 
qui trouvant les ennemis trop forts en ces *. 
quartiers-là fc retira plus avant dans la Mif- 
nie, & de làvers le-Wefer. Turenne s’etant 
joint à ce Général proche de Gieslen , ils 
vinrent' attaquer Augsbourg; .mais lagar- 
nifon de cette ville ayant été renforcée de 
1500. hommes ÿ ils furent obligez d’en le- bow-g. 
ver le fiege à l’approche des Impériaux , 
qui reprirent dans le même temps plu?^H «ft obü- 
iieurs . places dans les pays héréditaires de 
l’Empereur. 'fiege. 

Peu après cela Wiranguel fit une trêve- 
avec i’Elcétcur dc Bavière , qui ne fut- pas il fait une 
de longue durée; car cetEleélcur larom-<reveavcc 

Ee 5 pit 
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l’EIeftcur de quelques mois à la perfua- 

dcBaviexe. fion de T Empereur , & il joignit fes trou- 
pes aux fiennes. Vers l’année lô^^.fVran- 
guel fe mit de bonne heure en campagne 
Il ravage avec Monfr. de Twrenru , & ils preflerent 
j.** |jy^®tellernent l’armée de l’Eleâeur de Bavic- 
ûeur. re , qu’elle fût obligée de fe retirer à Saltz- 
bourg, & de laiflèr la meilleure pai'tiedu 
pays à la milèricorde des Alliez , qui fi- 
rent brûler quantité de maifons , parce 
que les habitans refulèrent de payer con- 
tribution. ■ ' • - ■ ' • 

Konings- Environ ce temps-là Koningsmarckjùr^ 
jnarck fur- prit un quartier de la ville de Prague, où 
le palais de l’Empereur & ceux des 
Sviïr<le* grands Seigneurs du pays. Les Sue- 
Prague.oùdois y firent un butin d’un prix inellima- 
il fait un b|c ; mais H ne' pût prendre la vieHle ville, 
ncbcbmm.gy- étoit défendue par 'izooo^ Bourgeois} 
de forte qu’apres avoir mis fes troupes en 
quartier d’hiver aux environs de cette pla- 
ce , pendant que Wranguel fe rendit dans 
le haut Palatinat, il reçût la nouvelle que 
la paix venoit d’être conclue à'Munftcr. 
Paix de ü Y avoir long temps qu’on travailloit à 
^unfter &cctte paix fans qu’on eût pû lui donner la 
d’Osna- forme qu’on fbuhaitoit de lui donner. Les 
Impériaux ayant vu que les Suédois s’éi 
)aluede Setoient relevez (i glorieufement après la per- 
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te de la bataille de Nordlinguen, avoientaux Pro- 
fait tous leurs eflForts pour leur perfuader teftans 
de faire une paix fcparéc avec l’Empereur, 

ÔC d’ci» - cxclurre • les. Princes Proteitans 
d’Allemagne. Mais les Suédois ayant re- 
fufé cés conditions , qui n’étoient niliono- 
rables ni (iu*çs y on employa fepe années à 
a]uilcr les préliminaires de cette paix ; en 
illice de quoi on commença à traiter à Os* 
nabrug 6Cr à Munfter. Les Ambailadeurs 
de l’Empereur (&; ceux d’El pagne & de 
Hollande , ÔC le Nonce du Pape , avec ' 
ceux de la plupart des Etats Catholiques 
fe t rouvrent à Munller; & d’autres Am- 
balTîldeursde l’Empereur, avec ceux de la 
plupart des Princes Procellans, étoient ai^ 
iêmblcz à Osnabrug. L’on y conclut à 
la 6n un traité de paix , par lequel on ac- * ^ 
corda à la Suedo-les Duchezde Brcme & 

* de Verden , la plus grande partie de la 
Pomeranie , 1 -îie de Ruguen ,> ôc la villq^ 
de Wismar^ Ils dévoient tenir tous ces 
pays'là comme 6efs de l’Empire , avec 
tous les privilèges qui leur appartenoient; 

On leur accorda outre eek cinq millions 
d’ocus pour payer leurs armées. Et cc 
qu'il y eut encore de plus glorieux pour 
les Suédois t c'eilqu*iiscontiibuerent a ré>r 
tabfelir.plulieurs Princes d’Allemagne dan^ 

. • * leurs 
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leurs Etats , & qu’ils firent confirmer la 
Religion Protcftantc & les privilèges de 
• tous les Etats de l’Empire. 

La guerre d’Allemagne étant terminée 
ne peir maniéré li glorieufe pour la Suede, 

terminer 1 ^ Reine ChrtlHnc^ qui - a voit réfolu de re- 
lesdiffe- mettre la Couronne de Suede entre- les 
tr"h^Sue- Chiwles Guftave Ibn coufin , au- 

de 5c la voulu auffi mettre fin aux diffe- 

Tologne. renst, qui avoient régné fi' long temps en- 
tre la Suede & la Pologne^ & qui étoîent 
fur le point de commencer après l’expira- 
tion de la trêve. Mais les Polonois etwent 
fi fiers & fi opiniâtres , qu’on nc^pût rien 
conclurre cette fois-là. • 


^ Elle cede Enfin ccttc Princefie après avoir mis 
fa Couron. ordre à fes affaires, céda le 6.hi« Juin*de 
J.® l’année la Couronne & le Sceptre 
ve, qui eftà fon coufin Charles Guflave Comte Pala- 
couronne tin à rAffemblée des Etats à Üpfal , ou 
le même Prince fut couronné le même jour 5 & 
jour. referva feulement une penfion fuf- 

fifaiite pour foutenir un état conforme à 
Ton rang & à. fa dignité. . . . . - 

charlei §• 50. CharlesoGufldve à fon avcncment 
Giiftaye à la Couronuc trouva les finances épuifées, 
rctablitles pour remedier à ce malheur il fit af- 

lesaffalies fcmbler' les Etats du Royaume, qui réfo^ 
militaires lurent de réunir à la Couronne la quatrie- 


r 


Digitized 



t 


I Du Rojâume de Suede. 44^ 

xnc partie du domaine , qui en avôît été dans fon 
démembré depuis la mort de Gufiave A- y iunw- 
dolfhe. Ce Prince ayant auflî rétabli les 
airaires militaires, quiavoient été fort né* 
gligées depuis la concludon de la demicre 
paix , rélblut d*obliger les Polonois à fai- 
re une paix honorable. 

Pour en venir mieux à bout, il (b ren- 
dit en Pologne en perfonne.- Il y eut tant üfe rend 
de fuccés , qu’apres avoir défait une partie en Polo- 
deceux qui voulurent s’oppofer à fon paf- S*'®», ^ 
làge, les Polonois & les Lithuaniens fo met à lut” 
fournirent volontairement à lui , 6c prê- 
tèrent -fo ferment de fidelité à la Couron- 
ne de Suede i de forte que le Roi ^ean Ca^ 

Jimir fut obligé de lè.fauvcr en Silefîe. 

- Bientôt après pendant que le Roi dell eftbîen- 
Suede étoit en Prufle , les Polonois affi- 
llez par la maifon d’Aûtriche abandonne- poîonoir 
rent fes intérêts avec la même promptitu-quîdon-* 
de qu’ils avoient eu à les embrafler , 4jBc «ent la^ 
'attaquèrent. les Suédois dans leurs quar-^^^^®* 
tiers. Ils eh tuerent un nombre conude- 
râble, fur-tout en Lithuanie-, ^ 6c obligè- 
rent le vrefte à fe>(àuvcr dans les forteref- 
fes , dont ils étoient en poflèffion. 

Environ ce- temps-Ià le Roi de Suede II s’avance 
ayant terminé les difièrens , qu’il avoic a- 
vcc l’Eleéleur de Brandebourg au fujet 
. - la 
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lonoîs 5 c la Prufle , ces deux Princes marchèrent con* 
lesTaita- jointement vers Varfoyie, où ûls atta*- 
querent les Polonois & les Tartares & rem- 
' portèrent fur eux une grande viftoire* 
L’an i 6 ^ 6 , Bo^ijlaiis Radzivil Prince dc: 
Tranûlvanie s*etant* joint à eux, ils au- 
roient félon toutes les apparences humilié* 
11 entre en la fierté des Polonois , fi les Danois n’euf* 
menacé les Suédois de iâirc une dan** 
deDanne- diverfion chès eux, ôc.ne leur 
marc. euilènt aduellcment dénoncé la guerre. “ 
Cette déclaration de guerre de la part' 
Il marche Danois obligea le Roi de Suede à 

roarc*où^î^'**® marcher l’an 1658. la incîlleure par- 
fait des tie de fes troupes de ce c6té-là , où il fit 
progrès non fcülcmcnt de grands progrès en Hol- 
‘■"P"- &ce&dimsIepay5deBreinej mais par 

nans. r / n. • ^ ‘ x 

un prodige , que fa poltente aura peine a 
croire , il palTa dans Tile dc Funen par* 
delTus les glaces, de là dans d*autres îles, 
ôcifinalement dans celle de 2^1and. 


Il oblige le Ces progrès furprenans du flloi de Sue- 
Roi de ' de découragèrent tellement le Roi de Dan* 
nemarc , qu*il fût obligé de faire une paix' 
rc une paix précipitée à Rotfchild , par laquelle il oe- 
defavanta- da aux Suédois les provinces de Schonen, 
geufe. jjg Halland, & de Blccking, & l’île de Born- 

holm, outre plufieurs autres places en Nor- ' 


vege. 


. V. 
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' Cette paix ne fut pas.de longue durée: u ft rend 
car le Roi de Suède ayant conçu de nou- dans Ulc 
veaux ombrages de la conduite des Danois, ^ 
fit embarquer fes troupes en Holfiicc fous cop'enS- 
prétexte de faire voile vers Dantzic , & gue. \ 
fe rendit dans file de Zeland, où il alfie- 
gea la ville de Copenhague , pendaq^ que 
Wranguel ctoit occupé au fiege de Cronen*^ 
bourg. Les Danois' encouragez par la 
préfencc de leur, Roi (c défendirent vi- 
goureufement, jufqu’à l’arrivée de la flot- 
te Hollandoilê ^ qui vint à leur fecours j 
ce qui obligea le Roi de Suede à lever le bandonnec 
fiege de cette ville apres avoir tâché inu- fies®* 
tilcment de s*en rendre maître l’épée à la 
main. . » 

I Après la levée de ce fiege , les Impé- 
riaux , les Polonois, les troupes de Bran- 
debourg, .& les Danois s’étant joints 
lèmblc, les Suédois fe trouvèrent 
foibles pour refifter à toutes ces Ibrces-làccs, & ii 
unies eniêmble, & ils furent entièrement eft emie- 
défaits dans l’ilc de Funen proche de 
bourg, la plus grande partie de leur Infan- ‘ 
terie ayant été taillée en pièces , & lel-eftc 
faits prifonniers. Pendant que le Roi de II 
Suede (é préparoit à reparer cette perte , il 
fut attaqué d’une fievre, qui regnoit alors , * 

dont il mourut le 1 5 .“® de Février. * 
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Charles §• 5( I- Le Roi Charles IX. n’ayant que 
IX. par- cinq ans lorlquc le Roi fon père Tnoüruc, 
ne à la**' Suédois ne fongerent plus qu’à obte- 
Couronne. nir une paix honorable, ^’ils conclurent 
avec les Polonois dans le Couvent d’Oliva 
proche de Dantzic. L’Empereur & TE- 
leèteiy de Brandebourg furent auffi com- 
pris dans ce traité. Par cette paix le Roi 
?a païa- Cafimir renonça à fes prétenfîons ftir 
vec les Po-la Couronne de Suede , & les Polonois ce- 
lonoisSc lesderent le droit qu’ils avoient prétendu fur 
fous°uel^^^ Livonie. Les Suédois firent la paix a- 
lescotidi- vec le Dannemarc dans le meme mois, 
tioAs. aux mêmes conditions qu’on avoit fait celle 

de Rotfchild , à l’exception de l’ile dé 
Bornholm & de Drontheim en Norvège, 
qui demeureretit aux Danois. , 
llfe de'ta- Les Suédois étoient rélblus Se mainte- > 
che de la nir la paix avec leurs voifins pendant la 
ifance ^ minorité de leur Roi. . Mais la triple Al- 
fe joint à fiance, qu’ils avoient faite avec l’ Angle- 
la France. terre 6c la Hollande , ayant été rompue, 

■ ils fè joignirent l’an 1674. à la France 
contre l’Eleéfceur de Brandebourg, qu’on 
prétéhdoit détacher des interets de l’Em- 
pire en envoyant une armée fur fès terres. 
11 eft en Cette rupture engagea le Roi de Suede 
guerre a- grande guerre au commence- 

ment de fon régné. L’Eleéteur de Bran- 
debourg 
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debourg attaqua d’abord & battit Parméc n eflbatm 
Suedoilè , & prit tout ce que les Suédois & on lui 
pofledoicnt en Pomeranie. Les Ducs de * 
Lunebourg s’emparèrent en même temps pys. 
des Duchez de Brcme & de Verden. Et 
le Roi de Dannemarc fe laifit aufli de fon 
côtéde la ville de Wifmar& de plufieurs 
places confiderables dans la province de 
. Schonçn. 

, Quelque temps après- les Danois ayant Onluireftî. 
perdu deux batailles dans la province de 
Schonen, le Roi de Suède fut remis , en païxdeNi- 
confcquence du traité de Nimegue , parmegu». 
.une paix particulière , en poflcflîon des 
provinces qu’il avoit eues en Allemagne, 
à l’exception de très peu ; 6c le Roi de 
Dannemarafut obligé de lui reftituer tou- 
tes les places qu’il avoit prilès dans la pro- 
vince de Schonen. 

Après la conclufion de cette paix leRpi 
de Suède époufa Ulrique Eleomr Princefle n,’appii„ 
de Dannemarc & fœur du Roi Chrétien V. que à réta- 
En fuite de fon mariage ce Prince s’eft 
pliqué à remettre fur un bon pied les 
pes & les finances de lès Royaumes , 6cces. 
a réfolu d’entretenir la paix avec fes voi- 
fîns. ' • ' 


. §. 5 2, .La nation Suedoile^ celle des Goths Les Sut- 
ont eu de tout temps la réputation d’être ‘^oispaf- 

: Tom. IL F f très 


Digitized by GoogI 



fni eux.. 


450 Chapitre X. 

fcnt peut très belliqueufes 8c fort propres à foutei 
bons fol- les fatigues ÔC les autres incominocu'* 
tez de la guerre. Cependant il y avoit 
,.r . autrefois un alTès méchant ordre parmi les 
plii mM- troupes de Suede , psrcqyon n’y e.n- 
taire a etc ^ployoit que des Paylans. Mais le Roi o«- 
aflesné- ' fl ^ve jidolvhe ôc fes fucceflTeurs s’etant fer- 
gligée par-^.^ a’Officiers & de Soldats étrangers, & 
particulièrement d’Ecoflbis& d Allpmans, 
iiitroduifirent une meilleure difeipline par- 
Elle a été Hîi leui'S troupes i de forte qu ils n ont plus 
rétablie guère befoin de fe fervir de troupes e- 
par le Roi u'angeres, fi ce n’ell pour groflir le nom- 
Guilave & ^ leur pays n’étant pas trop peuplé, 

frurs."" ■' fur - tout depuis les dernieres guerres. 

11 n’en ell pas dans le Royaume de Suè- 
de comme dans la plupart des autres E- 
tats de l’Europe , où à caufe de la quan- 
tité des villes peuplées qui s’y trouvent 
L«Psy- la Bourgeoifie fait comme le gros & le 
fans font la i^pdement de la nation : car en Suede 
force de la p,-oprement les Payfans,qui y font 

firent’ de bien plus libres & d une condition beau- 
beaux prî- coup meilleure que dans les autres Royau* 
vileges. mesi jufque là même qu’ils envoyant leurs 
' Députez aux afiemblées des Etats du 
^ • Royaume pour donner leur confente— 
ment aux impdfitions ,<^u’on met fur le 

Lei 
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Les Suédois ont beaucoup de gravité , 
êc une humeur rdèrvéê, qui ne leur 
pas mal^ quand elle a été tcmperce P^^i' le 
commerce des iiutrcs nàtiohs } car autre- <jes Sue- 
imeiit elle dégénéré èn niéliance. Ils"ont‘lois* 
en général lionne opinion d’eux - mêmes, 

. & du penchant à'hiéprifer les autres peu- 
ples. Pour C€ qui eil des fciences & des 
arts, ils ont aflès de difpolition a en ap- 
prendre les commCncemens & lès prind* 
pes, mais ils n’oht pas ordmairement la 
patience de s’y pci feciiohher. Et comme 
cette nation a peu d’inclination pour les 
métiers & qu’elle en fait' peu de cas, les 
manufactures n’y font guère encouragées, - 
Sc on y en trouve fort peu. 

§. 53 . Là Suède eft' bornée au Cou- Situation 
chant par la Norvège & le Dannemarc,^®*®^“®" 
â rOrient par la MofCovie , au Midi par ** 
la mer Baltique , & au Septentrion par la 
Finmarchic 6 c ja province de Wardhusj 
6 c elle eft divifée eh‘ fix grandes provin- 
i ces , qui fe fubdivifçnt en plufieurs autres 
1 plus petites. " / 

' Le Royaume dé Suède eft d’une gran* Son cten- 
rfic étendue, mais il efl rempli de forêts^“é‘ 5c fa 
& d’une infiniré^'Se lacs 6 c d’étangs. Ou- 
I tre qu’il fe rencontre én quantité de lieux, 

6 c fur -tout fur les côtes, des rochers ef- 
* . F f 2 froya* 
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froyables. .Cependant il fe trouve dans le 
cœur du pays plufieurs beaux cantons très 
fertiles & très agréables. Les forêts 6C 
les bois qu’on y trouve , font très necef- 
làires pour repoufler les froideurs de l’hi- 
ver , & les lacs leur fourniflent quantité 
) de bon poiflbn , outre qu’ils contribuent 

aufli àtranfporcer foutes chofes d’un lieu 
à l’autre. 

La nature Le terroir y produit alTès de grains pour 
roir°" fubfiftance des habitans , & le bétail ôc 
les chevaux s’y trouvent en afles grande 
quantité. La Suede produit plus de cui- 
vre & de fer qu’aucun pays du monde, 
Beftiaux & & les licux d’où l’on tire ces métaux & 
métaux qui OU Ics travaille y font très propres de 
leur nature, étant environnez de bois & 
de petites rivières. Il y a une mine d’ar- 

f ent dans la province de Weftmanic. La 
inlande produit beaucoup de poix , de 
goudron , & de planches. Et on tire quan- 
tité de mats de navire de la' province de 
Wermeland. 

iviarchan- Les marchandifès , que laSuede fournit 
difes qu’el- autrcs natioos , • font du cuivre, du fer, 
pot“ccl]es^^ l’acier, du goudron , de la poix , *des^ 
qu’elle tire mats de navire , des planches, &c. En 
d’ailleurs* échange de tout cela la Suede reçoit des 
pays etrangers les vins, les eaux de .vie. 
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■ le Ici , les épiceries , les draps 9 les (byes , 

^;lcs érofFes d« Ibye & de laine , des toi- 
les fines , de toutes fortes de manufaélu- 
res de France , 'des pcleteries, du papier, 

& autres denrées. . . Il y a des années que 
CCS marchandifes-là fe montent à plus que 
celles qu’on tranfporte de Suède. 

I En recompenfe on a beaucoup enCoura- La navlga- 
gé depuis quelques années la navigation & ^ le 

le commerce parmi les Suédois naturels, 
êc on a établi dans le Royaume plufieurs bienréia- 
fortes de manufaélures. Celles de fer & bli». 
de cuivre ne manqueroient pas de produi- 
re beaucoup, fi on cncourageoit comme il 
fout des ouvriers à s’établir dans ce Royau- 
me , le cuivre & le fer étant le fondement 
du négoce de la Suède ‘dans les pays étran- 
gers. 

Le Roi , qui règne aujourd’hui , a rais 
les troupes de Suede , tant Cavalerie qu’In- Les trou-* 
fenterie, fur un meilleur pied qu’elles n’a- F* y 
voient jamais ete, oc elles ne font pas fort bon pied, 
à charge à la Couronne : car les Payfans*& com- 
entretiennent l’Infanterie, & la plusgran- memelles 
de partie des Cavaliers poflèdent des fer- 

‘ . • . fl.-. O tenues. 

mes qui appartiennent a la Couronne , oc 
dont le revenu leur fert de paye. Mais les 
Gardes du Roi font payées des coffres de 
la Majefté. 
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[ Quel eft le La flotte royale avoir autrefois Ton ren-!- 

rendez- flez-vous ordinaire à la rade de Stockhol- 
vous de la . , - , r • r • 

■ flotte 9 depuis qu on a fait taire un 

royale» nouveau havre dans la province de Blec- 
, d’où les vaifleaux peuvent fortir en 

moins de temps, & où ils font plus en fu- 
reté, elle s’y tient d’ordinaire. 

Quels font La Suede a pareillement l’avantage d’ê- 
les boule- tre couverte du côté de la Norvège par 
Suède*»* ^*des rochers inacceflibles, fans compter les‘ 
r ' trois forterefles de Bahus, de Marftrand , 

& de Gorhenbourg. Outre cela ]es cô- 
tes de Suede & de Finlande font fi bien 
gardées par une infinité de petites îles, 
qu’il etV très difficile d’en approcher. 

§. 54. A l’égard des voifins de la SuC 7 
Suede de , il finit obfcrver en prémier lieu que 
craindre^ ce Royaume confine à la Mofeovie du co- 
de la part F Orient , & que les Suédois ont eu 
des Mofeo- autrefois de grands démêlez avec cet E- 
vites. tat. Mais comme la Finlande eft très 
bien couverte à préfent de ce côté- là par 
•les forterefles de Nerva, de Kexholm,& de 
Nottebourg, & que les Mofeovites ont ap- 
f . pris par expérience que les Suédois font 
meilleurs foldats qu’eux , il n’y a pen à 
craindre de leur part. De plus les Sué- 
dois n’ayant aucune raifon de fouhaiter de 
fiiire des çonquêtes en ces t^ugi tiersTlà» on 

peut 


DiyiîiZ'ù*- 



DuJ^oyaums de Suède. 4^5 

peut les envifager à préfent comme de bons 
voifins. 

Les Suédois avoient accoûtumé de vi- 
vre ’enafles bonne intelligence avec lesPo- 
I Jonois, & cela continua jufqu’à ce que la 
, République de Pologne s’avifa d’embraf- 
fer le P^irti de (ês Rois par rapport aux 
prétenfions qu'ils avoient fur la Couronne 
de Suede. Mais Charles Gufave les ayant 
-m peu humiliez depuis ce temps-îà à l’é- 
gard des prétenfions qu’ils avoient fur la 
Livonie , comme les Suédois ont encore 
fait depuis en leur ôtant la«Prufle j il y a 
de l’apparence que les Polonois feront à 
l’avenir bons voifins par rapport à la Suede. 

Les Suédois ont eu autrefois de grands c^,el!e 
démêlez avec l’Allemagne , à caufe du conduite ^ 
commerce qu’ils entretenoient avec 
villes Anfeatiques. Mais comme les Sue- 
dois ont été mis en'pofiefiîon de deux Allcmans ? 
provinces d’Allemagne par le traité de 
Weftphalie, & qu’ils jouïflent des mêmes 
droits, cbnt jouïflent le relie des Etats 
[ d’Allemagne , que l’on confidere au- 
jourd’hui le Roi de Suede comme mem- ' 
bre , & non comme voifin de l’Empire, '* 

, c’elt l’intérêt de ce Prince de faire ob- 
. ferver ponêluellement la paix de Weft- 
phalie. 

Ff4 II 
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Ou’cft-ce 11 y a toûjours quelque jaloufie entre 
<ju elle a a Suédois & l’Elefteur de Brandebourg 
au lujet d une partie delà Pomeranie, qui 
iêroit tombée entre les mains de cef E- 
lecleurfans ce traite de Weftphalie., Mais 
comme laSiiede a en quelque maniéré fau- 
ve le Brandebourg & le refte des Etats 
Proteftans d’Allemagne , Sc que cet Elc- 
éleur a reçû un triple équivalent pour cet- 
te partie de la Pomeranie, il. eftxailbnna- 
blequcla Suede ait eu cette fatisfaétion, 
fur- tout puifque ce n’eft pas fon intérêt 
de faire d’autres conquêtes en Allemagne. 
La Couronne de Suède ôc la Maifbn de 
bonn^hi- Lunebourg ont des raifons particulières 
telligence qui les obligent à vivre enlêmbic en bon- 
avecla* ne intelligence, puiiqu’elles peuvent fe 
Luw” 'rendre l’une à l’autre de grands fcrvices 
bourg, contre le Dannemarc, le Brandebourg, 
& l’Evêque de Munftcr. 

. Comme la Suede, en faifant lcrvir la 
mer de bornes entre elle & le Dannemarc, 
Queleft^ s^elt rajle à couvert des troi^les caufez 
fon intérêt par le trop proche vt^nage des 

p)anois , & qu’elle a afluré fon négoce, 
elle ne doit plus fonger à faire des conquê- 
tes en Dannepiarc , puifque c*eft l’intérêt 
' de la plupart des Etats de l’Europe d’em- 
: pécher que ni l’un ni l’autre des Rois du 

Nord 
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Nord ne devienne maître abfolu du Sond. ^ . 

Ceft pourquoi la Suede doit tâcher de 
conferver les limites qui font à préfent en- 
tre elle & le Dannemarc, & de vivre en 
bonne intelligence avec les Etats d’Alle- 
magne qui font jaloux du voifinage du 
Dannemarc. ’ ‘ ' * 

Comme la bonne correfpondancc, qui Comment 
a régné entre la France & la Suede , étoit 
fondée fur l’intérêt mutuel de l’une & de f°garTde* 
l’autre par rapport à la trop grande puif-la Fiance? 
fânee de la Maifon d’Autriche, 6c que les * 
chofes ont changé de face , puifque le ‘ - 
Roi de France prétend aujourd’hui donner ; 
la loi aux Princes^ ce n’cft pas l’intérêt de 
la Suede d’aflîftcr la France dans des def- 
feins qui tendent à détruire le traité de 
Weftphalie, ou à opprimer les Protcllans 
en Allemagne ou en Hollande. * ' 

La bonne intelligence établie entre la Qiiel eft 
Suede & la Hollande eft principalement 
fondée fur ce que ce n’eft pas rintcrét''dePgj.j|^[2 
la Suède de j^ermettre la ruine de la Hol- Hollande 
lande. Les Hollandois de leur côté font 
obligez d’empêcher que le Roi de Dan- 
nemarc ne fe rende maître ablblu du paf- ' . 
lage du Sond dans la mer Baltique. , ^ 

L’Angleterre a’ eu jufqu’â. prélènt 
peu de part aux affaires du Nord, que la qu’elle 

F f 5 cor- 
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«eut efp€- correfpondance , qu’elle a entretenue a- I 
rerdel’An- vec la Suede, n’a roulé jufquesici que fur \ 
gleterreî jgg complimens & des ceremonies, fans \ 

. fonger à fe rendre des fervices réels. ' ) 

.Qitedott. ' Quoique .la Suede regarde rEfpagne ^ 
elle faire comme une partie de 'la Maifon d’Àûtri- • 
che , cependant les Suédois font interef* 
pagne à*la confervation des Pays-Bas , parce 

cque la fûreté de la Hollande en dépend. 
Queleft La bonne intelligence, qu’on voidregner . 

ion intérêt cn^re la Sucde & le Portugal , ne dépend 
L' pwti 9“^ commerce mutuel que ces deux 
gai nations entretiennent enfemble 5 cepen- 
dant la grande diftance qui cft entre elles 
ne leur permet pas de fe rendre dé grands 
fervices. . 


Ti» dt lu Première Partie du Tome Seeerid, 













